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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notas  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  Nlming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantiy  change 
the  usual  method  of  filming.  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


□    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 


□    Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 
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Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□    Cover  iitle  missing/ 
Le  titr 


tre  de  couverture  manque 


I      l"  Coloured  -maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


r~~|    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  wiïh  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 
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□ 


Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculéef^ 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Inciudes  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 
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Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  ('e  la  marge  intérieure 

Blank  teaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


r~l    Only  édition  available/ 


□ 


Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  u.ne  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Additional  comment^:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  h«ra  has  bean  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

0.  B.  Weldon  Library 
University  of  Western  Ontario 
(Régional  History  Room) 

Tha  images  appearing  hère  are  tha  beat  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  in  kaaping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

D.  B.  Weldon  Library 
University  of  Western  Ontario 
(Régional  History  Room) 

Les  Images  suivantaa  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  lea  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 


Original  copiée  in  printed  paper  covars  ara  filmed 
beginnîng  with  the  fror.t  cover  and  anding  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iliustratad  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriata.  AH 
othar  original  copiée  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iliustratad  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  orintad 
or  illustrated  impression. 


Lea  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^^(maaning  "CON- 
TINUEO"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  appliaa. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  <ie  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole    ^»>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


IVIaps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  ta  be 
entirely  included  in  one  ffxposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ioft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrata  the 
method: 


Lea  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filméa  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  an  un  seul  cliciié,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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LANGUE  FRANÇAISE 

COURS  ÊLÉMENTAIEE 


Ire  Leçon.  —  Notions  préliminaires. 

1.  La  grammaire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire  cor- 
rectement. 

2.  Pour  parler  et  pour  écrire  on  se  sert  de  mots. 
?.  Les  mots  écrits  sont  composés  de  lettres. 

4.  Il  y  a  deux  sortes  de  lettres,  les  voyelles  et  les  con- 
sonnes. 

5.  Les  voyelles  sont  :  a,  g,  «,  o,  tt,  y. 

6.  Les  consomies  sont  :  6,  c,  d^  /",  (/,  A,;,  /t,  /  m,  n,  jc>, 
q,  r,  5,  /,  V,  w,  x,z. 


wî;  y^y®"®»— Înf5qti;=5.  oralement  ou  par  un  chiifre  écrit  à  côté  du  mot,  coni- 
Dien  il  y  a  de  voyelles  dans  le  mot. 


1.  Classe 
Professeur 
Maître 
Ecolier 
Elève 
Camarade 
Aini 


2.  Attention  4 
Application    - 
Obéissance 
Assiduité 
Tenue 
Politesse 
Propreté 


3  Manuel 

Syllabaire 

'Grammaire 

Géographie 

DiciiK)unaire 

Paroissien 

Catécliisrao 


3 


4.  Toupie 

Biibofiuet 

Domino 

i^allon 

Quilles 

Billard 

Trompette 


4 


n.  Phrases  àcompléter.— Quelle  eat  la  qualité  de  l'objet  nommé? 


1.  Conrbe,  plat,  pointn.  roiul. 

2.  Amer,  doux,  toililiaut,  piquant. 

\.  Un  anneau  est  rond. 
L'arc-en-ciel  est  —  . 
Un  dard  est  —  . 
Un  carreau  est  —  . 

2.  Le  miel  est  —  . 
Le  poivTe  est  —  , 
Le  fi(il  est  —  . 
Le  vin  est  —  . 


3.  Elancé,  flexible,  fort,  rampant. 

4.  EUiuc,  jaune,  rougo,  vert. 

3.  Le  roseau  estjlexible. 
Le  chêne  est  —  . 

Le  lierre  est  —  . 
Le  peuplier  est  —  , 

4.  Le  fioufre  est  —  , 
Le  co(]uelicot  est  —  . 
Le  gazon  est  —  , 

Le  sel  est  —  . 


Coi^IntralHon  orale.  —  Prfigent  de  Vindicatif.  —  Jo  suis  docile,  tu  08  docile, 

d-.îc.iie,  u*>ns  ^^-=.!.;mH'H(  dociieà,  vous  tun  ducilca,  iis  sout  dociiùs.  —  Oit^ihm^iwu 


4  2«  Leçon.  —  Notions  préliminaire». 

7.  Il  y  a  trois  sortes  d'e  ;  Ve  muet,  Vé  fermé  et  réouvert, 

8.  L'e  muet  est  celui  qui  ne  se  fait  pas  ou  presque  pa* 
entendre.—  Exemple  :  Joie,  homme.  ,    ,       u 

9.  Lé  femi<^  est  CL4ui  qui  se  prononce  la  bouche  près- 
amieTiuée.— Ex.:  Eté,  bonté. 

10  L'è  ouvert  est  celuiqui  se  prononce  la  bouche  men 

ouverte;  Il  est  souvent  surmonté  d'un  accent  grave  (  )  ou 
d'un  accent  circonflexe  C).— Ex  :  Succès,  arrête. 


•L  Trois  Borte^  <Ve.- Indique»,  oralement  ou  par  Tune  des  lettres  «i,/,  o,  id 
Vê  es*  muet,  foiiuù  o\x  ouvert. 


1.  Cliarrue 

Cliauiiiière 

Pré 

Pioche 

2.  Salade 
Chicorée 
Epinard 
Pluie 
Grêle 


»i.  3.  Ecole    f.m. 

-  Ardoise 

-  Craie 

-  Boite 

-  Charnière 

4.  Copie     - 

-  Ecriture 

-  Maître 

-  Elève 

-  Disciple 


5.  Maladie 
Rhume 
Fièvre 
Accès 
Migraine 

e.  Café 

The 

Engelure 
Sangsue 
Saignée 


7.  Patrie 

Etat 
Océanie 
Amérique 
Suède 

8.  Judée 
Eg}i)te 
Ruissio 
Piémont 
Grèce 


n.  Phrases  à  compléter.  -  Quel  objet  a  la  qualité  nommée  1 


1.  Amadou,  corail,  couteau,  œuf. 

2.  Osior.  patiiuet,  rocher,  univers. 

3.  Courage,  uiôcUaut,  temps,  travail. 

1.  Le  couteau  est  tranchant. 
L'  —  est  sec. 

Le  —  cBt  rouge. 
L'  —  est  ovale. 

2.  Le  —  est  dur. 
Le  —  eet  plat. 

L'  —  est  POU  pic. 
L'  —  est  immense. 

3.  Le  —  est  utile. 
Le  —  est  glorieux. 
Le  —  est  court. 

Le  —  est  malheureux. 


4.  Abîme,  clou,  plomb,  vemla. 

5.  Citron,  (liamaiit,  flnnanient,  verre. 

6.  Cristal,  liètfe,  soleil,  sucre. 

4.  Le  ver)  is   st  luisant. 
Le  —  est  pi  in  tu. 

17 —  est  profond. 
Le  —  est  pesant. 

.5.  Le  —  est  cassant. 
Le  —  est  aigre. 
Le  —  eyt  bleu. 
Le  —  est  précieux. 

6.  Le  —  est  léger. 
Le  —  est  Ivautrparent. 
Le  —  est  doux. 
Le  —  est  radieux. 


Co«Jn^nlson  orale  .-7V^..nfd.  ri^r^!^<^.-J^u.  -j^^I^, -^^^^^^-ji^ 
pare»i»eux.  *' 


rert, 
paa 

)res- 

bien 
)oa 


A*.  ^ 


vert». 


t,  tu  n'ea 


8«  Leçon.—  Notioni  préliminaire!.  f 

11.  Une  syllabe  est  une  ou  plusieurs  lettres  qu*on  pro- 
nonce  en  une  seule  émission  de  voix.— Le  moi  pas  n'a 
qu'une  syllabe,  passer  en  a  deux,  dé-pas-ser  en  a  trois. 


I.  Syllabes.— indique*,  oralement  ou  par  un  chiffre  écrit  à  côté  du  mi»l  le 
nombre  de«  syllabes  de  ce  mot.  ^ 


,.   1.  Chou 
Persil 
Poireau 
Carotte 
Oignon 
Artichaut 
Ail 

2.  Asperge 
Melon 
Betterave 
Lentille 
Radis 
Tomate 
Fève 


1  3.  Pois 

2  Oseille 

-  Riz 

•  Céleri 

-  Pastèque 

-  Navet 

-  Carde 

4.  ILiiicot 

-  Aubergine 

-  Champignon 

-  Trulfe 

-  Concombre 

-  Courge 

-  Scorsonère 


5.  Col 

Chemise 

Mouchoir 

Caleçon 

Gant 

Casquette 

Chapeau 

6.  Mitaine 
Pantoufle 
IIal)illement 
Escarpin 
Tricot 
Chaussette 
Ceinture 


7.  Botte 
Bottine 
Sabot 
Bas 

Savate 

Brodequin 

Redingote 

8.  Collet 
Manchette 
Bouton 
Doublure 
Agrafe 
Ceinturon 
Bretelles 


n.  Phrases  à  compléter.— Dites  ce  qu'est  l'objet  nommé. 


1.  Aliment,  bolBson,  épice,  laitage. 

2.  Oiseau,  poisson,  serpent,  volaille. 

3.  Animal,  esprit,  minéral,  végétal. 

4.  Châtiment,  récompense,  vertu,  vice, 

1.  La  bière  est  une  boisson. 
Le  beurre  est  un  —  . 
Le  poivre  est  une  — . 
L'omelette  est  un  —  . 

2.  Le  canard  est  une —  . 
La  vipère  est  un  —  . 
La  morue  est  un  —  . 
Le  canari  est  un  —  . 

3.  Le  cuivre  est  un  —  , 
Le  poirier  <38t  un  —  . 
Le  lion  est  un  —  . 
L'ange  est  un  —  . 

4.  La  modestie  est  une  — ^ . 
L'orgueil  est  un  —  . 
Le  ciel  est  une  —  . 
L'enier  est  un  — . 


5.  Bi.ion,  linge,  raenble.  outil. 

6.  Cbau88ure.  coi  Hure,  habit,  ornement 

7.  Arbro,  arbust»,  huit,  léj^ume. 

8.  Fleuve,  île,  royaume,  ville. 

5.  La  connnode  est  un  meuble, 
La  scie  est  un  —  . 
La  bague  est  un  —  . 
La  nappe  est  un  —  . 

b'.  Le  képi  est  une  —  . 
Le  paletot  est  un  —  . 
Les  sabots  sont  une  —  . 
Les  galons  sont  un  —  . 

7.  Le  plntane  est  un  —  . 
Le  thym  est  un  —  . 
Le  coing  csit  un  —  . 
La  Iculille  est  un  —  . 

8.  La  Belgicjue  est  un  —  . 
Londre.s  est  une  —  . 
Le  Saint- Laurent  est  un  —  , 
LMi  lande  est  une  —  . 


Cqnjueaîson  orale — Présent  de  VindicaHf.  —Jaidii  papier,  tu  n^îdn  papi*r 
11  a  tlii  papier,  nous  avons  du  papier,  voud  aveadu  papier.  Us  ont  du  papier.—  €(m- 
Ffit«!ti«»*^H><e.-j  ai  do  l'encre.  ^  *^  *^  *^ 


RfBjBBWB^ 


4*  Leçon.—  Notions  préliminairei. 

12.  Il  y  a  trois  sortes  d'accent»:  raccent  aigu,  Tac- 
cent  erave  et  l'accent  circonflexe.  ,      «        n    ,j 

13.  L'accent  aiffuClse  met  suvV iievmL^'Ëx.:  Bon  i. 

14.  L'accent  grave  (\)  se  met  ordinairement  sur  le 
ouweri.— Ex.:  Frère  ^procès,  . 

15.  L'accent  circonflexe  C)  indique  que  les  voyelles 
sont  longues.-  Ex.  :  Pdte,  tête,  ile,  apôtre,  voûte. 

16.  Le  ti'éma  (")  se  met  sur  les  voyelles  e,  »,  u,  pour  es 
détacher  d'une  autre  voyelie.-Ei.  :  Poème,  païen,  Saut- 

17.  La  cédille  (Çi  donne  le  son  de  I'*  au  c  devant  a, 
Q  u — Ex.:  Façade,  leçon,  reçu.  . 

*  18.  L'apostrophe  (  '  )  indique  la  suppression  de  1  une 
des  voyelles  a,  e,  i.-Ex.  :  L'âme,  l'homme,  sxl  veut. 

19.  Le  trait-d'union  (  -  )  sert  a  unir  plusieurs  mots. 
—  Ex.  :  Le  vice-amiral,  le  sous-lieutenant. 


I.  Accents—Indiqnez,  oralement  ou  par  une  des  lettres  a,  g,  C  al  Tacoent  e.t 
iilgu,  grave  ou  circonflexe. 


1.  Qualité    a.    2.  Défaut 
Dévoûment  a.c.  Espièglerie 


3.  Ménage    - 
Théière 
Dîner 
Légume 
Rôti 
Salière 
Cuillère 


4.  Croisée 
Bûcher 
Canapé 
Clé 

Alcôve 
Dépense 
Siège 


Piété  -    Vanité 

Obéissance       -    Colère 
Zèle  -    Dureté 

Jeûne  -    Blâme 

Mérite  -    Négligence 

n.  Phrases  à  compléter.-  A  qi^i  sert  l'inBtwment  no^apé  t 

1   Chj4>eliftr,  chftrp^"trer,  lahoTiTenr,  mearfier. 

2,  Boulanger,  cliinirjrien,  menuisier,  moissonneur. 

3   Batelier,  charretior,  écolier,  pêcheur. 

4.  CuiHinier,  forgeron,  .l^rtlinier,  peintre. 

5.  Chasseur,  conlonuier.  maçon,  tailleur. 

6.  ArtUlour,  cavalier,  officier,  sapeur. 

1  La  scie  sert  au  charp^tier.      4.  Le  gril  sert  au  cuisinief 

.  .  r  ^  ■,^',^-,r,r^an   aavt  fin  —   . 


La  chan'ue  sert  au 
La  1  )i'me  sert  au  —  . 
Le  tamis  sert  au  —  . 

2.  Le  rabot  sert  au  —  , 
Le  bistouri  sert  au  —  . 
La  faux  sert  au  —  . 

Le  pétrin  sert  au  —  . 

3.  L'encrier  sert  à  T  — 
La  rame  sort  au  —  . 
Le  fouet  sert  ftu  —  . 
La  liime  sert  au  —  . 


Le  pinceau  sert  au  —  . 
Le  râteau  sert  au  —  . 
L'enclume  sert  au  —  . 

5.  L'alêne  sert  au  —  . 
Le  fusil  sert  au  —  . 
Le  dé  sert  au  —  . 

La  truelle  sert  au  —  . 

6.  L'éperon  sert  au  —  . 
Le  canon  sert  à  1*  —  . 
L'épée  sert  à  1'  —  . 

La  uache  sert  au  —  . 


moître   Sannemontre,   noua  avons  une  montre,  vous  avez  ua«  wuutoi,  lU 
UM  ino'»tT«.--  Ckrtwufuad*  vUnu .  J'ai  uae  uoftge. 
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fle  Leçon.—  Texte  &  expliquer. 

L'KCOLIEK   ET   LE   VEU   A  SOIE 

DanB  nn  collè2;o  un  écolier 

Peu  studieux,  et  n'aimant  ftuère 

A  feuilleter  l'histoire  ou  la  grammaire, 

S'ennuyait  d'être  prisonnier. 

L'onfant  avait  un  ver  à  soie, 

Son  amusement  et  fia  Joie. 
Un  jour  lo  regardant  qui  filait  son  cocon, 
Dont  il  fl'enveloppait  et  faisait  sa  prison, 
Il  disait  :  "  Mon  ami,  ta  sottise  est  extrême  • 

A  (|uoi  bon  t'enfermer  toi-même  î  " 
Le  ver  lui  répondit  :  "  Ce  n'est  pas  sans  raison 

Qu'à  filer  je  mets  mon  étude  : 
Pour  fruit  de  mon  travail  et  do  ma  solitude, 

Je  serai  bientôt  jtapillon.  " 

Leçon  où  la  sagesse  brille. 

Et  dont  le  sens  est  assez  clair  : 

S'il  n'avait  pas  filé,  ce  ver 

Serait  toujours  resté  chenille. 
-  RicnER. 

Il  faut  travailler  pour  se  préparer  un  brillant  avenir. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 


-■'ê 
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LE  RESPECT  FILIAL 

1.  Un  père  et  une  mère  sont  les  représentants  de  Dieu  sur  la 
terre,  non  seulemeni  parce  que  Dieu  leur  a  donné  sa  bonté,  sa 
tendre  sollicitude,  et  quelque  chose  de  sa  souveraine  sagesse  pour 
élever  leurs  enfants,  mais  aussi  parce  qu'il  en  fait  connue  ses  ima- 
ges personnelles  et  ses  délégués  immédiats,  dignes  d'être  honorés 
en  tout  comme  il  est  honoré  lui-même.  Voilà  ce  c^ui  donne  à  un 
père,  à  une  mère,  une  autorité  si  vénérable  et  une  sorte  de  maiestô 
divine.  •' 

2.  Et  do  là  vient  que,  parmi  tojs  les  devoirs  imposés  par  la 
nature  et  par  la  religion  aux  entants  des  hommes,  il  en  est  un  qui 
les  domine  tous,  et  qui  doit  survivre  à  tout  :  c'est  lo  respect  filial, 
c  est  je  respect  do  Dieu  préséntdaus  un  i)ère  et  une  mère.  Le  res- 
pect fihal  n'est  pas  autre  chos^,  et  c'est  aussi  pourquoi,  parmi  tous 
les  respects  de  la  terre,  il  ny  en  a  pas  de  plus  sacré.  C'est  un  respect 
a  honneur,  c'est  un  respect  d'amour,  et  quoique  ce  ne  soit  pas  un 
respect  d'adoration,  c'est  un  respect  religieux. 

Mgr  DUPANLOUP. 


IndtaneB  dann  In  Ir»  âii^tA^ 


ia  aoi,  !«•  mots  qui  ont  deux  nvllabea 
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^  6*Leçon.— Parties  dn  dlicouri.   IXom. 

19^8.  Il  y  a  dans  la  lang'ie  française  dix  esp^cfîs  de 
mois  qu'on  appelle  les  parties  du  discours;  œ  sont: 
le  nom,  Varticle,  l' adjectif,  le  pronom,  le  verbe,  le  participe, 
Padverbe,  la  préposition,  l^  conjonciion  et  r interjection. 

19t«^  Les  mots  variables  sont  coux  doiil  la  termi- 
naison peut  changer  ;  ce  sont  :  le  nom,  l'arliclf,  l'adjectif, 
le  pronom,  l",  verbe  et  le  participe.— Lii>  mots  inva- 
riables sont  ceux  dont  la  terminaison  ne  changi;  jamais  ; 
ce  sont  ;  l'adverbe,  la  préposition,  la  conjonction  et  Vinter- 

jection.                                                               •       .  >  j    • 
20,  Le  nom,  ou  substantif,  est  un  mot  qui  sert  a  desi- 
gner un  être,  c'est-à-dire  une  personne,  un  animal  ou  une 
chose.  —  Ex.  :  Paul,  aigle,  feu,  bonté^  raison. ^ 

L  Nom.  -  Indiquer,  ondcment  ou  par  Tune  des  lettre» p,  o,  si  le  nom  déaigin 
une  personne  on  une  choBe. 


1.  L'herbe 
Le  bercer 
La  prairie 
Le  collier 
Le  gardien 

2.  Le  bâton 
Le  pasteur 
La  colline 
Le  gazon 
La  sonnette 


c.    3.  Le  roi      p. 

-  La  couronne    - 

-  Cbamplain 

-  Le  général 

-  Le  soldat 

4.  L'épée 
Le  lance 
La  capitaine    - 
Le  casque 
Le  drapeau 


5.  Le  bois 
Le  chasseur 
Le  plomb 
La  gibecière 
Le  gendarme 

6.  Le  fusil 
La  poudre 
Le  pi(iueur 
L'armurier 
La  capsule 


7.  Le  feu 
Le  boulanger 
Le  four 

Le  fourneau 
Le  cuisinier 

8.  La  hache 
Le  couteau 
Le  boucher 
La  souricière 
Le  lard 


n.  Phrases  à  compléter.  -  Trouvez  le  nom  réclamé  par  le  sens. 


1.  Chaîne,  fleuve,  géographie. 

2.  Capitale,  métropole,  source. 


3.  Espi  it,  castor,  ville. 

4.  Globe,  île,  lac. 


1  Un  écolier  canadien  doit  savoir  la  —  du  Canada. 
Le  plus  grand  des  —  du  Canada  est  le  St-Laurent. 
Les  Laurentides  sont  une  —  de  montagnes  du  Canada. 

2  La  province  de  Québec  a  pour  —  Québec. 
La  Chaudière  prend  sa  —  dans  le  lac  Mégantio. 
Montréal  est  la  —  du  commerce  du  I>«ï";>'\on-      . 

3.  La  -  de  Montréal  fut  fondée  par  M.  de  Maisonneuve. 
Ontario  est  remarquable  par  son  —  d'entreprise. 

Le  —  est  gravé  dans  les  armes  du  Canada. 

4.  Terreneuve  est  une  —  de  l'AmérKine  du  Nord. 
Le  —  St-Jean  est  traversé  par  la  rivière  Saguenay.. 
Le  oUmat  du  Canada  est  un  des  plus  salubres  du  —  . 

-,._,^.î_^-..__  «--îft.=  Prisent  de  rindicoti/.— J'aime  les  gâteaux,  ta  aim< 
a  aime  "î^rnoiia  aimons.. .  —  Je  copie  un  devoir. 


V. 


..£g^-^ 


7*  £«ço]i.— Hoa  eommim. 
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21.  îl  y  j  d.^iiT  fispèces  de  noms  :  lo  nom  commun  elle 
nom  prO[)re. 

2-3.  Le  nom  coinmun  est  celui  qui  peut  convenir  à  tous 
les  êtres  de  la  mAme  c.pôce.--  Ex.  :  homme,  lion^  fleur. 


I.  Nom  oommnn.— Tndiqn«e,  oralement  oa  par  !«•  lettrM  a,  »,  si  1«  nom  oon»- 

niiiii  détiigue  un  auiiual  ou  un  végétal. 


1.  Lo  lézard 
Le  chêne 
L'éléphaut 
La  vipère 
Le  supin 

Le  noyer 

2.  Lo  lion 
L'alouette 
La  renoncule 
Le  veau 
L'acacia 

Le  platane 


a,  3.  Le  cerf 
V.  Le  peuplier 

-  La  mouche 

-  L'aubépine 

-  La  chenille 

-  Le  loup 

-  4.  L'ormeau 

-  Lo  ver 

-  L'érable 

-  Le  bœuf 

-  Le  tilleul 

-  Le  papillon 


•  5.  LegoQJon 

•  L'ortie 
L'anguille 
L'anchois 
Lo  cofjuelicot 
Le  tho 

G.  Le  liseron 
Lo  Bureau 
La  sardine 
Le  citronnier 
La  violette 
La  mousse 


•  7.  La  monie 
L'ail 

La  baleine 
Le  requin 
Le  saumon 
Le  buis 

8.  Le  thon 
La  carpe 
La  tortue 
Il  chiendent 
La  ronce 
La  framboise 


II.  Nom  commun.—  Souligiie/.  les  uoms  communs. 


LETTRES   DE  BONNE   ANNÉE 

Chère  Maman, 

L  Jusqu'à  présent  j'ai  appris  des  compliments  pour  vous  les 
répéter  sans  trop  savoir  ce  quo  je  disais.  Cette  année,  je  veux  en 
composer  un  moi-même,  parce  que  je  sais  bien  ce  qui  vous  fera 
[ihiisfir.  Le  voici  : 

Chère  Slaman^  je  vous  souhaite  pour  vos  étrenues  que  votre  petit 
N_. . .  soit  un  cnlunt  bien  sage,  bien  docile,  qui  écoute  tout  ce  qu'on 
lui  dit,  qui  apprenne  tout  eo  (lu'on  lui  ens?ei«,^ne,  qui  no  fasse  jamais 
ce  qu'on  lui  défend.  Je  serai  tout  cela,  je  vous  le  promets,  chère 
Maman,  en  vous  faisant  un  bien  tendre  baiser. 

Mon  cher  Papa, 

2.  Le  jour  del'au  est,  dit-on,  lu  fête  de  tous  les  enfants,  parce 
qu'ils  reçoivent  des  joujoux  et  des  bonbons  j  rnoi  je  trouve  «(ue  c'est 
surtout  purce  qu'ils  peuvent  exprimer  plus  librement  à  leurs  parents 
l'utleetion  qu'ils  ont  pour  eux  et  les  vœux  qu'ils  forment  pour  leur 
bonheur. 

Uue  seule  chose,  cher  Papu,  ni'oeeui*e  aujourd'hui  :  c'est  le 
plaisir  de  vous  redire  combien  je  vous  aime  et  combien  je  désire 
vous  voir  heureux.  Crovez  que  je  ferai  tout  ce  ijui  dépendra  de  moi 
pour  y  contribuer,  pendant  cette  année,  par  mon  application  et  par 
ma  sagesse. 

Cuujuiraisou  oralH, —  PrA^eiU  d4  l'indicatif. Je  finis  TsiercJce    tn  finie. ..   0 

aimt...,  ùoua  ÛiùâiïOua...,  voua  ilnissez...,  ils  iiiusseiit...— JeôJbÎ6m  io  SeliÉ^MU* 


IQ  8«  Leçon» —  Hom  propre. 

23.  Le  nom  propre  est  celui  qui  sert  à  nommer  indi- 
viduellement un  être  ou  une  réunion  d'êtres.—  liX.  :  Car- 
tier, les  Canadiens.  , 

La  première  Içttre-des  noms  propres  est  une  majuscule 

ou  grande  lettre. 


V. 


?. 


I.  Nompropr^.—Indjqnez,  oralement 
désigne  tine  personne  ou  une  ville. 

1.  Léon 
Toronto 
Liveq)Col 
Grégoire 
Québec 
Boston 


ou  par  les  lottres  p,  v,  si  le  nom  propre 


GeorgcB 
Edimbourg 

-  Edouard 

-  Sorel 

-  Henri 

-  Baltimore 

4.  André 

-  Madrid 

-  Amiens 

-  Charles 

-  Montréal 

-  Fortunat 


2.  Paul 
Alexandre 
Venise 
Urbain 
Dublin 
Kingston 

IL  Nom  propre.—  Soulignez  les  noms  propres. 


5.  Eugène 
Rouen 
Ottawa 
Philadelphie 
Auguste 
HaUfax 

6.  Robert 
Orléans 
Londres 
Lyon 
Clément 
Jules 


7.  Brest 
Siméon 
Paris 
Clotilde 
Angèle 
Rome 

8.  Turin 
Elisabeth 
Buffalo 
Berthe 
Anne 
New-York 


MOÏSE 


1.  Dieu,  pour  dé'-vrer  son  peuple,  employa  le  ministère  de 


père.  Agé  de  quarante  ans,  il  quitta  la  cour,  aimant  mieux  être 
affligé  avec  le  peuple  de  Dieu  que  de  goûter  plus  longtemps  les 

délices  d'un  palais.  vi  -i.  i 

2,  Pénétré  do  douleur  à  la  vue  des  maux  dont  on  accaWait  les 

Israélites, 


et,  pour  80 


il  tua  un  jour  un  Egyptien  qui  maltraitait  un  llfibreu  j 
c  »uu.  ce  dérober  a  la  \  engeance  de  Pharaon,  il  s'enfuit  dans  le 
pays  des  MacUanites  j  là,  il  g'attacho  à  Jéthro,  prêtre  du  vrai  Dieu 
chez  ce  peyple,  qui  descendait  d'Abraham,  aussi  bien  que  les 

Isr*^  élites 

3.  Moïse  avait  (juatre-vingts  ans,  lorsque  Dieu  lui  apparut  a'i 
désert,  dans  un  bui.'^son  qui  brûlait  sans  se  consumer,  et  lui  ordonna 
de  retourner  en  Egypte  pour  délivrer  son  peuple  de  la  servitude. 
Pour  obtenir  de  l'fiuraon  qu'il  laissât  partir  les  Israélites,  Moïse 
fut,  ohliLn^  d'eniDlover  divers  fléaux,  dont  il  frappa  successivement 
le  roi  et^'son  peuple  :  c'est  ce  qu'on  appelle  les  dix  piaies  d  Egypte. 

ConJagal8on  orale.-  Présent  de  Vindicatif.- 5%  r&joi»  une  louange,  tu  re- 
cois -P.  il  reçoit...,  nouarecavoua...,  vous  recevez...,  Uureçoiveat...— do  ttoi» 
iraTftiiier. 


mmm 


9»  Leçon.--  Genre  dn  Nom. 
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24.  Il  y  a  deux  genres  en  français  :  le  masculin  et  le 
féminin.* 

25.  Un  nom  est  du  genre  mascrJin,  quand  on  peut  le 
faire  précéder  des  mots  le  ou  un. — Ex.  :  Le  père^  un  livre. 

26.  Un  nom  est  du  genre  féminin,  quand  on  peut  le 
faire  précéder  des  mots  la  ou  une. — Ex.  :  La  mère.,  une  table. 


I.  Genre  du  nom. 

genre  masculin  ou  tlu 

1 .  La  recette 

—  bureau 

—  douane 

—  juge 

—  précepteur 

—  maire 

2.  Le  général 

—  commune  — 

—  troupe  — 

—  colonel  — 

—  mairie  — 

—  cour  — 

—  tribunal  — 

II.  Genre  du  nom. 

les  noms  fémininâ. 


—  Indignez,  en  mettant  le  ou  la  devant  le  nom,  s'il  est  du 

genre  iéuiiuin. 


3.  —  curé 
—•  messe 

—  -  sacristie 

—  pupitre 

—  chantre 
~  cathédrale 

4.  — -  sermon 

—  chapelle 

—  prédication 
■—  diocèse 

—  suisse 

—  bedeau 

—  cloche 


5.  —  science 

—  syllabe 

—  lettre 

—  m  jt 

—  genre 

—  parole 

6.  —  discours 

—  dictionnaire 

—  voyelle 

—  consonne 

—  vocabulaire 

—  phrase 

—  ligne 


7.  —  di\ision 

—  numération 

—  rapport 

—  nombre 

—  chiffre 

—  dizaine 

8.  —  livret 

—  problème 

—  quantité 

—  soustraction 

—  centaine 

—  somme 

—  reste. 


-Soulignez  dans  le  n<»  1  les  noms  mascnliua,  dans  le  n»  9 


LE   JEUNE   BERGER 

1.  Tl  n'est  pas  bien  jour  encore  dans  le  village.  Je  me  lève.  Mes 
habits  sont  aussi  grossiers  que  ceux  des  petits  paysans  voisins  ;  ni 
bas,  ni  souliers,  ni  chapeau;  un  pantalon  de  groi^se  toile  ;  une  veste 
de  drap  bleu  à  longs  poils  j  un  bonnet  do  laine  teint  en  brun, 

•*Kîomme  celui  que  les  enfants  des  montagnes  do  l'Auvergne  nortent 
encort'  a-i^voilà  mon  costume. 

2.  Ma  poche  contient,  comme  celle  de  mes  camarades,  un  gros 
morceau  de  pain  noir,  un  fromage  de  chè\Te  gros  et  dur  comme  un 
caillou,  et  un  petit  couteau  d'un  sou,  dont  le  manche  de  bois  mal 
dégrossi  contient  en  outre  une  fourchette  do  fer  à  deux  longues 
branches.  Ainsi  équipé,  je  sors  etje  vais  sur  la  place  du  village, 
près  du  portail  de  Té^lise,  sous  deux  gros  noyers.  C'est  là  que,  tous 
les  matins,  se  rassemblent  autour  de  leurs  moutons,  de  leurs  chè^Tes 
et  do  quelques  vaches  maigres,  les  huit  ou  dix  petits  bergers  de 
Mdly  avant  de  partir  pour  les  montagnes. 

Lamartine. 

Conjugaison  orale.— Présent  de  V%nd%eat\f.—  J6  rend»  le  cahier,  tu  rends  le 
cahier,  il  leud  le  cahier,  noua  rendons  lo  cahier,  voua  rendez  le  cahier,  ils  rendent 
le  cahier — Je  oerdâ  le  temna. 


I 


I 


là 


lOe  leçon»    -  ïexte  à  expliqué^ 


LA   BONBONNIÊRa 

A  la  discrétion  de  ses  petits  enfants, 
Sux  la  table,  une  bonne  mère 
Avait  laisse  sa  bonbonnière. 
Doit-011  ainsi  tenter  les  gens  1 
L'un  d'eux  y  puise  sans  scmpule  j 
Mais  que  prend-il  ?  une  pilule. 
Bientôt  un  petit  mal  au  cœur. . . 
Le  larcin  est  clair. . . ,  tout  l'annonce. 
Le  lit,  la  diète,  la  semonce, 
Vont  punir  le  petit  voleur. 
La  friandise  est  souvent  corrigée  ; 
Gardons-nous  de  Vesprit  maliny 
Il  nomprcsente  la  dragée, 
Et  nous  donne  du  chicotin, 

DUTREMBLAY. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

LES  DEUX  RENARDS 

1.  Denx  renards  entrèrent  par  surprise  la  nuit  dans  un  poih 
laïUer  j  ils  étranglèrent  le  coq,  les  poules  et  les  poulets.  Apres  ce 
carnage,  ils  apaisèrent  leur  faim.  L'un,  qui  était  jeune  et  ardent, 
voulait  tout  dévorer  -,  l'autre,  c^ui  était  vieui:  et  avare,  roulait  gar- 
der des  piwisions  pour  l'avemr.  Le  vieux  disait.  ''Mon  entant, 
1  expérience  m'a  rendu  sage  j  j'ai  vu  bien  des  choses  depuis  que  ie 
SUIS  au  monde.  Ne  mangeons  pas  tout  notre  bien  en  un  seul  iour  '' 
Nous  avons  fait  fortune;  c'est  un  trésor  que  nous  avons  trouve,  il 
laut  le  ménager."  .  ' 

2.  Le  jeune  répondait:  "Je  veux  tout  manger  pendant  que  i'v 
SUIS,  et  me  rassasier  pour  huit  jours  :  car,  pour  ce  qui  est  de  ?eveirr 
ICI,  chansons  !  il  nV  fera  pas  bon  demain  ;  le  maître,  pour  venger 

a  moi-t  de  ses  poules,  nous  assommerait.  "  Apres  cette  conversa- 
tion  chacun  prend  son  parti.  Le  jeune  mange  tant  qu'il  crève,  et 
peut  a  peine  aller  mourir  dans  son  terrier.  Le  vieux  qui  se  créit 
bien  plus  sage  do  modérer  ses  appétits  et  de  vivre  d'économie,  veut 
le  lendemain  retourner  à  sa  proie,  et  il  est  assommé  par  le  maître. 

FÉNELON. 
féi3ÏÏ°^^  ^'^'^  ^  ^'^  '^'"'^^  ^^^  ''°°*"  communni  dana  U Se,  le.  noma  qui  aoat  m 


'W^ 


Ile  JLeçon.  —  Genre  du  Nom. 


Id 


m  pou. 
près  ce 
ardent, 
ait  ^ar- 
entant, 
inueje.^ 
uljour, 
)uvé,  a 


que  yj 
revenir 
venger 
Qverpa- 
•ève,  et 
30  croit 
ie,  veut 
maître. 

>N. 


laontau 


27.  Plusieurs  noms  forment  le  féminin  en  ajoutant  un 
e  muet  au  masculin. — Ex.  :  Villageois,  villageoise.  _ 

28.  Les  noms  terminés  par  er  prennent  au  féminin  un 
accent  grave  sur  Ve  qui  précède  IV.  —  Ex.  :  Héritier,  hé- 
ritière. 


L  Ctonre  da  nom.  —  Formez  le  féminin  du  nom. 


1.  Un  filleul 
Un  marchand 
Un  cousin 
Un  Français 
Un  mendiant 
Un  Normand 

2.  Un  parent 
Un  orphelin 
Un  président 
Un  Anglais 
Un  voisin 
Un  Iroquois 
Un  Irlandais 


Une  filleule 


S.  Un  écolier 
Un  pâtissier 
Un  bijoutier 
Un  meunier 
Un  chapelier 
Un  laitier 

4.  Un  mercier 
Un  infirmier 
Un  prisonnier 
Un  tr«'i^orier 
Un  ftn'Tuier 
Un  fcf'rcier 
Un  fripier 


Une  écolière 


n.  Plirase»  à  compléter.—  Trouvez  le  nom  propre  qne  réclame  le  sons. 

1.  Aboi,  Et(\  I«aac,  Noé.  3.  Frnnrpi,  Clotilde,  Clovls,  RomL 

2.  Goliath,  Jôruaalem,  Job,  Josué.  4.  Québec,  Laval,  Canatla,  L.liébort 

1.  Dieu  punit  Adam  et  Eve  de  leur  dégobéisî^ance. 
Caîn  pou.'Jï?é  par  la  jalousie  tua  son  frère  —  . 

—  fut  sanvé  du  déluge  avec  toute  sa  ianiHîe. 

?.e  Seigneur  récompensa  la  fui  d'Aurab-im  en  faisant  naître  —  , 

2.  Au  milieu  de  bo»  aOliction?!,  — ■  se  montra  pari.'ïit  et  résigné. 
Ce  fut  — :^'ii  iiUrodiiisiL  la  iiébroux  dana  la  terre  promise. 
J^>;)vul  renvor.-a  le  çéaut  — i-avec  un«f  einiple  fronde. 

^alomon  eut  '  i  gloire  de  conetit-ive  le  temple  d--  —  . 

îî.  Le  jour  4e  Norî,  Tan  40^1,  Clo\ns,  roi  des  Francs,  fut  baptise 
par  eaiiJï  -•  avec  troia  mille  de  ses  guevriors. 
C'e^t  par  le.'<  prières  de  sainte  —  que  Cluvis  fut  converti. 

—  fut  le  vrai  loi. dateur  de  la  monarchie  française. 

Par  ses  vertuy,  «a  ."^agesse,  S.  Louia  fit  le  bonheur  de  la  —  . 

4.  Le       fut  découvert  par  Jacques  Cartier,  en  Jo34. 

—  fut  le  ])reuii''r  l;iboureur  du  Canada. 

Samuel  lU-  Chaaiplain  mourut  à  —  ,  le  25  décembre  lGo5. 
Le  premier  évéque  du  Cauuda  fut  M<^r  de  —  ." 

CoivJuealflOD.  os'iile.  —Imparfait  df'  rhulicat\/.  —  ll[(>iT  j'étais  content,  hier  tu 
étala.  ...iu«irili!U;j(...,  hier  noua  étiuna.. M  lùer  vousâtiefi...,  hier  Us  étaient... 
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^1 


¥ 


12e  leçon.  -—Pluriel  du  Uom. 


29.  ÎI  y  a  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel. 

30.  Un  nom  est  au  sino^licr,  quand  il  ne  désigne 
^"  'ï"  seul  être.— Lx.  :  Un  enfant,  un  vieillard, 

31.  Un  nom  est  au  pluiûel,  (pian-l  il  désigne  plusieurs 
êtres.  ~  hx,  :  Des  enfants,  des  vieillards. 

32.  La  règle  générale  pour  former  le  pluriel  dans  les 
noms  est  de  mettre  une  s  à  1 1  fin  du  singulier.—  Ex.  •  Un 
Livre,  des  livres  ;  un  cahier,  des  cahiers. 


I.  Plurilel  du  nom.—  Formez  le  plnriol  du  nom. 

Les  Itères 


1.  Le  père 
La  mère 
L'oncle 

La  tiiate 
Le  frère 
La  isœnr 

2.  La  nièce 
Le  parrain 
La  marraine 
L'enfant 
L'ail  ce  tre 


3.  Un  patron     JDeapatrant 

Un  ouvrier  

Un  bienfaiteur  

Un  concitoyen  

Un  confrère  — 

Un  héritier  

4.  Un  vieillard  

Un  camarade  _ 

Un  étranger  

Un  compagnon  

Un  ami  


noSn^r''"''"*"'  ^  ^o'npl^^ter.- Indiquez  une  seconde  cho^e  faite  avec  l'obje* 


1.  Ballon,  liqnpnr,  poH*',  tnllo, 

2.  lidboquet,  rctulanl,  Houlitr.  statue. 


3.  Eoîte,  carafo.  commode,  cuiller. 

4.  lingue,  caLier,  rodiû<,'ote,  trompette. 


1.  Avec  du  fer,  on  fait  dce  pioches  et  dos  pelles. 
Avec  do  l'argile,  on  fait  dvl^  l)ri(iiies  et  des  —  , 
Avec  de  lalco..!,  on  fait  de  Tean-de-vie  et  des*—  , 
Avec  du  caoutchouc,  ou  fait  des  halles  et  des  —  . 

2.  Avec  du  huis,  on  fait  des  «juilles  et  des  —  . 

Avec  du  mari)re,  on  fait  des  autels  et  des  —  .  /• 

Aveu  du  cuir,  ou  fait  des  hottes  et  des .  r 

Avec  de  la  soie,  ou  fait  des  cravates  et  des . 

3.  Avec  du  carton,  (.u  fait  des  reliures  et  des  —  , 
Av'jc  du  Targent,  on  fait  t'es  fourchettes  et  des  —  , 

Avec  du  verre,  on  fait  des  bouteilles  et  des . 

Avec  de  Tacajou,  ou  fait  des  tables  et  des  —  ,* 

4.  Avec  «le  l'or,  on  fait  des  bracelets  et  des  —  < 
Avec  du  papier,  ou  fait  des  registres  et  des  —  „ 
Avec  du  cuivre,  on  fait  des  clairons  et  des  —  .  " 
Avec  du  drap,  ou  fait  des  paletots  et  des  —  .  * 

tn^as':i:''''''^'ZT':\^'^^^^^^^^^^^  ^^  travail,  hier 


> 


urieL 
désigne 

iisieurs 

ans  les 
2x.  :  Un 


13(»  leçon.  —  Pluriel  dn  Nom. 
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3â.  Les  noms  terminés  an  singnlier  par  s,  x^  z  ne  chan- 
gent pas  au  pluiiel. — Ex.:  Un  palais,  des  palais;  un  prix, 
des  prix  ;  un  nez,  des  nez. 

34.  Les  noms  terminés  au  singulier  par  au  ou  par  eu 
prennent  un  x  au  pluriel. — Ex-  :  Un  tableau,  des  tableaux; 
im  feu,  des  feux. 


"L  Pluriel  du  nom. —  Formez  le  plnriel  dn  nom. 


ons 


30  l'obje* 

1er. 
•mpette. 


1.  Un  palais 
Un  gaz 
Uncreox 
Une  croix 
Un  paya 

Un  nez 

2.  Un  puits 
Un  tamis 
Un  portefaix 
Un  prospectus 
Une  faux 

Un  canevas 


Des  palais 


3.  Un  veau 
Un  tombereau 
Un  neveu 
Un  ruisseau 
Un  cheveu 
Un  cliâteau 

4.  Un  faseau 
Un  bateau 
Un  trousseau 
Un  vœu 

Un  jeu 
Une  peau 


Des  veaux 


XL.  Phrases  à  compléter.— Ajoutez  tm  nom  à  la  phrase. 

1.  Eano,  couTertnre,  lame,  pajre,  rameau. 

2.  Aiguille,  barreau,  fenêtre,  plat. 

1.  Dans  un  couteau,  il  y  a  le  manche,  le  ressort,  les  lames. 

Leb  principaux  meubles  d'une  classe  sont  le  tableau  noir,  les  bu- 
reaux, les  —  . 

Un  lit  se  compose  d'une  paillasse  ou  d'un  sommier,  d'un  ma- 
telas, d'un  traversin,  de  draps  de  lit,  de  —  . 

Dana  un  arbre,  il  y  a  les  racines,  le  tronc,  les  branches,  les  —  , 

Dans  un  livre,  il  y  a  la  préface,  la  table,  les  chapitres,  les  —  . 

\    I         2.  Dans  une  montre,  on  distingue  le  ressort,  le  cadran,  les  —  , 
I  Pour  un  service  de  table,  il  faut  une  nappe,  des  serviettes,  des 

cuillers,  des  fourchettes,  des  verres,  des  couteaux,  des  bouteilles, 
des  —  , 

Dans  un  appari,ci  .eut,  on  distingue  le  plancher,  le  plafond,  les 
murs,  les  cloisons,  la  cheminée,  les  portes,  les  —  , 
Dans  une  chaise,  on  uistînjjue  les  montants,  le  dossier,  les  —  , 


Coî\JnKalson  oral€>.  —  Imparfait  de  Vindicatif.  — ILicr  yécontsûn  la  leçon,  hie» 
tu  <iroiitais...,  hior  il  écoutait  ..,  liier  nous  écoutions...,  hier  vous  écoutîei..., 
hier  ils  écoutaient. ..—Hier  j«  chaotala  un  rauticiue. 
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14«  Leçon.  —  Pluriel  du  Nom. 


36.  Les  noms  en  ou  prennent  une  s  au  pluriel. —  Ex.  : 
Un  sou^  des  sous. 

Cependant  bijou,  caillou^  chou^  genou,  hibou,  joujou  et 
pou  prennent  un  x. —  Ex.  :  Un  chou,  des  choux. 

36.  Les  noms  en  al  font  leur  pluriel  en  aux. —  Ex,  ;  Un 
ehevaly  des  chevaux. 


I.  Pluriel  du  nom.—  Trouvez  le  pluriel  du  nom. 


1.  Un  joujou 
Un  trou 
Un  genou 
Un  clou 
Un  filou 
Un  fou 
Un  bijou 
Un  cou 


2.  Un  çênéral  Des  généraux 

Un  local  — 

Un  rival  — 

Un  maréchal  — 

Un  caporal  — 

Unei^al  '      ~ 

Un  journal  — 

Unliôpital  — 

Un  végétal  — 


Des  joujoux         3.  Lo  cliamp      Les  champs 

—  La  vigne  — 

—  L'enclos  — 

—  Le  coteau  — 

—  Le  fossé  — 

—  Lo  parterre  — 

—  La  limite  — 

—  Le  ruisseau  — 

4.  La  terre        Les  terres 

Le  pré  — 

Le  jardin  — 

Le  cheval  — 

Le  caillou  — 

Le  chou  — 

Le  mur  — 

L'engraia  — 

Le  marais  — 


n.  Phrases  à  compléter— Que  produit  l'arbre  noxmnéî 

1.  Le  dattier  produit  des  dattes.    3.  Le  figuier  produit  des  figues. 
Le  pommier  produit  des  —  .  Le  cerisier  produit  des  —  . 

L'amandier  produit  des  —  .  Le  jujubier  produit  des  —  . 

L'oranger  produit  des  —  .  Le  pêcher  produit  des  —  . 

Le  noisetier  produit  des  —  .  Le  i^runier  produit  des  —  . 


2.  Le  mûrier  produit  des  — 
Le  grenadier  produit  des  —  . 
Le  poirier  produit  des  —  . 
Lo  noyer  produit  des  —  . 
Le  sorbier  produit  des  —  , 


4.  Le  néflier  produit  des 
L'olivier  produit  des  —  . 
Le  citronnier  produit  des  - 
L'abricotier  produit  des  — 
i-<e  cognassier  prouuit  des 


Con,lncral«on  orale.  — Jmpar/ai*rf<?  rindicaHf.- L'm  dernier  le  lan^nissali 

quelqueloi.s,    ...tu  languissais.    ,    .il  rv,.^,iH«-mt...,       .imnfbM.^SHa 
...Toualangmsbiez Ualaiigm^aaiout.;.-     u«r  je  jouais  TlaSiaS 


-Ex.: 

(jou  et 
X.  :  Un 


ips 


15«  Leçon. —  Texte  à  expliquer. 
l'abeille  et  le  limaçon 

Un  limaçon  disait  l'autre  jour  à  l'abeille  : 
"  Dès  le  matin, 
Sur  ce  jasmin 
Ou  bien  Pur  la  rose  vermeille, 
Tu  voltiges  gaiement,  puis  tu  viens  t'y  'poser, 
Et  seule  jusqu'au  soir  tu  parais  t'amuser. 
Que  ton  sort  est  digne  d'envie! 
Hélas!  malheureux  limaçon. 
Dans  un  jardin,  dans  la  prairie,^ 
Ou  dans  une  étroite  maison, 
L'hiver,  l'été,  brei",  en  chaque  saison, 
Partout  je  baille  et  je  m'ennuie. 
Apprends-moi  donc,  dès  aujourd'hui, 
Comment  tu  fais  pour  éviter  l'ennui. 
Dis-moi  ton  secret,  je  te  prie. 
— Oh  !  je  vais  te  le  confier  : 
A  retenir  il  n'est  pas  difficile  î 

Je  travaille,  et  toujours  je  sais  me  rendre  utile  / 
Voilà  le  vrai  moyen  de  ne  pas  ^ennuyer.  " 

^Jme  DE   LA  FÉRANDIÊRE. 
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figues. 


) 


laissai! 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

l'ourse  et  LE  PETIT  OURS 

1 .  Une  ourse  avait  un  petit  ours  qui  venait  de  naître.  Il  était  hor- 
riblement laid.  On  ne  reconnaissait  en  lui  aucune  figure  d'ani- 
mal :  c'était  une  masse  informe  et  hideuse.  L'ourse,  toute  hon- 
teuse d'avoir  un  tel  fils,  va  trouver  sa  voisine  la  corneille,  f|ui 
faisait  grand  bruit  par  son  caquet  sous  un  arbre,  "  Que  ferai-je, 
lui  dit-elle,  ma  bonne  commère,  de  ce  petit  monstre  1  J'ai  envie  de 
l'étrangler. 

2.  —  Gardez-vous-en  bien,  dit  la  causeuse  ;  j'ai  vu  d'autresi 
ourses  duus  le  même  embarras  que  vous.  Allez,  léchez  douce- 
ment votre  fils,  il  sera  bientôt  joli,  mignon,  et  propre  à  vttus  faire- 
liouneur."  La  mère  crut  facilonient  ce  (|u'on  lui  disait  en  faveur 
de  son  fila;  elle  eut  la  patience  de  le  lécher  longtemps.  Enfin  il 
commença  à  devenir  moins  dliforme,  et  elle  alla  reuiercicr  la  cor- 
neille en  ces  tenues  "  Si  vous  n'eussiez  modéré  mon  impatience, 
j'aurais  cruellement  déchiré  mon  fils,  qui  fait  maintenant  tout  le 
plaisir  de  ma  vie.  " 

Oh  !  que  l'impatience  empêche  de  biens  et  cause  de  maux. 

FttNFl-ON. 

ludiqnrx^  dans  la  Ire  dictée  les  noc^  qui  suut  au  itiuuûiu,  daud  la  2e  o«ax  qtA 
»oat  aa  iumq^Ua. 


-  «.a**»"  W.4«t 
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le*  Leçon.—  Complément  du  Hom. 


«  S2n?'^?'  *'*'^'  ^^^•'  grenouffle. 

0.    iJœOL  non.  BIA.  •nnnl» 


«'-^-^«'ui.  uu  uom.—  uom 

a  G,??n«"l  *^o°e"®.  chat,  cheval. 
3  A  "!P^^°°P•Poa88in,  Sanglier. 
3.  Ane,  pigeon,  renard/taurSin. 


;    1.  Le  bêlement  de  Vagneau. 
t  Le  miaulement  du  — - 
?  Î'I  hennissement  du  -1 .  cW- 
>  i^e  gazouillement  de  1'  —  . 

2.  Le  grognement  du  —  . 
Le  nurlement  du . 

Le  bourdonnement  dé  la  — 
Le  piaulement  du  —  . 

3.  Le  braiement  de  P . 

Le  mugiseement  du  —  . 
Le  glapissement  du  —  .* 
Le  roucoulement  du '. 


«•  Bcdut,  lion,  pie,  poule. 

4.  Le  mgissement  du  lUm. 

Lie  chant  de  la , 

Le  sifflement  du  — ' . 

Le  jappement  du  petit  — , 

5.  Le  coassement  de  la— ^ 
Le  chant  du  —  . 
L'aboiement  du  — . 

Le  gémissement  de  la . 

6.  Le  beuglement  du  —  . 

Le  bêlement  de  la . 

Le  jasement  de  la  -—  .* 
Le  gloussement  de  la , 


1  'ZtC  pr"?""'*-  "^"^  ''  <^ou.Vléraent  da  nom. 

3.  Chêne,  herre,  oranger,  penpUer  7  ^f®»^..  batteur,  maître,  paraSla. 

L.  queue  du'!lesA"Sïl"„"tr-  îlf^Z^^FTJ'^  - 


Le  poil  du  —  est  ras. 

2.  Le  poil  du  —  est  frisé. 
Le  cou  du  —  est  vigoureux. 
Les  dents  du  --  sont  terribles. 
Le  chant  du  —  est  suave. 

3.  Latigedu-estgrimpante. 
La  flôur  de  1»  -  est  parfumée. 
L  ecorce  du  —  est  rade. 

Le  tronc  du  —  est  élancé. 

ri  k^'i^'î  ^"^  -  ^«*  Piqnant. 
Le  fruit  du  —  est  savoureux. 
L^e  caie  de  —  est  estimé. 
Le  bois  de  —  efit  tendre. 


Suis  les  avis  de  ta 

Adore  le  Créateur  du  —  , 

6.  Redoute  les  feux  de  V 

Désire  la  gloire  du  —  . 
Rejette  les  iouanges  du  — 
Ecoute  les  leçons  du  —  . 

7.  Fuis  le  commerce  de  P  --  . 

Chante  les  louanges  de 

Aime  les  gloires  de  la  -^  .  * 
Console  la  tristesse  de  P . 

8.  Etudie  ies  leçons  de  i' . 

Surmonte  les  attraits  du  —- * 
Conserve  Phonneur  de  ton  -1 . 

Honore  la  unrroooa  An 


If •  t,«f  on.  —  Aitiel*. 


1» 


î^Ô.  L'article  est  un  mot  qui  se  met  devant  le  nom 

pour  le  déterminer,  et  qui  en  prend  le  genre  et  le  nombre. 
—  Ex.:  Le  soleil  fait  mûrir  les  fruits  de  la  ierre, 

39.  L'article  est  :  le  au  masculin  singulier,  la  au  féminin 
singulier,  les  au  pluriel  des  deux  genres.  — Ex.:  Lk  mérite^ 
LA  vertu^  LES  talents  doivent  être  modestes. 


L  Article.  ^  Plaoec  l'article  âevant  chaqne  nom. 


7.  Le  plafond. 

—  cloison. 

—  caveau. 

—  étage». 

—  lucarne. 

—  parquets. 

—  girouette. 

8.  —  moti. 

—  phrase. 

—  proposition. 

—  sujet. 

—  attributs. 

—  verbe. 

—  complémets. 

II.  Phrases  à  compléter.  —Ajoutes  à  la  phrase  an  nom  précédé  de  l'article. 


1.  La  maison. 

3.  Le  lit 

5.  Let  études, 

—  hangar. 

—  fauteuils. 

—   science. 

—  cuisine. 

—  malle. 

—  calculs. 

•—  cellule. 

—  chaises. 

—  problème. 

—  chambres. 

—  pendule. 

—  définition. 

—  balcon. 

—  toiture. 

—  alcôves. 

—  parterre. 

—  dortoirs. 

—  cabine. 

2.  —  toit 

4.  —  bureau. 

6.  —  lettre. 

—  terrasse. 

■—  bancs. 

—  question». 

—  corridors. 

—  caisse. 

—  nombre. 

—  grenier. 

—  boîte. 

—  chiffres. 

-—  salons. 

—  tiroirs. 

—  quantité. 

—  réfectoire. 

—  bivouac. 

—  règle. 

—  cave. 

—  mansarde. 

—  exceptions. 

1.  Bœnf;  fil,  martean,  pinceau,  remède,  rênes,  plomb,  pierre. 
S.  Vertii,  exercice,  courage,  bonté,  travail,  docilité,  Maorement. 

1.  Pour  guérir,  il  faut  le  médecin  et  leê  remède». 
Pour  labourer  un  champ,  il  faut  la  charrue  et  — 
Pour  tuer  le  gibier,  il  faut  la  poudre  et  — 

Pour  faire  une  broderie,  il  faut  l'aiguille  et  — 
Pour  conduire  un  cheval,  il  faut  le  mors  et  — 
Pour  bAtir  un  mur,  il  faut  le  mortier  et  — 
Pour  peindre  un  tableau,  il  faut  les  couleurs  et  — 
Pour  battre  le  fer,  il  faut  l'enclume  et  — 

2.  Pour  se  faire  aimer,  il  faut  la  douceur  et  — 
Pour  être  un  bon  soldat,  il  faut  la  soumission  et  — 
Pour  se  faire  considérer,  il  faut  le  savoir  et  — 
Pour  persévérer,  il  faut  au  chrétien  la  prière  et  — 
Pour  être  un  bon  fils,  il  faut  le  respect  et  — 

Pour  jouir  d'une  bonne  santé,  il  faut  la  sobriété  et  — 

Pour  s'instruire,  il  faut  le  temps  et  — 

Pour  être  un  bon  ami,  il  faut  le  dévouement  et  — 


CoignniBon  orale. —PoMé    défini. 
distrait,  nier  il  fut  . . .,  hier  ~  ->a8  fftmea  . . 
~  Hier  je  Au  preBiec 


Bier,   Je   fns    distrait,    hier   t« 
hier  vous  fàtes  . . .,  hier  ils  fnreal 


'/ 


I 


m 


^  lâ«  U^on.  —  ArtidU. 

?î*n/iL*  ^^"^  femarques  à  faire  sur  ^article  : 

^^  /a,  les,  est  appelé  article  siiaple.  «rainaire  î 

J:  -i:?.  P*"*,f  *f  «W^»»-      _  2.  Les  fleurs  de.  plantes. 


Leê  eerrea  -  Taigle. 
Lea  pied»  —  chevaux. 
Lei  mains  -—  /'homme. 
Les  aile»  --  oieeaux. 
Les  membres  —  corps. 
Les  nageoires  — -  poisson 


Le  parfum  —  lis. 
Les  branches  —  Tarbre. 
Le  noyau  —  prunes. 
Les  ])epins  ~  pomme. 
Les  fruits  —  terre. 
Les  épines  —  roses. 


vai?  ri'  ;r.ïa' s;;  r;7a  'i^  '°^  "-""^  --'- 

t'éclat  des  _  eTt  îmmr,!    'T  "^"^  '=°="''=  '''«n  nés. 
!.•  »„!.  j  ^  Irompeur  et  passager 

U  sort  des  -  est  triste  et  malhoureSx 

nS?ft'5S??<>»  <?fil>--P<u,é  dMni.-m.r  i.  r., _ . ,  „      ^. 


i 
i. 


•SfïsSsîsw, 


e  : 

e  ou  une 

)u  Va,  de 

h'amitié 

dit  alors 

içant  par 
à  le,  du 
iux  pour 
at  :  AUX 
ss  heures 
appelés 
iinaire  ; 


tes. 


16*  leçon.  —  ftloapitulatlon. 


i\ 


t.  0«nre  «t  nombre  du  nom.  —  Mette*  le  premier  nom  «a  féminin  «1  tone 

s  mois  do  l'uxiJiuaaSoa  au  pltui^ 


Les  fermières  des  ja  rdina. 


los 


1.  Le  fermier  du  JarJin. 
Le  marchand  do  la  hallo. 
L'épicier  de  la  ville. 

Le  portier  de  la  ncnsion. 
Le  président  do  rassemblée. 
Le  passager  du  vaissean. 
L'orphelin  de  l'hôpital. 
Le  meunier  du  hameau. 

2.  L'intendant  da  château. 
Le  trésorier  de  l'œuvre. 
L'infirmier  de  l'hospice. 

Le  mendiant  de  la  rue. 
Le  jardinier  du  châteaa. 
Le  cuisinier  do  l'auberge^ 
Le  berger  du  troupeau. 


n.  Phrases  à  oompléter.— Ajoutes  à  la  pbraae  un  nom  précédé  de  l'article 
iBdéflnL 

i.  Cravache,  couvert,  serrure,  tuile.       3,  Croquant,  pantoufle,  sabre,  table, 
i^  0liarrette.mouument,touneau,toupie.4.  Chapoau,coajniode,fricandtiau,iuaiAon. 


re. 


3S. 


irent... 


1.  L'orfèvre  fait  des  gobelets,  des  bijoux,  des  couverts. 
Le  tuilier  fait  des  carreaux,  des  tuyaux,  des  briques,  —  . 
Le  serruner  fait  des  cadenas,  des  gonds,  des  clefs,  —  . 
Le  sellier  fait  des  harnais,  des  rênes,  des  fouets,  —  . 

2.  Le  charron  fait  des  voitures,  des  brouettes,  —  . 
Le  sculpteur  fait  des  statues,  des  tombeaux,  — . 

Le  tourneur  fait  des  billes,  aes  boules,  des  quilles,  — , 
Le  tonnelier  fait  des  barils,  des  barriques,  —  . 

3.  Le  pâtissier  fait  des  brioches,  des  pâtés,  —  . 
Le  menuisier  fait  des  fenêtres,  des  portes,  —  , 
Le  cordonnier  fait  des  souliers,  des  oottines,  —  . 
L'armurier  fait  des  fusils,  des  pistolets,  —  . 

4.  Le  chapelier  fait  des  casquettes,  des  képis,  —  , 
Le  maçon  fait  des  murailles,  des  cha])elles,  —  . 

Le  cuisinier  fait  des  omelettes,  des  beignets,  —  . 
L'ébéniste  fait  des  guéridons,  des  bureaux,  —  . 

Conjugraison  orale.— Pa»s<  dé/ni.— Hier  je  fis  le  devoir,  hier  tu  fis...,  hier 
Qlit...,  tiiornouBÛmes...,  hier  vous  fîtes...,  hier  ils  ûrent...— Hier  je  oaeiÛia 
desflews. 


I 


92 


•(»♦  leçon.  -  texte  à  expliqué». 


IBS   nEUX   POTIERS 
mX^J:  •""  """'"•  *•''  ••'■«»"  ino  8<'8  pots,  ^ 

<«.S'e/r&"^  >■'  ""^^  ""X'V^  ^  dé/auu  ^n,  le, 
DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

MON  ORAND-PÈRE 

rep^artir^rm^^^^^  préparai,  à 

moa  grand-pèro  m'emmZfîf  ioL       \  ^  reprendre  me»  études, 

l'achat  d'un  lim  ou  r«"e^<^"«'ii-^^^        ines  petites  dépenses,  à 
il  me  disait  :"  ^'Sou  enlant^  t^i  inml""*™"".'  ^'^""^''^  '  «?«•««  ^^o\ 

peu  près  achevée^QT/ïï'iu'^c^rnrs'lV'nlS  d"^^  ''.  '^'  ' 
me  trouveras  encore  vivant     Onni  nn'if «   "  P^*'  ^'*^"  *^'^  "  *» 

leSc^ear,  qui  fait  .Lut"  ,^„  tr^^ald 'bir"''  ''"'""°'" 
sorte  îi^Xat  ônS  tel"nt  T ''  "'  "T^'  "'  «<>"•  f-'  - 

chose:  Ûieu  me  voit  Ôue  mn  In  ^^T,'  P™''*  »  «««  l"»'™ 
la  voyais  faire  à  un  autre?  O, '.:'■''?  •"="*  action  «  je 
fai»«i.\  Que  dirait ln"gr:„d.?",.:"'rie"'ava?tr?'''  '"  "'•""'^  "^^ 

larf:  mfv^tt  t'a".  ;:e^''''^^;;;n:  •,-«'-  1»>  -  --enir.  le»    ' 
hier,  cet  eicellent  vieillard    «In»  ..ir'."!"''  <"""■"«  ''  «'«'»■' 
tr.techauvedécouvItei„osaU«„K'i7''"'  '•'"'■*"?  «"  «'«'-  ™ 
o,  me  donnait  sa  hSictiin  "  '"'"'""'  '*"  ■"*'"'  «'<"«''"'»- 

semblait  que  Dieu  ?n"  narla.-t     cL  tl      l  /"  "^'"'  '"""'''«'  " 
dans  monlspritfït  roo'^^:;%e^p    ,:S  »,,^;^^^ 

actjon    e  ^e  disais  :  Si  je  fais  coC^^antpè „  t  tnlrr  '""'"' 

fam    e  y-  uvel  jn  vÎPiUar  l  ^L-       i    *  ^^^'^n^»  "  dans  votre 
lecon...-...,;e;i;XtVeTaTa;lr^^^^^^^^^ 


1 


21«  Leçon.  —  Adjectif  qaalifloatif. 


3» 


la 


40.  L'adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom  pour 
le  qualifier  ou  pour  le  déterminer. 

41.  Il  y  a  doux  inertes  (l'udjoctifa:  l'adjectif  qualificatif 
et  l'adjectif  dôtermiii.Uit*. 

42.  L'adjoc  if  qualificatif  est  celui  qui  exprime  une 
qualité  boiiuiî  ou  miuvaisu  do  l'être  nommé. — Ex.:  Un 
enfant  aimable  ;  un  écolier  PAnESSEux. 

43.  L'adioctif  dôterminatif  est  celui  qui  sert  à  limi- 
ter, à  préciser  la  signification  du  nom  auquel  il  est  joint. 
— Eîf.  :  Ck  livre^  ma  maison^  la  deuxième  page. 


1.  Adjectif  quaUflcatlf.—  Indiqaen,  oralement  oa  par  les  lettre*  b,  m,  si  la  qua- 
lité est  bonne  ou  mauvaiae. 


J.  Cruel 
Véridique 
Mensonger 
Parfait 
Fripon 

2.  Joyeux 
Dangereux 
Douloureux 
Envieux 
Parleur 


m.  3.  Brave 

6.  Coupable 

-  Imprudent 

-  Malsain 

-  niuBtro 

4.  Fourbe 
.     Chicaneur 

-  Grondeur 

-  Hospitalier 

-  Trompeur 


5.  Beau 
Parfait 
Bon 

Nuisible 
Impie 

6.  Propre 
Mauvais 
Taquin 

Incorrigible 
Héroïque 


7.  Sale 
Vilain 
Heureux 
Affreux 
Aigre 

8.  Poli     . 

Pénible 

Prospère 

Commode 

Tapageur 


U  Phrases  à  compléteç^  Tronve*  ladject;jf  quaUflçatif  queréclameleeena 

1.  Asiidu,  chaktable,  chrétien,  éterftfil,  in^rrat,  mt^nsonger, 
S.  Divin,  évangélique,  groseier,  heureux,  lexioologique,  qu^relleor. 

1.  Le  fils  ingrat  est  la  honte  et  l'opprobre  de  la  société. 
La  maison  vSiest  bénie  de  Dieu  et  des  hotumes. 

Le  plaisir  -V  n'est  point  fait  pour  notre  cœur. 
Un  Donheur  ^  sera  la  récompense  de  nos  vertus. 
Le  courage  %  enfante  d'hérouijucs  dévouementi. 
Un  travail  -^  triomphe  de  toutes  les  difficultés. 

2.  L'enfant  Lien  élevé  ne  dit  jamais  un  mot  -P. 
Une  jeunesse  laborieuse  prépare  un  avenir  -^. 

Par  ia  prière,  nous  attirerons  sur  nous  le  secours  -*•  • 
Suivons  avec  amour  et  fidélité  la  loi  ^ . 
On  n'aime  pas  le  voisinage  de  Tenfant  -J^^     ^ 
L'écolier  doit  faire  avec  soin  un  exercice  -^  v 

Conjucalson  orale.— P<w«*  indéfini.— Ce  matin  J'ai  été  studieux,  ...  tu  as 

été...,  .  .il**té nousavonaétô von* avea été Usentét^-.. 

--J'ai  (>*  une  bonne  place. 


~iih.mii>mmm' 


24 


\.' 


22»  Leçon.  —  Oenre  de  rAdjeoti£ 


44.  La  règle  générale  pour  former  le  féminin  dans  les 
afljectifs  est  d'ajouter  un  e  muet  au  masculin. — Ex.  : 
Grand,  grande  ;  poli^  polie, 

45.  Les  adjectifs  terminés  avi  masculin  par  un  e  muet,  ne 
changent  pas  au  féminin. — Ex.  :  Un  mot  utUe^  une  leçon 
utile. 

—                     .  »      ■                      ■            I                ■  ■ 

L  Fëmlnln  do  l'adjeotlf.  — Trouves  le  féminin  de  I'(»^eotif. 

1.  Doré  Dorée  3.  Fort  Forte  5.  Sage  — 
Luisant  —  Prompt  —  Applioué  — 
Elégant  —  Rapide  —  Humble  — 
Propre  —  Inerte  —  Patient  — 
Brillant  —  Mobile  —  Calme  — 
Orné  —  Pressé  —  Constant  — 
Décoré          —           Grand           —           Prudent  — 

2.  Varié  —  4.  Rond  —  6.  Juste  — 
Plaisant  —  Adroit  —  Honnête  — 
Agréable  —  Alerte  —  Savant  — 
Poli  —  Ardent  —  Docile  — 
Joli  —  Fervent  —  Aimable  — 
Fin  —  Lent  —  Vaillant  — 
Délicat          —           Agile             —           Puissant  — 

n.  Fëminin  de  l'adjectif.  —  Soulignez  les  a(\jectif8  féminin». 


LA   SOURCE 


1.  Un  jour  d'été^  qu'il  faisait  bien  chaud,  le  petit  Guillaume  allait 
à  la  campagne.  Il  avait  marché  si  vite  que  ses  joues  étaient  brû- 
lantes, et  qu'il  mourait  de  soif.  Tout  à  coup  il  arriva  près  d'une 
Setite  source  qui,  sous  le  vert  ombrage  d'un  beau  chêne,  Jaillissait 
'un  rocher  claire,  brillante,  comme  un  filet  d'argent. 


dangereuse.     "  Ah  !  disait-il  en  soupirant  dans  son  lit  de  douleur, 
à  voir  cette  source  limpide,  (jui  aurait  dit  qu'elle  contint  un  poison 


poisoi 
8i  permoieux.' 

Son  père  l'entendit  et  lui  dit  :  "  Ce  n'est  pas  îa  soui-ce  qui  est 
la  cauL'î  de  ta  maladie,  son  eau  est  pure  et  salubrej  c'est  toia 

Cnnjut;aisi>n  orale.—  Pasxc  indéfini.—  Cotte  année  j"al  fait  doa  progrès,  . .  .ta 

aflfait ilafait..-,    .-  uouh  avous  fait...,   ...voua  *v«i  ûùt...,   ...iboat 

£ùt. .  .-^  Uier  j  ai  viâité  ou  uiuBéa. 


28"  Leçon.  —  Genre  ^SillAcUMtif.  25 

46.  Les  adjectifs  en  er  îontrère  au  féminin. —  Ex.  :  Fier, 

(%'ere,  • 

47.  Les  adjectifs  beau^  nouveau^  fou^  moUy  vieux^  font  au 
féminin  belîe^  nouvelle^  folle ^  molle,  vieille.  ,y 


I.  Féminin  de  l'adjeotlf.  —  Komplacez  le  tiret  par  le  féminin  de  l'adjectif. 


1 .  Un  livre  amusant. 
Un  visaçe  pâle. 

Un  espnt  léger. 
Un  quartier  vieux. 
Un  cadeau  agréable. 
Un  produit  étranger. 

2.  Un  fruit  nouveau. 
Un  soin  constant. 
Uii  mot  amer. 

Un  culte  divin. 

Un  enfant  obéissant. 

Un  champ  cultivé. 

3.  Un  mal  passager. 
Un  cerveau  malade. . 
Un  feuillet  déchiré. 
Un  usage  établi.  • 
Un  travail  journalier. 
Un  nombre  considérable. 
Un  tempérament  mou.   - 


Une  lecture  amusante. 

Une  joue  — 

Une  humeur  — 

Une  rue  — 

Une  surprise  — 

Une  production  — 

Une  fleur  — 

Une  vigilance  — 

Une  parole  — 

Une  cérémonie  — 

Une  fille  — 

Une  campagne  — 

Une  maladie  — 

Une  tête  — 

Une  page  — 

Une  coutime  — 

Une  occupation  — 

Une  (juantitô  — 

Une  volonté  — 


n.  Phrase»  h  complût cr.  —  Trouvez  l'adjectif  réclamé  par  le  Ben» 

l.  Conique,  gluant.  <.4<raDt,  vaste. 
8.  Fatigant,  pointu,  saié.,  sombre. 
3.  Gris,  noir,  rouge,  \  ort. 


4.  Beau,  mon,  rafraîchlspnnt,  rond. 

5.  A  <:'  éablo,  blâmable.  K  ger,  pmdent. 

6.  Consolant,  étourdi  timoste,  saint. 


1.  La  rose  est  odorante. 
La  mer  est  -4  . 

La  poix  est  —  . 
La  poire  est  —  . 

2.  La  course  est  ^-  , 
La  nuit  est   -  .- 
L'eau  de  mer  est  —  , 
La  lance  est  —  . 

3.  L'herbe  esrt  —  , 
La  suie  est  —  . 
La  cendre  o\t  —  , 
La  fraise  est  —  . 


4.  L'eau  es't  rafraîchissante. 
La  citrouille  esl;  —  . 

La  cire  est  —  . 

La  campagr;o  est  —  , 

5.  La  plume  est  —  . 
La  colère  est  —  . 
La  vieillesse  est  —  . 
La  musique  est  —  . 

6.  L'Eglise  est  —  . 
L'enfance  est  —  . 
La  naresse  est  —  t 
L'espérance  est  —  . 


Coii,jnKalson  orale. —  Futur  ttimpU.  - 
i>ou«  aerouB ....  vous  sorei ....  ils  ee^ont. 


■  Je  serai  sage,  tu  seras...,  il  m». 
.—Je  serai  obéisMut. 


^^  «4e  teçon.  -.  Genre  de  T Ai^ectif. 

49.  Les  adjectifs  teSs  nfr  ^  .h  '^'  ^'''''''  ^^Z*'  ««*««. 

en  ,  avant  de'  prendre  ?.  muoTlE.     'i/'^''  '"  ^!"^^"i"  ^ 

Cependant  doux,  faux  ^uxZnf;,L  Heureux,  heureuse. 

,  luax,  roux,  lont  t^ow^é?,  fausse,  rousse. 

I.  Féminin  de  l'adjectif.-: 


1.  Un  mot  injurieux. 
Un  fruit  tardif. 
Un  papier  faux. 
Un  habit  neuf. 
Un  accident  fâcheux. 
Un  sirop  doux. 
Un  homme  actif. 

2.  Un  poil  roux. 
Un  -Aractè-e  fougueux. 
Un  cri  plaintif. 
Un  esprit  curieux. 
Un  ouvrier  oisif. 
Un  caractère  craintif. 
Un.  animal  furieux. 

n. 
•yant 


Une  parole  injurieuse. 

Une  poire  

Une  écriture  

Une  blouse  

Une  aventure  

Une  liqueur  

Une  femme  -^ 

Une  chevelure  — 

Une  humeur  

Une  voix  

Une  intelligence  — 

Une  ouvrière  — 

Une  âme  

Une  bête 


^"  Ï*hi*ï»8e8  à  oomnl<îf  AK       nu 

r«..l.  morne  .e.^  «««■»£  r^eSa'féSta"  "*"«""  "" 


on  nom  fémiala 


Une  .^"fe&t-^Ktttr^'n^^'?'  ->";«»  '-  -Jonne. 
Un  tempérament  chéâf  ne  satiAT«m^!i  ?  la  raison  dts  choses. 

Un  ™ai«(^«.  modeste^Xllne  S  mond  ''"^''  "*''««*• 
Une  —  —  p  ait  surtout  dans  nn  jeune  eSt 
Lepeapfojuif  a  méconnu  le  Messie  au'îl  a  S  i->  ^ 
La a  rejeté  le  Sauveur  et  PafS  moiSr  "^"P'  «««'«>"• 

Un  r^V  nouveau  mtérS'teruo'^^^Sté 
une captive  notre  attention.  ^«"osite. 

Une est  un  doui  et  agriable  délassement 


nin/en 
/*,  naïve. 
ninin  x 
eureuse, 
ousse, 

Ueotit 


fémiala 


onne. 

es. 
les. 


lu. 


Sl«  Lt^A»  —  Texte  à  •xpliqtier. 

LA  POULE  AUX  ŒUFS  D'OB 

Vavarice  perd  tout  pour  voulwr  tout  gagner. 

Je  ne  veuX;  pour  le  témoiçner, 
Que  celui  dont  la  poulo,  à  ce  que  dit  la  Fable, 

Pondait  chaque  jour  un  œuf  d'or.^ 
Il  crut  que  dans  son  corps  elle  avait  un  trésor  ; 
H  la  tua,  l'ouvrit,  et  la  trouva  semblable 
A  celles  dont  les  œufs  ne  lui  rapportaient  lien, 
S'étant  lui-même  ôté  le  plus  beau  de  son  bien. 

Belle  leçon  pour  les  gens  chiolies  ! 
Pendant  ces  derniers  temps,  combien  en  a-t-on  vus 
Qui,  du  soir  au  matin,  sont  pauvres  devenus, 

Pour  vouloir  trop  tôt  être  riches. 

La  Fontainx. 


tl 


DICTÉES   SUPPLÉMENTAIRES 
la  fauvette 

1.  Le  Iriste  hiver,  saison  de  mort,  est  le  temps  du  sommdl  ou 
plutôt  de  la  torpeur  de  la  nature  :  les  insectes  sans  vie,  les  reptiles 
sans  mouvement,  les  végétaux  sans  verdure  et  sans  accroissement, 
tous  les  habitants  de  l'air  détruits  ou  relégués,  ceux  des  eaux  ren- 
fermés dans  des  prisons  de  glace,  et  la  plupart  des  animaux  ter- 
restres confinés  dans  les  cavernes,  les  antres  et  les  terriers  j  tout 
nous  présente  les  images  de  la  langueur  et  de  la  dépopulation. 
Mais  le  retour  des  oiseaux  au  printemps  est  le  premier  signal  et  la 
douce  annonce  du  réveil  de  la  nature  vivante  :  et  les  feuillages 
renaissants,  et  les  bocages  revêtus  de  leur  nouvelle  parure,  semble- 
raient moins  frais  et  moins  touchants  sans  les  nouveaux  hôtes  qu* 
viennent  les  animer. 

2.  Do  ces  hôtes  des  bois,  les  fauvettes  sont  les  plus  nombreuses 
comme  les  plus  aimables:  vives,  agiles^  légères,  et,  sans  cesse 
remués,  tous  leurs  mouvements  ont  l'an:  du  sentiment,  et  tous 
leurs  accents  le  ton  de  la  joie.  Ces  jolis  oiseiiux  arrivent  au  moment 
où  les  arbres  développent  leurs  feuilles  et  commencent  à  laisser 
épanouir  leurs  fleurs }  ils  se  dispersent  dans  toute  retendue  de  nos 
campagnes  :  les  unes  viennent  habiter  nos  jardins,  d'autres  pré- 
fèrent les  avenues  et  les  bosquets  ',  plusieurs  espèces  s'enfoncent 
dans  les  grands  bois,  et  quelques-unes  se  cachent  au  milieu  des 
roseaux.  Ainsi  les  fauvettes  r^mnlisâent  tous  les  lieux  de  la  terre: 
et  les  animent  par  le  mouvement  et  les  accents  de  leur  tendre 
gaieté.  Bufpon. 

Indiques  dans  la  Ire  dictés  les  noms  iplturiel»  mJwoiillpA,  et  4m«  1a  Se  Im  vmiê 


t.'.t'^jsAiL.-'ei^MiM.^l^fifiliÊÙÉi.MÂa^l^-iii  ^J.ttiJ^S^ 
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60.  La  règle  générale  pour  former  le  pluriel  dans  les 
adjectifs  est  de  mettre  une  s  à  la  fin  du  singulier—  Ex.  • 
Un  homme  savant,  des  hommes  savants  ;  une  femme  savante] 
des  femmes  savantes»  ' 

51.  Les  adjectifs  terminés  au  singulier  par  5  ou  a;  ne 
changent  pas  au  masculin  pluriel.- Ex.  :  Un  soldat  fran- 
çais, des  soldats  français  ;  un  fruit  doux,  des  fruits  doux. 

bZ.  Les  adjectifs  beau  et  nouveau  prennent  un  x  au  plu- 
riel.—  Ex.  :  Un  fruit  nouveau,  des  fruits  nouveaux. 


I.  Pluriel  de  l'acljectlf.-  Trouvoi  le  pluriel  do  l-ju^jectif. 


1.  Haut 
Larçe 
l'rolond 
Long 
lias 
Epais 
Menu 

2.  Gros 
Vaste 
Etroit 
Immense 
Petit 
Grand 
Enorme 


Haute 


3.  Doux 
Nouveau 
Gras 
Maigre 
Bon 

Mauvais 
Frais 

4.  Fort 
Aigre 
Piquant 
Faible 
Froid 
Chaud 
Tiède 


.Doux 


5.  Faux 

Sérieux 
Joyeux 
Triste 
Content 
Sombre 
Vrai 
0.  Mou 
Poli 
Pieux 
Beau 
Vit'ux 
Jeune 
Jaloux 

n.  Contraire  de  l'ac^ectif.-  Changez  Tac^ectif  «a  son  contraire. 


') 


1.  Oreneilleux,  paresseux,  reconnaissants. 
i.  Oéleete/j,  courageux,  mauvais,  soumia. 

1.  Les  enfants  8tudievix  font  des  progrès  dans  la  science 
Les  enfants  -  restent  toujours  ignorants. 

Les  rœur!  •'»^:f^'*  êl«ig«^nt  <l'eux  de  nouveaux  bienfaits. 

Les  cœurs  —  s'attirent  des  faveurs  nouvelles 

Les  hommes  humbles  Font  estimés  même  de  leurs  ennemis 

2.  Les  soldats  poltrons  sont  la  honte  de  leur  rédment 
Les  soldats  -  honorent  leur  drapeau  et  leur  patxK 

T  !!  r>  „.    ^-î     ;  ^      PJ^'gres  en  seieuce  et  en  vertu. 
Les  bons  conseils  u.dont  à  se  maintenir  dans  le  devoir         " 
Les  mauvais  -  éto.uT.ut  dans  le  cœur  l'amour  du  hieA 
Les  biens  <emi,ore?. .évanouissent  comme  un  va^^on^e 
Lc«  biens  -  gèrent  la  récomponse  du  Ju«to.  ^  * 

fS^^T^l'^^'^'-.^^^  tu   pueras il 


Y 
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53.  Uadjectif  s'accorde  avec  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte, c'est"  à-dire  qu'il  doit  être  du  môme  genre  et  du  môme 
nombre  que  ce  nom.— Ex.  :  Un  homme  instruit^  des  hommes 
mslruits  ;  v/ne  femme  instruite,  des  femmes  instruites. 


L  Accord  de  l'adjectlt—  Donne»  on  qnàUfloatif  au  nem. 

1.  ""Hllant,in8tractif,nomTis«ant, vigilant.  4.  Bref,  jnmean,  mou,  rond. 

8,    .iiirniatif,  exquis,  laboiieux,  vermoU.     5.  Nait,  princier,  eavoureux,  spacieux. 

S.  Céleste,  dangereux,  escarpé,  violet.        6.  T'^mier,  épais,  grossier,  savant. 


1.  Une  étoile  brillante. 
Des  sentinelles  — 
Une  leçon  — 
Des  biscuits 

2.  Des  visages"  — 
Des  ouvriers  — 
Une  réponse  — 
Des  mets  — 

3.  La  félicité  — 
Une  entreprise  — 
Une  roche 

Une  soutane  — 


4.  Des  frères 
Une  instruction 
Un  béret 
Une  pâte 

5.  Des  pêcliea 
Une  réponse 
Une  maison 
Une  halle 

6.  Des  brouillards 
Une  étoffe 

La  semaine 
Un  médecin 


n.  Accord  de  l'adjectif.—  Trouvez  l'adjectif  quo  réclame  le  sens. 
LETTRE   d'un   PETIT   ENFANT   A   LA  TRÈS   SAINTE   VIERGE 
1,  Bon,  malade,  tendre,  triste.        2.  Content,  obéissant,  petit,  saint 
Bonne  sainte  Vierge, 
L  Vous  ne  savez  pas  que  papa  est  très  malade,  et  je  veux  vous 
l'apprendre  pour  que  vous  veniez  à  notre  éocuurs.    Maman  a  bien 
du  chagrin,   elle  est  très  -    ;    elle  pleure   tous  les  jours,  parce 
quo  mon  pauvre  papa  t<*)uirio  beaucoup,  et  elle  craint  qu'il  ne 
meure.   Et  moi  je  no  veux  pas  que  papa  meure  j  il  est  si  —  ,   et 
je  l'aime  tant. 

Je  vous  écr's  donc,  ma  —  mère  du  ciel,  pour  que  vous  di- 
siez au  bon  Lieu  qu'il  guérisse  papa  bien  vite,  parce  que  nous 
n'avons  plus  guère  de  pain,  et  qu'il  ne  peut  pas  nous  en  gagner. 

2.  Vous  aimez  les  enfants  sages,  je  vous  promets  que  je  le  serai 
toujouris.  J'imiterai  votre  —  Jésus  j  je  serai  comme  lui  doux  et 
—  ,  je  no  ferai  jamais  fâcher  maman,  je  ne  penserai  pas  à  me« 
jeux  pendant  mes  prières,  je  no  tournerai  pas  la  tête. 

Vous  allez  être  bien  —  de  moi  tout  à  l'heure,  bonne  —  Vierge, 
car  je  vais  aller  vous  porter  un  joli  petit  bomiuet  sur  votre  autel. 
Bonne  sainte.  Vierire^  n'oubliez  pas  tout  ce  que  je  viens  de  voua  dire. 

Je  euis  votre  petit  serviteur. 

oiijni'alson  orale.— /mpéraf^.  -Sois  ol>éissani,  soyons — ,  soyea — — 6olw 

t^t  indulgent. 


.-r-...;,;^,»-'C*^^^^r^'^iiSaSSi_ 


1.  Frani 
S.Chéi 


W  28»  Leçon.  —  Aoeord  do  r A^octi£ 

lie^'  anffZ^  ^^^^f^.'^  ^^^povie  à  deux  noms  aingu. 
«,i^;.  ?  ^f  ^"^  pluriel. -Ex.:  Un  livre  et  un  cahier 
neufs  :  une  règle  et  une  définition  claires. 

L^ocord  de  ra^ecUf.-  Trouvez  un  ac^ectlf  qui  convienne  .ux  deux  nom.. 

1.  Un  torrent  et  un  fleuve  impétueux. 

un  ambassadeur  et  un  officier  

Une  leçon  et  une  étude  .^ 

Une  aventure  et  une  histoire  _ 

2.  Un  tissu  et  un  drap  _ 

Une  conduite  et  une  vio  

Une  santé  et  une  constitution  

Une  soirée  et  une  séance  «« 

3.  Un  concert  et  un  orchestre  — 
Un  serviteur  et  un  domestique  — . 
Une  plante  et  une  herbe  ^ 
Un  mouton  et  un  veau  .^ 

4.  Une  colline  et  une  vallée  — 
Une  page  et  une  feuille  __ 
Un  bijou  et  un  anneau  _^ 

Une  chevelure  et  une  barbe  — 

Une  parole  et  une  démarche  ^ 

^  Agile,  bavard,  hannoniei^  i^portu^     l  SSi^Teffi^îeri^^lÎJbW 

1.  Le  renard  et  le  singe  gont  rusés 
iiaçiieau  et  le  mouton  sont  - 

Le  bœuf  et  le  chameau  N,nt  —  * 
L  abeille  et  la  fourmi  sont  ~  . 

2.  Le  cerf  et  l'écureuil  sont  —  .     ' 
La  mouche  et  l'araiguôe  sont — 

Le  rossignol  et  le  canaii  sont  —  ! 
La  perruche  et  la  pie  sont  —  . 

3.  Le  tigre  et  le  lion  sont  —  , 
L'ane  et  le  mulet  sont  —  . 

Le  paon  et  le  dindon  sont ,    • 

La  poule  et  la  colombe  sont  —  . 

4.  La  fauvette  et  la  linotte  sont^  . 
Le  chat  et  le  perroquet  sont  —  . 

X  ,'"  ."^^'^  ^*'  ^e  »apm  sont . 

L  aigle  et  le  vautour  sont  —  . 


rei 
do 
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s  singu- 
n  cahier 


leax  noms. 

,Tén6n«TU, 
srdoyaQt 


imlde. 
terribk 


65.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms  de  diffé- 
rents genres,  on  le  met  au  masculin  pluriel. — Ex.  :  Une 
douceur  et  un  calme  étonnants. 

L  Accord  de  l'adjectif.—  Trouvez  nu  adjectif  qui  conyieiine  anx  denx  noma. 

1.  Fangeux,  fier,  odorant,  puissant.      3.  Enorme,  froid,  miséricordieux,  vemia. 
8.  Aigu,  amusant,  faux,  lioUandais.       4.  Consolant,  coura^geux,  épais,  gaL 
5.  Correct,  lexioologique,  limpide,  malsain. 

1.  Une  route  et  un  eenûer  fange^ix. 
Une  reine  et  un  roi  — 
Une  rose  et  un  œillet  — 
Une  démarche  et  un  maintien  — 

2.  Une  épée  et  un  sabre  — 
Une  frégate  et  un  vaisseau  — 
Une  histoire  et  un  récit  — 
Une  promenade  et  un  jeu  — 

3.  Une  âme  et  un  cœur  — 
Une  nuit  et  un  jour  — 
Une  planche  et  un  tableau  — 
Une  poutre  et  un  soliveau  — 

4.  Une  troupe  et  un  chef  — 
Une  muraille  et  un  rempart  — 
Une  parole  et  un  mot  — 
Une  conversation  et  un  entretien  — 

5.  Une  page  et  un  devoir  — 
Une  leçon  et  un  exercice  — 
Une  rivière  et  un  ruisseau  — 
Une  habitation  et  un  climat  — 

n.  Phrases  à  compléter.— Ditea  ce  que  doivent  être  les  êtres  nommés. 

1.  Encouragé,  intérieur,  respecté,  secouru.    2.  Ardent,  exact,  observé,  honoré. 
3.  Couataut,  écouté,  prudent,  réprimé,  vigilant. 

1.  l 'instituteur  et  l'institutrice  doivent  être  respectés. 
La  miière  et  le  dénûraent  doivent  être  —  . 
L'industrie  et  le  commerce  doivent  être  —  . 

La  contrition  et  le  ferme  propos  doivent  être  —  . 

2.  L'abstinence  et  le  jeûne  doivent  être  —  , 
L'armée  et  le  clergé  doivent  être  —  . 

La  (;harité  et  le  zèle  doivent  être  —  . 
La  garde-malade  et  le  médecin  doivent  être  —  . 
?.  La  colère  et  l'emportement  doivent  être  —  , 
Ure  mère  et  un  père  doivent  être  —  . 
Lji  patience  et  le  courage  doivent  être  —  . 
L'Eglise  et  le  Fape  doivent  être  —  . 
la  vieillesse  et  l'âge  mûr  doivent  être  —  . 
Cou^iagaison  orale.— Priêcnt  de  Vindicatif.— J'écvii  une  lettre,  ta  écris. 


il  écrit 
Wèn* 


,  mous  écrivons vous  écrivez ,  ils  écrivent — Js  fuis  on  pi«»> 


4Js^ 


Kftmm,mmmmi!iatmin. 


M»m 


d2  30«  leçon. —Texte  à  expliquer. 

l'enfant  et  le  miroir 
Un  enfant  élevé  dans  un  panvro  village 
Revint  chez  ses  parents,  et  fut  surpris  d'y  voir 

Un  miroir. 

D'abord  il  aima  Bon  image. 
Et  puis,  par  un  travers  bien  digne  d'un  enfant,  *• 

Et  même  d'un  être  plus  erand, 
Lui  fait  une  grimace,  et  le  miroir  la  rend. 

Alors  son  dépit  est  extrême  j 

Il  lui  montre  un  poing  menaçant  ; 

Il  se  voit  menacé  de  même. 
Notre  marmot  fâché  s'en  vient  en  frémissant 

Battre  cette  image  insolente. 
Il  se  fait  mal  aux  mains,  sa  colère  en  augmente  j 

Et  furieux,  au  désespoir^ 

Le  voilà  devant  ce  miroir 

Criant,  pleurant,  frappant  la  glace. 
Sa  mère,  qui  survient,  le  console  et  l'embrasse. 

Tarit  ses  pleurs,  et  doucement  lui  dit  : 
"  N'as-tu  pas  commencé  par  faire  la  grimace 
A  ce  méchant  enfant  qui  cause  ton  dépit  î 
—  Oui.  —  Regarde  à  présent  j  tu  souns,  il  sourit  j 
Tu  tends  vers  lui  les  bras,  il  te  les  tend  de  même  ; 
Tu  n'es  plus  en  colère,  il  ne  se  fâche  plus. 
De  la  société  tu  vois  ici  l'emblème  ; 

Le  bien,  le  mal,  noua  sont  rendus.^^    Florian. 

DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

LE   ROSSIGNOL  ET   LE  VER  LUISANT 

1.  Une  certaine  nuit,  un  ver  luisant,  fier  et  orgueilleux,  s'écria 
en  contemplant  le  fen  de  ses  couleurs  :  '<  OUI  certainement  il  n'y 
eut  jamais  do  créature  aussi  belle  et  aussi  élégante  que  moi.  Tous 
les  autres  insectes,  comme  la  sobre  fourmi,  rindustrieuse  abeille 
ou  le  ver  à  soie,  n'obtiennent  que  mes  mépris,  quand  je  daigne 
jeter  mes  regards  sur  eux  ;  troupe  servile,  ennemie  de  la  joie,  <iui 
passe  sa  vie  dans  un  odieux  travail  ;  oui,  bêtes  chétives  et  vulgaires, 
je  vous  méprise,  entendez-vous  î  Je  suis  seul  né  pour  la  grandeur  j 
il  faut  sûrement  que  j'aie  une  origine  céleste,  et  que  je  sois  placé  ici- 
bas  pour  vivre  et  briller.  Ces  lumières,  ces  étincelles  qui  éclatent 
là-haut,  ne  sont  que  des  vers  luisants  du  ciel,  et,  sur  la  terrOj  les 
rois  n'admirent  leurs  diamants  que  parce  qu'ils  imitent  mon  feu." 

2.  Il  parlait  encore  lorsqu'un  rossignol,  qui  l'observait  sur  sa 

branche,  fondit  sur  ce  biillant  morceau.     II  le  considéra  quelque 

temps  d'un  air  tranquille,  puis  parla  ainsi  à  sa  victime  tremblante  : 

"  Insensé,  bouffi  d'orgueil,  apprends  que  c'est  ta  beauté  oui  cause 

ta  perte.  Moins  éblouissant,  tu  aurais  pu  vivre  dans  l'obscurité, 

enseveli  eous  l'herbe  :  l'orgueil  est  réduit  tôt  ou  tard  à  déplorer  sa 

chute,  et  la  beauté  perd  ce  qu'elle  embellit. 

^Kl"®''  "*?  «*  •^•i™  ^*°**?  ^^  adjeotifi  qwdifloatifs  fémmlaa  ;  duis  U  8e,  le* 
•Ojecti»  qaaMcatifs  nuMOvUiic. 
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Bnx,  B'ecria 
ment  il  n'y 
moi.  Tous 
use  abeilki 
jo  daigne 
la  joie,  <iui 
t  vulgaires, 
grandeur  ; 
18  placé  ici- 
[ui  éclatent 
[a  terrOj  les 
b  mon  feu." 
rait  sur  sa 
ra  quelque 
remblante  : 
}  qui  cause 
l'obscurité, 
déplorer  sa 

Laug  U  Se,  !•• 


56.  Tl  y  n  qnatro  sortes  (radjectifs  c1/'tomiînrîtîfs  ! 

les   a(li(T,lifs   démonstratifs,   les  adjortiii   poiaossils,   les 
adjectifs  numéraux  et  les  adjecrifs  indormis, 

57.  L'ndjectif  démonstratif  est  celui  qui  sert  à  mon- 
trer rêfro  dont  on  parle. —  Ex.  :  Ce  mont^  cette  île,  rr.?,lac$> 

58.  L'adjectif  démonstratif  fait  ce  on  cet  au  masculin 
singulier,  cette  au  féminin  singulier,  ces  au  pluriel  des 
deux  genres. 

I.  Accord  de  radjectif.— TronreB  an  adjectif  qui  convienne  aux  deni  nom». 

1.  Fin,  gn^n.  masculin,  rond.  3.  Appliqué,  épal,  noir,  pnnvrf. 

3.  AmoHant,  bavard,  furieux,  mooaBenx  4.  Fertile, nierreiiloux,  nouf,  savoureux, 

1.  Une  oie  et  un   canard  gras. 
Un  anneau  et  un  cerceau  — 
Une  poilo  et  une  pierre                — 
Un  nom  et  un  adjectif                  — 

2.  Uneliyono  et  une  panthère  — 
Une  péance  vi  un  concert  — 
Une  pie  et  une  coraeille  — 
Une  boisson  et  un  vin                  — 

3.  Une  barbe  et  une  chevelure  — 
Une  lettre  et  une  copie  ,, — 
Un  hameau  et  un  village  — 
Une  quantité  et  une  somme         -  — 

4.  Une  pèche  et  un  abricot  — 
Un  cahier  et  un  livre  — 
Une  canipague  et  une  plaine  — 
Une  adresse  et  une  habileté         — 


n.  Adjectif  démonstratif.- 
Uratif. 


Faites  précéder  le  nom  d'un  adjectif  démoc* 


LA   PATRIE 


1.  Tu  n'as  peut-être  jamais  pensé  à  ce  que  c'est  que  la  patrie. 
iCest  tout  ce  qui  t'entoure,  tout  ce  qui  t\a  élevé  et  nourri,  tout  ce 
ique  tu  as  aimé.  Cette  cam]iagno  que  tu  vois,  —  maisons,  —  arbres, 
|t—  jeunes  enfanta  qui  passant  là  en  riant,  c'est  la  patrie  !  —  lois 
qui  te  protègent,  le  pain  (pii  paie  ton  travail,  —  paroles  que  tu 
échangea,  —  joie  et  —  tristesse  qui  te  viennent  des  hommes  et 

fdes  choses  parmi  lesquels  tu  vis,  c'est  la  patrie  ! 
2.  —  petite  chambre  où  tu  as  va  antrelbis  ta  mère,  —  sonve- 
'  nirs  qu'elle  t'a  laissés,  —  terre  où  elle  repose,  c'est  la  patrie  î 
rJ,Tu  la  vois,  tu  la  resi)ires  jnirtout.    Fignre-toi,  mon  fils,  tes  droits 
"'"'et  tes  devoirs,  tes  allectious  et  tes  besoins,  tes  souvenirs  et  ta 
rcCOïïuâîssancs,  réunis  LOUt  ccia  sous  un  seui  nom,  et  —  noni  gcrâ 
la  patrie.  Emile  Souvr.STUE. 

r.)ii,jnR:alaon  orale.—  Passé  indéfmi.—J'ai  «n  répondre,  tuas  en. ..,  il  agn.,., 
'^ou9  avoua  tu. vous  avez  en  — .  ilt»  ont  bu.  .. — J'ai  fait  l'aumône. 


'•■iif-''-tiitmm^f*ii*s-,  •» 


84 


32<:  Leçon.  —  Adjectif  possessif. 


59.  Les  adjectifs  possessifs  sontceax  qui  déterminent 
le  nom  en  y  ajoutant  une  idt';e  de  possession. —  Ex.  :  Mon 
habit^  TA  maison,  li:ur  campagne. 

6U.  Les  adjectifs  ])Ossessifs  sont;  Masculin  singulier  : 
tnon,  ton,  son. —  Féminin  singulier  :  ma^  ta,  xa.— Singulier 
des  deux  genres:  notre,  votre,  /^wr.— Pluriel  des  deux 
genres  :  mes,  tes,  ses,  nos,  vos,  leurs. 


I.  Fonnation  do  nomH.- 

«rw,  ure,  ad*. 


L  Excepter  Exception 
Confesser  — 

Professer  — 

Inspecter  — 

Diviser  — 

Liventcr  — 


Formez  nn  nom  en  changeant  tr  en  ion,  ag»,  ment, 

IHstilUrût 


2.  Gaspiller 
Trier 
Louer 
Aborder 
Cirer 

Piller 

3.  Miauler 
Ronfler 
Entêter 
Enchanter 
Frotter 
Egarer 


Oaspiîlage 


Miaulement 


4.  Distiller 
BrouiUer 
IMutiner 
Imprimer 
Gronder 
Sonner 

5.  Sculpter 
Enfler 
Eplucher 
Ecorcher 
Brocher 
Relier 

6.  Canonner 

Fusiller 

Braver 

Accoler 

Rouler 

Promener 


Sculpture 


Canonnade 


n.  Adjectif  possessif.—  Faites  précéder  lea  noms  don  adjectif  possessif. 

\,  Aimez  votre  patrie  ;  que  dèà    -  jeunes   ans  ce  nom  fasse 
battre  -      cœur  ;  que  —   gl^'ire,   —  grandeurs  «oient  l'objet  ùc 

—  admiration.  Ne  dites  jamais,  corniue  Tégoîste  :  Que  m'im- 
porte à  moi  —  patrie  ;  pourquoi  lui  sacrifierais-je  —  trésors,  - 
repos  et  —  vie  T 

2.  Ce  langage    serait  indigne  de    —   éducation  ;    écriez-vou?, 
an  contraire,    avec  ix)as  les  hommes  de   cœur  :  —   patrie,   c'est 

—  mère  ;  nous  lui  devons  —  aruour  ;  s'il  le  faut,  —  bras  sont 
prêt»  à  la  défendre  ;  que  —  ennemis  ne  tournent  point  contre  elle 
puissance  et  —  annès  ;  pour  l«'.s  repousser  nous  verserions  jusqu'à 
la  dernière  goutte  de 


sang. 


Conjugaison  orale.— futur  siwph.—  Jo  i)artirai  demain,  tn  partiras il 

partira Qoaa  partirons —    vouspaituez ,  ils  partiront — J'écrirai  co 


\ 


■'tîu 


ftour. 


88«  Leçon.  —  Adjectifs  numéraux. 
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61.  Les  adjectifs  numéraux  sont  ceux  qui  déterrai- 
nent  le  no'n  en  yajoiU.iuL  uno  idô»  do  noiuhre. 

II  y  en  a  de  doux  sort.>s  :  les  adjectifs  numéraux  cardi- 
naux.  et  les  adjoctifs  numéraux  ordinaux. 

62.  Les  adjectifs  numéraux  cardinaux  sont  ceux  qui 
dési'^^neut  la  quantité.—  Ex.  :  Deux,  dix,  cent,  mille. 

63.  Les  adjectifs  numéraux  ordinaux  sont  ceux  qui 
désij^nent  le  rang,  le  numéro  d'ordre.  —  Ex.  :  Dixième, 
centième. 


I.  Formation  de  noms.—  Formea  un  nouveau  nom  «reo  les  finales  ier,  itte, 
wn,  eur.  '       ' 


1.  Jardin 
Cuirasse 
Serrure 
Charpente 
Guerre 
Porto 
Botte 
Teinture 


Jardinier 


3.  Paroisse 
Gratniuaire 
Cliirurf^io 
Pharmiicie 
ÎMuBique 
PhyHi(iu(3 
Ma{,Mo 
Comédie 


Paroismn 


2.  Mode 
Morale 
Bouquin 
Pépinière 
Ebèno 
Machine 
Trappe 
Nouvelle. 


Modiste 


Professeur 


4.  Professer 
Sonner 

Carillonner  — 

Pleurer  — 

Gouverner  — 

Veiller  — 

Etamer  — 

Fumer  — 

n.  Adjectif  numéraux.  —  Faites  précéder  lo  nom  d'un  adjectif  numéral. 
IJn.  dâux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept,  liuit,  noiif.  dix,  —  Pn>ini.M-,  doiixièmo 
Oisième,  quatnènio,  omquièiuo,  si-vième,  seplit^me,  huiliôme,  neuvième,  dixième'. 

1.  Il  n'y  a  qu'i/n  eeul  Dieu  et  troia  personnes  en  Dieu. 
11  y  a  —  seule  personne  et  —  natures  en  Jésus-Christ. 

Il  y  a  —  ordres  et  —  chœurs  d'ange». 
Il  y  a  ~  vertus  théologales  et  —  vertus  cardinales. 
Il  y  a  —  coniman«k'meuts  de  Dieu  et  —  de  l'Eglise. 
Il  y  a       sacrements  de  ^  vivant»  <;t  —  des  morts. 
Il  y  a  --  dons  du  Saint-Esprit  et  —  béatitudes. 

2.  Clo\is  mourut  au  commencement  du  sijcième  siècle. 
Sainte  Geneviève  sauva  la  villo  de  Paris  au  —  siècle. 

La  paresse  est  le  —  des  péchés  capitaux. 
La  multi[dicatiou  estb,  —  opération  londa. mentale. 
Le  —  mois  do  Tannée  n'a  que  vinu:t-huit  jours. 
Le  —  commandement  prescrit  l'uniour  des  i)arents. 
Il  faut  eanctilier  le  —  juur  de  la  semaine,  le  dimanche. 
Conjujfaison  orale.— /mpém«/,~£3père  en  Dieu,  espérons espérez.... 


■.•/mm'T^'itv'mamifm 


»>*'.w*-»li«»*i»«s 


..«<«IWt»«***»S»,«-»*'i 


M  84'  Leçon.  -   Adjectif  Indéfini. 

64  Les  adifiCtiMndéflnis  sont  ceux  qui  déterminent 
le  nom  en  y  ajoutuut  une  idée  vague  de  nombre  ou  de 

''"G?^'Les  adiiiCtifs  indéflnis  sont  :  oucun,  autre  eertain, 
cha^efmatt,  même,  ml,  pas  ««,  plusieurs,  quel,  guelcon. 
que^  quelque,  tel  et  tout. 


I.  Formation  do  noms- Former  xm nouveau  nom  à  laide  de.  finale,  ««r 
M««,  it,  onc«,  U,  tude. 


Lâcheté 


Promptitude 


1.  Tiède  Tiéde^ir 
RaiJe 

Laid  — 

Lourd  — " 

Froid  ~" 

Maigre  — 

2.  Sage  Bagesse 
Souple  — 
Ivre  — 
Faible  "* 
Petit  — 
Hardi  — 

3.  Perfide  Perfidie 
Malade  — 
Barbare  — 
Modeste  — 
Idolâtre  — 
Econome  — 

n.  Phrase,  à  compléter—  Faites  précéder  le  nom  d'un  adjectif  indéfini. 
1    Autre,  certain,  chaque,  ni4me,  t»l,  telle,  tout. 
2.  Chaque,  nul,  pluaieui»,  qu«l,  qu«slque,  tout. 

1    Chaque  chose  a  sa  place  ;  une  place  pour  chaque  chose 
_  l'univei-rf  chante  et  publie  la  gloire  de  Bon  Créateur. 
_-  enfants  t^e  piépnrent  par  leur  paresse  un  tnate  avenir. 
Les  —  causes  pruduinent  les  mêmes  résultats. 
A  la  nai.-'saiice  du  Sauveur,  Rome  dominait  sur  les  —  natiom 
Tel  travail,  —  salaire.  Telle  coiidiiite,  —  récompense. 

2.  —  esprit  créé  ne  peut  sonder  les  mystères  divins. 
Un  impie  en  —  temps  Int  un  monstre  odieiix. 
_  uatious  s*nit  encore  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 

—  honneur  pour  le  brave  (jui  se  dévoue  pour  U  patrie  ! 

—  fois  que  nous  manquons  au  devoir,  la  conscience  crie. 
Consultez  avant  .lexécutcr  —  eulrepri^e  imporraiitc. 


4.  Obligeant  Obligeance 
Inpouciant  — 
Désobéissant  — 
Impuissant  — 
Reconnais:,  t  — 
Inconstant 

5.  Lâche 
Varié 
Opiniâtre 
Rare 
Pauvre 
Nouveau 

6.  Prompt 
Plat 
Ingrat 
Exact 
Apte 
Béat 


Coujngaiaou  orale.  -  ImperatiJ. 
thoi^rtiphe. 


Apprend»  U  grammaire.—  Mots  bien  l'OT- 


SH»#<#««' 


95«  Leçon.  —  Texte  à  ezphqne?. 
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L'ENFA.NT    ET   LES  FLEUlli 

Un  jouno  enfant  tlans  un  parterre, 
Avide  do  cueillir  des  fleura, 

Dit  en  lui-même  :  ''  Il  me  faut  satisfaire, 
Tout  m'offre  ici  mille  douoçuri.'' 
Voyant  une  rose  vermeille, 
Il  voulut  d'abord  s'en  saisir  j 
Mais  il  ne  vit  point  une  abeille, 
Dont  l'aiguillon  lui  fit  sentir 

Qu'il  achetait  trop  cher  un  frivole  plaisir. 

X«  sagej  avant  cVagir,  réjléchit,  examine, 
Car  laplu8  belle  jieur  souvent  cache  une  épine. 


/ 


Alots  bien  l'OT 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

l'aIEUL   et    le    PETIT-riLS 

1.  n  y  avait  une  fois  un  homme  vieux,  vieux  comme  les  pierres  j 

■es  yeux  voyaient  à  peine,  ses  oreilles  n'entendaient  ffuère,  et  ses 

'  genoux  chancelaient.  Un  jour,  à  table,  ne  pouvant  plus  temr  sa 

:  cuiller,  il  répandit  de  la  soupe  sur  la  nappe,  et  même  un  peu  sur 

sabaroe. 

2  Son  fils  et  sa  bru  en  prirent  du  dégoût,  et  désormais  le  vieil- 
lard mangea  seul  derrière  le  poêle,  dans  un  netit  plat  de  terre  a 
peine  rempli.  Aussi  regardait-U  tristement  du  cote  de  la  table, 
et  des  larmes  roulaient  sous  ses  paupières  j  si  bien  qu'un  autre 
jour,  échappant  à  ses  mains  tremblantes,  le  plat  se  brisa  sur  le 
parquet. 

3.  Les  jeunes  gens  grondèrent,  et  le  vieillard  poussa  un  soupir, 
loi-s  ils  lui  donnèrent  pour  mander  une  écuello  de  bois.   Or.  un 

^«oir  qu'ils  soupaieut  à  table,  tandis  que  le  bonhomme  était  dans 
Ison  coin,  ils  virent  leur  fils,  âge  de  quatre  ans,  assembler  par  terre 
|de  petites  planches. 

4.  "  Que  fais-tu  là?  lui  demandèrent-ils. 
—  Une  petite  écuelle.  répondit  l'enfimt,  pour  faire  manger  papa 

it  maman  quand  je  serai  grand  et  qu'ils  srvont  vieux." 

L'homme  et  la  femme  se  regardèrent  en  silence...,   des  larmes 
jur  vinrent  aux  yeux.    Ils  firent  venir  à  côté  d'eux  l'aïeul,  qui 
désormais  ne  quitta  plus  la  table  de  famille.    , 

Indiqnez  dans  la  Ire  tllctéo  k>»  noms  j)!  urieb ,  dans  lalie,  les  adjectifs  possessif»  5 
->  4m»8  l»  3e,  les  uoms  au  HUitf ulier  ;  da«tt  U  4e,  1<H»  mnui  féiaUiins. 


88 


86e  Leçon.  —  Pronom  personnel. 


66  Le  pronom  est  un  met  qui  tient  la  place  du  nom. 

67.  Il  y  a  cinq  sortes  de  pronoms:  les  pronoms  per- 
sonnels, les  pronoms  possessifs,  les  pronoms  demonstra- 
tifs,  les  pronoms  conjonctifs  et  les  pronoms  indéfinis. 

68.  Lès  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  mdiquent 
le  rôle  des  êtres  dans  le  discours. 

69.  11  y  a  trois  rôles  ou  personnes  dans  le  discours  :  la 
première  personne  est  celle  qui  parle,  la  deuxième  est  celle 
à  qui  l'on  parle,  la  troisième  est  celle  de  qui  1  on  parle. 

70.  Les  pronoms  de  la  première  personne  sont  :  J\^fi 
moi,  pour  le  singulier,  et  nous  pour  le  pluriel.--Geux  de  la 
deuxième  personne  sont:  tu,  te,  toi,  pour  le  singulier,  et 
vous  pour  le  pluriel.— Ceux  de  la  troisième  personne  sont  : 
il,  as,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui,  leur,  eux,  se,  soi,  en,  y. 


I.  Contraire».- TrouTM  l6  contraire  de  l'adjectif,  en  f»l»«t  R^f^®'  ^®*  ™^^ 
de  ia  Ire  colonne  de  la  particule  in,  et  ceux  de  la  2e,  de  la  particule  mal. 


1.  Attentif 
Capable 
Certain 
Commode 
Complet 
Comparable 
Constant 
Corrigible 


Inattentif 


2.  Heureux 
Aisé 
Habile 
Honnête 
Propre 
Sain 
Adroit 
Intentionné 


Malheureux 


n.  Pronom  personnel.  —  Soulignez  les  pronoms  personnel». 
LETTRE   DE    BONNE   ANNÉE 

Mes  camarades,  qui  sont  déjà  grands,  font  à  leurs  parents  àt 
jolies  lettres  où  ils  disent  les  plus  beaux  compliments.  Moi,  qiA 
suis  si  petit  et  qui  sais  si  peu  de  chose,  que  puis-je,  mon  cher  papa, 
vous  dire  d'aimable  et  de  joli  î  Je  ne  sais  si  je  vais  vous  plaire, 
mais  je  vous  envoie  ce  que  me  dicte  mon  cœur. 

Je  vous  aime,  mon  cher  papa,  de  toutes  mes  forces,  et  je  veux 
vous  aimer  toujours.  Quand  j'ai  vu  le  jour  de  l'an  arriver,  j  ai 
fait  beaucoup  ""e  choses  en  pensant  à  vous.  D'abord  /ai  demande 
au  bon  Dieu  de  vous  conserver  la  gante',  ensuite  je  l'ai  prie  de  me 
Tendre  obéissant,  sage,  respectueux,  studieux,  reconnaissant.  Si .)« 
pouvaiB  être  tout  cela,  vous  seriez,  mon  cher  papa,  je  le  sais  parce 
que  m  vous  l'ai  entendu  dire,  bien  content  de  votre  petit  enfant, 
qui  vous  eu.brasse  bien  tendrement. 

Conjugaison  orale.— /mj)éra(\/.  —  TravaiUo  toujours.  —  Prie  et  invoqa*  l« 


"i|î)''Él'Hiiii''''^'**n^^W~"  ■ 


u  nom. 
ns  per- 
lonstra- 
nis. 
diquent 

urs  :  la 
3st  celle 
parle. 
je,  me, 
Ml  de  la 
ilier,  et 
le  sont  : 
f- 


[et  les  nota 

l. 

ircux 


>arent8  àt 

Moi,  qcA 

îher  papa, 

)us  plaire, 

et  je  veui 
rriver,  j'ai 
i  demandé 
>rié  de  me 
iant.  Si  je 
sais  parce 
itit  enfant, 


t  iQvoqott  u 


87e  Leçon.  —  Pronom  possessif. 
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^   Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  tiennent  la 
place  deB  noms  en  y  ajoutant  une  idCe  de  possession. 

72.  Les  pronoms  possessifs  sont  :  Singulier  masculin  : 
le  mien,  le  tien,  le  sien,  le  nôtre,  le  vôtre,  le  /«ur-^Singulier 
féminin:  la  mienne,  la  tienne,  la  sienne,  la  nôtre  la  votre,  ta 
;gur.— Pluriel  masculin  :  les  miens,  les  tiens,  les  siens,  tes 
nôtres,  les  vôtres,  les  Ir^rs.-  Pluriel  féminin  'les  miennes, 
les  tiennes,  les  siennes,  les  nôtres,  les  vôtres,  les  leurs. 


L  Formation  d'adjectifs.— Fondez 
ont  et  ent 

1.  Cultiver  Oultivateur 
Accuser  — 
Calonmier  — 
Déclamer  — 
Restaurer  — 
Réciter  — 
Réformer  — 
Affiter  — 
Administrer  — 

2.  Présenter  Présentable 
Habiter  — 
Estimer  — 
Mépriser  — 
Regretter  — 
Raisonner  — 
Remarquer 

Comparer  — 


un  adjectif  en  changeant  *r  en  aUur,  aile, 


3.  Toucher 
Sanctifier 
Négocier 
Accommoder 
Abonder 
Ressembler 
Confier 
Edifier 
Contrarier 

4.  Présider 
Exceller 
Négliger 
Précéder 
DifiTérer 
Influer 
Adhérer 
Expédier 


Touchant 


Président 


TL  Pronom  possessif.-  Remplacez  le  tiret  par  nn  pronom  possessif. 

1.  Si  votre  camarade  veut  perdre  son  temps,  vous,  ne  perdez 

pas  le  vôtre.  .  ^.      Û^A  /é^^^Al. 

Les  riches  ont  des  peines,  comme  les  pauvres  ont  --^z  ^ 
Respecte  le  bien  de  ton  prochain,  afin  qu'il  respecte  -^^-^.^^ 
Pardonnez  au  prochain  ses  torts  j  il  vous  pardonnei 
Si  les  autres  ne  font  pas  leur  devoir,  nous,  faisons 


Ivez  Vos'chagrlns,  et  qui  n'a  pas  -  1  ^    A^yyyy^ 
Je  respecte  la  réputation  f  autrui,  afin  quM  respecte 


2.  Vous 


■*^«  '-- 


t'^- 


je  respect»  la  repuwtuuii  ua,ui,»t*x,  «,»^.-  .l^. .-  «tt  j«^„  o       iIatib 
Le  Mississipi  a  sa  source  dans  le  lac  Leech  ;  l'Hudson  a  -  dans 
les  montagnes  à  l'ouest  du  lac  Champlain. 

Ne  critiaue?  pas  les  défauts  d'autrui,  mais  comgez  —  . 
Tout  bon  fils'doit  aimer  sa  mère  :  enfants,  aimez 

Conjugaison  oral©.- Préiene  d«  lindwJOtV—Je  crois  en  IMexL-Je  voii  1a 
QMDpagae. 


^v6 


40  38«  Leçon.  —  Pronom  démonstratif. 

73.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  ceux  qui  tien- 
nenL  la  place  du  nom  en  montrant  l'être  que  ce  nom 

désigne. 

74.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  :  Masculin  singu- 
lier: celui,  celui-ciy  celui-là. —  Fénaiiiia  singulier:  celle^ 
celle-ci,^  celle-là. —  Singulier  des  deu.K  genres  :  ce.,  ceci,  cela, 
—Masculin  pluriel  :  ce\ix,  ceux-ci,  ctfua;-/à.— Féminin  plu- 
riel :  celles,  celles-ci,  celles-là.  ^y' 


l.  Formation  d'adjectifs.  —  Forme.5  un  a<yectif  avec  les  finale»  al,  «l^  êu», 
ique. 


L  Sépulcre 
Verbe 
Pape 

Triomphe 
Colosse 
Centre 
Colonie 
Brute 
Théâtre 
Rhumatisme 

2.  Nature 
Origine 
Personne 
Univers 
Mort 
Accident 
KnàiTidu 


Sépulcral 


Naturel 


3.  Huile 
Pompe 
Aventure 
Caverne 
Farine 
Paresse 
Doute 
Désastre 
Merveille 
Argile 

4.  Classe 
Période 
Syllabe 
Symbole 
Orthographe 
Méthode 
Satan 


Iliiileux 


Classiquâ 


r^,  Pronona  démonstratif.— Remplacez  le  tiret  par  un  pronom  démonstratif. 

1.  Dieu  pardonne  à  celui  oui  sait  panlonner. 

—  qui  méprisent  les  vieillards  se  couvrent  d'opprobre. 
Exige  d'abord  de  toi  —  que  tu  exiges  des  autres. 
Malheur  à  —  qui  fait  le  chagrin  de  son  père  ou  de  sa  mère. 
Les  leçons  utiles  ne  sont  pas  —  qui  plaisent  le  plus. 

—  n'est  pas  sans  peine  que  l'on  acquiert  la  science. 

2.  —  qui  sont  infidèles  dans  les  petites  choses  le  seront  dans  les. 
grandes. 

Une  histoire  qui  vous  doit  être  chère  est  —  de  votre  patrie. 
Heureux  —  qui  peut  dire  :  Je  n'ai  jamais  nui  au  prochain. 

—  Il  Cbl  pus  io  SuuycP,  lualo  ic  uuu   vOuiun  qui  iaii  !-w 

—  que  l'on  fait  pour  Dieu  sera  récompensé  au  ciel. 


tu  vi  a  W5 


Con.injfjuison  orale. —  Pasti  défini. 
Je  réuH8ia  le  problème. 


îlicr  jo  parti»  ponr  1»  campagne—  Hier 


59e  Leçon.  —  Pronoms  conjonctifs  et  indéfinis.      41 

75.  Les  pronoms  conjonctifs  sont  cenx  qui  joigueni 
au  nom  dont  ils  tiennent  la  place  (iiielques  mots  qui  ser- 
vent à  l'expliquer  ou  à  le  déterminer. 

76.  Les  pronoms  conjonctifs  sont  :  Masculin  singulier  : 
lequel,  duquel,  auquel.—  Féminin  singulier  :  laquelle,  de 
laquelle,  à  la  que  lie. —^Idsciûin  pluriel  :  lesquels,  desquels, 
auxquels. —  ^Qmiwïn  pluriel:  lesquelles,  desquelles,  aux- 
quelles.—1>Q^  deux  genres  et  des  deux  nombres  :  qui,  que, 
quoi,  dont,  où. 

77.  Les  pronoms  indéfinis  sont  ceux  qui  tiennent  la 
place  des  noms  sans  les   faire  connaître  d'une  manière 

précise. 

78.  Les  principaux  pronoms  indéfinis  sont  :  autrui,  cha- 
cun, l'un,  l'autre,  on,  personne,  quelqu'un,  quiconque,  rien. 


L  Complément  de  l'adjectif.— Donnez  un  complément  à  l'adjectif. 


1.  Affligés,  effit-oi,  honte,  santé. 

2.  Orgueil,  temps,  toilette,  vertu. 

1.    Pâle     d'effroi. 
Rouffe  de  — 

Faible  de  -^ 

Consolateur  des      — 

2.  Avare  du  — 

Soiçneux  de  sa  — 

Plem  de  — 

Bouffi  d'  — 


3.  Amia,  famille,  tir,  travail. 

4.  Colère,  monde,  parents,  tout. 

3.  Ardent  au    travail. 

Habile  au  — 

Utile  à  ses  — 

Dévoué  à  sa  — 

4.  Agréable  à  tout  le  — 
Enclin  à  la  — 

Soumis  à  ses  — 

Propre  à  — 


n.  Pronom»  con.jonctif3  et  indéfinis.— Soulignez,  dans  le  n°  1,  les  pronom» 
conjonctifs,  dans  le  n°  2  les  pronoms  indéfinis. 

1.  C'est  la  vertu  seule  (jui  rend  Thomnie  vraiment  grand. 
Ou  recueille  dans  la  vieillesse  ce  qu'on  bème  dans  la  jeunesse. 
L'Ecriture  dit  :  Celui  (pii  b'expose  au  danger  périra. 

T.a  paix  du  cœur  est  un  trésor  sans  Icvpiel  il  n'y  a  pas  de  bonheur. 
11  faudra  laisser  à  la  mort  tous  les  biens  ([ue  nous  possédons. 
Méliez-vous  toute  la  vie  de  ceux  (pii  vous  flattent. 

2.  Fais  à  autrui  ce  que  tu  veux  qu'on  te  fasse  à  toi-même. 
Quiconque  ftiit  le  mal  en  sera  puni  par  le  Seigneur. 

Entre  camarades  on  ne  doit  pas  se  taquiner  l'un  l'autre. 
Quehpi'uu  réclame-t-U  ton  aide  ?  doane-la-lu|^généreu8enient. 
Ce  que  i  on  donne  aux  pauvres,  ou  le  prête  à  Dieu. 
Ne  dites  à  personne  les  secrets  qui  vous  ont  été  confiés. 

tuDjugalsouoral©.— impérafi/.  —  IK^ÛÔchls  ftvaoi  de  paiier.  -  Kcouto  Iw 
leçoua.  —Sois  bou,  mais  ne  le  dis  pas. 


If! 

i" 
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40*  Leçon.  —  Texte  à  expliqner. 

LE   RAT    DE   VILLE   ET    LE   RAT   DES  CHAMPS. 


Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs, 
D'une  façon  fort  civile, 
A  des  reliefs  d'ortolans. 
Sur  un  tapis  de  Turquie 
Le  couvert  se  trouva  mis  ; 
Je  laisse  à  penser  la  vie 
Que  firent  les  deux  amis. 

Le  régal  fut  fort  honnête  j 
Rien  ne  manquait  au  festin  ; 
Mais  quelqu'un  troubla  la  fête 
Pendant  qu'ils  étaient  en  train. 


A  la  porte  de  la  salle, 
Ils  entendirent  du  bruit  : 
Le  rat  de  viMe  détale  ; 
Son  caruarade  le  suit. 
Le  bruit  cesse,  on  se  retire  ; 
Rats  en  campa^e  aussitêt  ; 
Et  le  citadin  de  dire  : 
"  Achevons  tout  notre  rôt.'^ 

— C'est  assez,  dit  le  rustii[ue, 
Demain  vous  viendrez  chez  moi, 
Ce  n'est  pas  que  je  me  pi^ue 
De  tous  vos  festins  de  roi. 


Mais  rien  ne  vient  m'interrompre  j 
Je  mange  tout  à  loisir. 
Adieu  donc.  Fi  du  plaùir 
Cm  la  craints  peut  corrompre. 

La  Foxtaik». 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

LA    CnÈVKE 

1.  La  chèvre  est  vive,  capricieuse,  va^bonde.  Ce  n'e«t  qia'aTec 
peine  qu'on  la  conduit  et  qu'on  peut  la  réduire  en  trocpem  :  elle 
aime  à  s'écarter  dans  les  solitudes,  à  grimper  sur  les  lieux  escarp-^^ 
à  se  placer  et  même  à  dormir  sur  la  point*  dea  rochen  et  sur  le 
bord  dea  précipices  ;  elle  est  robuste,  aisée  à  nourrir  ;  presque 
toutes  les  herbes  lui  sont  bonnes,  et  il  y  en  a  peu  qui  l'incommodent. 
Elle  no  craint  pas  la  trop  grande  chaleur  :  elle  dort  au  soleil,  et 
s'expose  volontiers  à  ses  rayons  les  plus  vifs  sans  en  être  incom- 
modée, et  sans  que  cette  ardeur  lui  cause  ni  étourdissement^  ni 
verti-^es  :  elle  ne  s'effraie  point  des  orages,  ne  s'impatiente  pas  à  la 
pluie°  mais  elle  parait  sensible  à  la  rigueur  du  froid.  _    ^ 

•2.  L'inconstance  de  son  naturel  se  marque  par  rfarégularité  de 
ses  actions  ;  elle  marche,  elle  s'arrête,  elle  court,  elle  bondit,  elle 
saute,  s'approche,  s'éloigne,  se  montre,  se  cache  ou  fuit,  comme  par 
caprice  et  sans  autre  cause  détcnuinante  que  celle  de  la  vivacùé 
bizarre  de  son  sentiment  intérieur  :  et  toute  la  souplesse  des  organes, 
toGLS  les  nerfs  du  corps,  souisent  à  peme  à  la  pétulance  et  à  îa  rapi- 
dité de  ces  mouvemects  qui  lui  soat  naturels. 

BUTFON. 
ludique*,  «Um  Ia  Ir»  dicté»,  le»  »'4j«cuf»  fénuainâ  ;   «i  «aû*  U  U,  !«•  yronoiM 
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VERBE 


79.  Le  verbe  est  un  mot  qui  exprime  rexistence,  Vaction  oti 
l'état  d'une  personne  ou  d'une  chose.  -  Ex.  :  Di^  est  ;  la  terre 
TOURNE.  Est  est  un  verbe,  parce  quHl  exprime  Vexisteace  de  ]>m  ; 
TOURNE  est  aussi  un  verbe,  parce  qu'il  exprime  l'action  de  la 

terre. 

80.  H  y  a  deux  sortes  de  verbes  :  le  verbe  substantif,  qui 
n'est  autre  que  le  verbe  être,  et  les  verbes  attributife. 

81.  On  distingue  cinq  sortes  de  verbes  attributifs  :  le  verbe 
transitif,  le  verbe  passif,  le  verbe  intransitif,  le  verbe  réfléchi 
et  le  verbe  unipersonnel. 

82.  Lorsque  les  verbes  avoir  ou  être  servent  à  conjuguer  les 
autres  verbes,  ils  sent  appelés  verbes  auxiliaires. 

83.  n  y  a  quatre  choses  à  considérer  dans  le  verbe  :  la  per- 
sonne, le  nombre,  le  temps  et  le  mode. 

84.  Il  y  a  trois  temps  principaux  :  le  présent,  le  passé  et  le 
futur. 

85.  Le  passé  comprend  l'imparfait,  le  passé  défini,  le  passé 
indéfini,  le  passé  antérieur,  le  plus-que-parfait. 

86.  Le  futur  comprend  le  futiu:  simple  et  le  futur  antérieiu-. 

87.  On  compte  cinq  modes  :  rinfinitif,  l'indicatii;  le  con- 
ditionnel, l'impératif  et  le  subjontit. 

88.  Il  y  a  quatre  conjugaisons,  que  Ton  distingue  par  la 
terminaison  du  présent  de  l'infinitif. 

Les  verbes  de  la  première  conjugaison  sont  terminés  par  er, 
comme  aim  er. 

Les  verbes  de  la  deuxième  conjugaison  sont  terminés  en  ir, 

nomme  fin  IR. 

T    _  i--„  A^  i«  +*f>;qîàmo  non ino-ni son  sont  terminés  par  oir, 

comme  recev  oiR. 
Les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison  sont  terminés  par  re, 

oomme  rdnd  rk. 


I 
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Verbe  auxiliaire  AVOlâ. 


VERBE  AUXILIAIRE  AVOIR. 


1.  MODE  IXPINlTir 

Présent 
Avoir 

Passé 
Avoir  eu 
Particij^e  présent 
Ayant 

Participe  passé 
Eu,  eue.  Ayant  eu 

2.  MODE    INDICATIF 

Présent 

4  J'  ai 

Sing.  <  Tu  as 

(j\ou  elle  a 

C  Nous       avons 
Pîwr.<  Vous       avez 

f  Ils  on  elles  ont 


Passé  antérieur 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
en 


J'eus 
Tu  eus 
Il  eut 

Nons  eûr    -» 
Vous  eu 
Us  eurent 

Plus-que-parfait 

J'avais  eu 

Tu  avais  eu 

Il  avait  eu 

Noua  avions  eu 

Vous  aviez  eu 

Ils  avaient  eu 

Futur  simple 


Imparfait 


J' 

Tu 

n 

Nous 
Vous 
Ils 


aurai 

auras 

aura 

aurons 

aurez 

auront 


J' 

Tu 

II 

Nous 
Vous 

Us 


avais 

avais 

avait 

avions 

aviez 

avaient 


Futur  antérieur 

J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 
Nous  aurons 
Vous  aurez 
Us  auront 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


Passé  défini 


3.   MODE    CONDITIOXXEL 

Présent  ou  Futur 


J' 

eni 

J' 

aurais 

Tu 

eus 

Tu 

aurais 

II 

eut 

n 

aurait 

Nous 

eûmes 

Nous 

aurions 

Vous 

eûtes 

Vous 

auriez 

Ils 

eurent 

Ils 

auraient 

Passé  indéfini 

J'ai  eu 

Tu  as  eu 

Il  a  eu 

Nous  avons  eu 

Vous  avez  eu 

Us  ont  eu 


Passé  (Iro  forme) 

J'aurais  eu 

Tu  aurais  eu 

Il  aurait  eu 

Nous  aurions  eu 

Vous  auriez  eu 

Ils  auraient  eu 


Passé  {2e  forme) 

J'eusse  eu 

Tu  eusses  eu 

Il  eût  eu 

>;ou8  eussions  eu 

Vous  eussiez  eu 

Ils  eussent  eu 

4.  MODE  IMP/lRATIF 

Présent  ou  Futur 

2f>per8.  sing.    Aie 
Iro    "    plur.    Ayons 
2e     «      <«        Ayex 

Futur  antérieur 

Aie  eu 

Ayons  eu 

Ayez  eu 

5.  MODE  SUBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 

Quej'  aie 

Que  tu  aies 

Qu'il  ait 

Que  nous  ayons 

Que  vous  ayez 

Qu'ils  aient 
Imparfait 

Que  j'  eusse 

Que  tu  eusses 

Qu'il  eût 

Que  nous  eussions 

Que  vous  eussiez 

Qu'ils  eussent 

Passé 

Que  j'aie 
Que  tu  aies 
Qu'il  ait 
Que  nous  u^ons 
Que  vous  ayez 
Qu'ils  aient 

Plus-que-parfait 

Que  j'eusse  eu 

Que  tu  eusses  eu 
Qu'il  eût  eu 

Que  nous  eussions  eu 
Que  vous  eussiez  eu 
Qu'ils  eussent         eu 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


ï 


eu 
eu 
eu 
eu 
eu 
eu 


eu 
eu 
eu 


eu 
eu 
eu 
B  eu 
eu 
eu 

'fait 

eu 
eu 
eu 
ions  eu 
iez  eu 
eu 


Verbe  nuxiliaire  ÊTRE. 

'\T.RBE  AUXILlAini:  ÊTRE 
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l.  MODE  I.X1''INTTIK 

Présent 

Être 

Passé 

Avoir  été 

Participe  présent 

Étant 

Passé 

Été  (pas  de  fémi- 
nin). Ayant  été 

2.  MODE  INDICATIF 

Présent 

Je  «uis 

Tu  ei 

D  ou  elle  est 
Nous   Bommea 
Vous         êtes 
Ils  ou  elles  sont 

Imparfait. 

étais 
étais 
était 
UB  étions 

lUS  étiez 

étaient 

Passé  défini 


Sing.- 


Je  fus 

Tu  fus 

n  fut 

Nous  ffimes 

Vous  fûtes 

Us  furent 

Passé  indéfini 

J'ai  été 

Tu  m  été 

Il  a  été 

Noua  avons  été 
Vous  a^ez  été 
Ils  ou'  été 


Passé  an  fé,  tr 

J'eus  été 

Tu  eus  été 

Il  eut  été 

Nous  oîmips  été 

Vous  eûtes  été 

Ils  eurent  été 

Plus-que-jyarfait 

J'avais  été 

Tu  avais  été 

n  avait  été 

Nous  avions  été 

Vous  aviez  été 

Ds  avaient  été 

Futur  simple 

Je  fiprai 

Xu  Bpvas 

D  sera 

Nous  serons 

Vjus  serez 

Es  seront 

Futur  antérieur 

J'aurai  été 

Tu  auras  été 

Il  aura  été 

Nous  aurons  été 

Vou:j  aurez  été 

Ils  auront  été 

3.  MODE  CONDITIONNEL 

Présent  ou  Futur 

Je  serais 

Tu  serais 

Il  serait 

Nous  serions 

Vous  seriez 

lia  seraient 

Passé  ilr&  forme) 

J'aurais  été 

Tu  aurais  été 

Il  iïurait  été 

Nous  aurions  été 

Vous  auriez  été 

Ils  auraient  été 


Passé  (2e  formé) 
J'cuHBO  été 

Tu  eusses  été 

Il  eût  été 

Noua  eussions        eto 
Volts  eussiez  été 

Ils  eussent  été 

4.  MODE  IMPÉKAllF 

Présent  ou  Futur 
2o  j)crs.  sing.  Sois 
Iro     «'    pUir.  Soyons 
oe       «<        '<     Soyez 

Futur  antéri^r 
Aio  ete 

Ayons  été 

Ayez  cte 

5.  MODE  SXJBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 


Que  je  BOIS 

Quo  tu  sois 

Qu'U  Boit 

Que  nous  soyons 

Quo  vous  soyez 

Qu'ils  soient 
Imparfait 

Que  je  fusse 

Quo  tu  fusses 

1  Qu'il  fût  _ 

Qun  nous        fussions 
Que  vous        fussiez 
Qu'ils  fussent 

Passé 
Oue  j'aie  été 

Que  tu  aies  été 

IJu'il  ait  été 

Quo  nous  ayons  et( 
Que  vous  ayez  ét( 
Qu'ils  aient  été 

Plns-que-parfait 

Que  j'eusse  été 

Quo  tu  eusses        été 

Q,.»:î  i..".f  pt» 

Uht-ul  _  ~^- 

Que  nous  eussions  ete 
Quo  vous  eussiez  été 
Qu'ils  eussent        été 
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Première  conjugaison,  en  Ê1^. 


-•!« 


Modèle  AiM  Eii  (radical  ai. m,  terminaison  er). 


1.  MODE  INFINITIF 

Présent 

Aira  er 

Passé 

Avoir  aim  é 

Participe  présent 

Aim  ant 

Participe  passé 

Aira  é,  aim  ée.  Ayant 
aim  é 

2.  MODE  INFINITIF 

Présent 

iTQpa's.  J'  aim  e 
2e  Tu  aim  es 

3e  II  aim  e 

Ire  Nous       aim  ons 
2e  Vous      aira  ez 
3e  Ils  aim  ont 

Imparfait 

J^  aim  ais 

Tu  aim  ois 

D  aim  ait 

Nous  aiui  tons 

Vous  aim  icz 

Ils  aim  aient 

Passé  défini 

J'  aim  ai 

Tu  aim  as 

H  aira  a 

Nous  aim  tnjics 

Vous  aim  aies 

Ils  aim  irmt 

Passé  indéfni 

J'ai  aim  é 

Tu  as  aim  ^ 

Il  a  aim  é 

Nous  avons  aim  é 

Vous  avez  aim  é  ' 

Us  ont  aim  é 


Passé  antérieur 


J't'US 

Tu  eus 
11  eut 

Nous  eûmes 
Vous  eûtes 
Us  eurent 


aim  e 
uiju  é 
aim  é 
aim  é 
aim  é 
aim  ^ 


Plus-que-parfait 


J'avais 
Tu  avais 
Il  avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 
Ils  avaient 


aim  é 
aim  é 
aira  é 
aim  é 
aim  é 
aim  <^ 


i^ifur  simple 


J' 
Tu 

n 

NOUB 

Voua 
Ils 


aim  erai 
aira  t'j'fl.s 
aim  ei'a 
aim  erows 
aim  ercz 
aim  ero«/ 


Fi/fj/r  antérieur 

J'aurai  aira  é 

Tri  auras  aim  é 

Il  aura  aim  é 

Nous  aurons  aim  / 

Vous  aurez  aim  é 

Ils  auront  aim  é 

3.  MODE  COXDITIOXXEL 

Présent  ou  FwfMr 

J'  aim  crais 

Tu  aim  erais 

Il  aira  emîf 

Nous  aim  crions 

Voua  aim  mc^r 

Ils  aim  eraient 

Passé  (Iva  forme) 

J'aurais  aim  é 

Tu  aurais  aim  é 

11  aurait  aim  é 

Nous  aurions  aim  é 

Vous  auriez  aim  é 

Ils  auraient  aim  é 


Passé  {2q  forme) 

J'eusse  aim  é 

Tu  eusses  aim  é 

Il  «'ût  aira  é 

Nous  eussions  aim  é 

Vous  eussiez  aim  é  ' 

Ils  eussent  aim  é 

4.  MODE  IMPÉRATIF 

Présent  ou  i'MfMr 

2e  j)e/'s.  sing.  Aim  e 
Iro  "   j;?«r.  Aim  orî« 
2e     "      "     Aimc^ 

i^wfîtr  antérieur 

Aie  aim  ^ 

Ayons  aim  ^ 

Ayez  aim  é 

f).  MODE  SUBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 

Quej'  aim  3 

Que  tu  aim  es 

Qu'il  aim  e 

Que  nous  aim  ions 

Que  vous  aim  iez 

Qu'ils  aim  enf 

Imi)arfait 

Que  j'        aim  assc 
Que  tu      aim  asses 
Qu'il  aim  éU 

Que  nous  aim  assions 
Que  vous  aim  assicz 
Qu'ils        aim  assent 
Passé 

Que  j'aie  aim  ^ 

Que  tu  aies  aim  é 
Qu'il  ait  aim  é 

Que  nous  ayons  aira  é 
Que  vous  ayez  aim  é 
Qu'ils  aient        aim  é 

Plus-que-parfait 

Que  j'eusse  aim  é 
Que  tu  eusses  aim  é 
Qu'il  eût  aim  é  \ 

Que  n.  eussions  aim  é 
Que  vous  eussiez  aim  é 
Qu'ils  eussent    aim  e 


Ainsi-^  conjuguent  :  chanter,  adorer,  porter,  attacher,  arrêter,  hériter,  etc. 


■i? 


Deuxième  conjugaison,  en  IK. 
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Modèle  FI 

1.  MODB  nWINITIF 

Préêmi 
Finir 

Avoir  fin  i 
Pqrtiépe  présent 

Fin  iBsant 
1       participé  passé 

Fin  i,  fin  *«.    Ayant 
fini 

2.  MODE   IKDICATIF 

Présent 

Ire  p.  Je  fin  is 
2e  Tu     fin  13 
3e  II       finit 
Ire  Nous  fin  tssojis 
2e  Vous  fin  issez 
3e  11b      finissant 

Iviparfait 

e  fin  issais 

\i  fin  issais 

I  fin  issait 
i[ou8  fin  imons 
^ou»  fin  issiez 
[1b  fin  issaient 

Passé  défini 

Je  fin  i« 

Tu  fin  is 

II  fin  it 
Nous  fin  îmes 
Vous  fin  ites 
lia  fin  irenf 

ra88<^  indéfini 

J'ai  fiï^  » 

Tu  as  fin  t 

Il  a  fi"  t 

Nous  avons  fin  i 

Vous  avez  fin  i 

Ils  ont  fin  i 


IR  (radical  FIN,  terminaison  ») 


J'eus  fin  i 

Tu  eus  fin  ♦ 

Il  eut 

Nous  eûmes 
Vous  eûtes 
Ils  eurent 


fini 
fini 
fini 
fini 


Plus-qne-parfait 


J'avais 
Tu  avais 
Il  aviùt 
Nous  avions 
Vous  aviez 
Ils  avaient 


J\tiir  sinpU 


finirai 
j^  fin  iras 

l\  fin  ira 

Nous        fin  irona 
Vous        fin  irez 
XIb  finiront 

Futur  antérieur 

J'aurai  fi"  ♦ 

T»i  auras  fin  t 
Il  aura  hn  » 

Nous  aurons  un  » 
Vous  a\iTez  Cn  i 
Ils  auront       fin  i 

3,  MODB    CONUITIOIOÎÏt 

Présent  ou  Futur 
Je  fin  irais 

Tu  fin  i'*<*'* 

11  fin  irait 

Nous       fin  irion» 
Vous       fin  iriez 
Ils  fin  iraient 

Passé  {iT^^  forme) 

J'aurais  fi"  » 

Tu  auraU       fin  ' 
Il  aurait         fi"  ' 
Nous  aurions  fin  ' 
Vous  auriez   fin 
Ils  auraient    fin 


Paêsé{2*fonM) 

J'eusse  fin 

Tu  eusses  ur\ 

Il  eût  fir  . 

Nous  eussions  fin  »  | 

Vous  eussiez  fin  i 

Ils  eussent  fi"  * 

4.  MODE  IMPÉRATIF 

Présent  ou  T^tur 

2e  pers.  s.    Fin  is 

Ire    "   p.   Fin  i«8on« 

I  2o     "  P'   Fin  issez 

I       Futur  ant^i«i*r 

Aie  fin  i 

Ayons  J"  ♦ 

Ayez  fi"  ♦ 

5.  MODE  SUBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 

Que  Je  fi"  ♦«** 

Que  tu  fin  *«"«* 

Qu'il  fi"  *'«'? 

Que  nous  fi"  i««o^« 


Que  vous 
Qu'ils 


Imparfait 


fin  issiez 
fin  issffwt 


fin  t8«« 
fin  t8««» 
finit 

fin  isjton»! 
fin  issiez 
fin  i«8ent 


Que  je 

Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vous 
Qu'Us 

Posté 
Que  i'we 

Que  tu  aies 

Qu'il  ait 

Que  nous  ayons 

Que  vous  ayez 

Qu'Usaient 

Plus-que-parfait 

Que  j'eusse  y^ 

Que  tu  eusses  tu 

Qu'Ueùt     .  fil 

Que  n.  eussions  hi 

Que  V.  eussiez  ni 
Qu'Us  eussent 


Ainai 
TJno 
I  minaison. 


ont  fin»       I     ii«— —       ......  „.,w..  emMZir.  etc. 

B  Tingtaine  .le  verbes  en  ^'^^  "  Î^'^J^  Vr    :,artir,  fuir,  eto^ 

•-—     Tels  «ont  sentir,  menhr,  sortir,  y^     — r,rg-|iiiiiï -^ 


<1 
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Troisième  conjugaison,  en  OIR. 


Modèk)  REC  BVOiR  (radical  rec,  terminaison  svoiii). 


1.  MODE  INFINITIF 

Présent 
Rec  ^oir 

Pasié 
Avoir  reç  u 
Participe  présent 
Rec  evant 
Participe  passé 

Reç  V,  reç  ue.  Ayant 
reç  u 

2.  MODE  INDICATIF 

Préscu  t 
Ire  ;).  Je  reç  ois    * 
2»'  Tu      nç  ois 
li«  Il        rt'Ç  oit 
V^  NiMis  i-fc  <'ro!ih 
2^   Vous  l'cc  ères 
3^  Ils        roç  oivent 

Imparfait 


Je 
Tu 
II 

Nous 
Vous 
Ds 


rec  evais 
rec  evais 
rec  ei'fiii 
rec  evions 
rec  m«ar 
rec  eiaie/i< 


Passé  défini 
Je 
Tu 
II 

Nous 


reç  w« 
reç  Ji« 
reç  ut 
reç  <Î7nc« 
Vous      reç  ûtes 
Ils  reç  nrewf 

Passé  indéfini 

J'ai  reç  m 

Tu  as  reç  w 

Il  a  reç  m 

Nous  avons  reç  w 
Vous  avez    reç  m 


Ils  ont 


reç  w 


Passé  antérieur 

J'eus 
Tu  eus 
lient  ^ 
NouH  eûmes 
Vous  eûtes 
Ils  eurent 


reçtt 
reç  u 
reç  u 
reç  tt 
reç  u 
reç  u 

Phis-que-parfait 


J'avais 
Tu  avais 
Il  avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 
Us  avaient 


reç  tt 
reç  M 
reç  u 
reç  tt 
reç  u 
reç  tt 


Futur  simple 

Je  rec  errai 

Tu  rec  erras 

Il  rec  erra 

Nous  rec  errons 

Vous  rec  erres 

Ils  rec  evront 
Futur  antérieur 


J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 
Nous  aurons 
Voua  aurez 
Us  auront 


reç  tt 
reç  M 
reç  tt 
reç  M 
reç  M 
reç  tt 

3.  MODK  CONPITIONNKL 

Présent  ou  Futur 

Je  rec  evraia 

Tu  rec  errais 

D  rec  errait 

Nous  rec  errions 

Vous  rec  erriez 

Ils  rec  erraient 

Passé  (Ue  forme) 


J'aurais 
Tu  aurais 
Il  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez: 
Ils  auraient 


reç  tt 
reç  tt 
reç  M 
reç  tt 
reç  u 
reç  M 


Passé  (2«  forme) 


reç  tt 
reç  u 
reç  tt 
reç  M 
reç  tt 
reç  tt 


J'eusse 
Tu  eusses 
Il  eût 

Nous  eussions 
Vous  eussiez 
Ils  eussent 

4.  MODE  IMPÉRATIF 

Présent  ou  l^itur 
26  per».  s.  Reç  ois 
1'®    **  p.    Rec  erons 

2«        "p.     Rec  61-62: 

Futur  antérieur 

Aie  reç  m 

Ayons  reç  tt 

Ayez  reç  M 

T).  MODE  SIBJONCTIF 

Présent  ou  Futur 
Que  je         reç  oife 
Que  tu        reç  oires 
Qu'il  reç  aire 

Que  nous    rec  erions 
Que  vous    ree  ^'rj<'2 
Qu'ils  reç  oivent 

Imparfait 
Que  je      reç  usse 
Que  tu      reç  usses 
Qu'il  reç  wf 

Que  nous  reç  ussions 
Que  vous  reç  usuiez 
Qu'ils         reç  ussent 

Passé 
Que  j'aie  reç  m 

Que  tu  aies  reç  u 
Qu'il  ait  reç  tt 

Que  nous  ayons  reç  u 
Que  vous  ayez  reç  u 
Qu'ils  aient         reç  u 

Plus-que-parfait 
Ouo  j'eusse         reç  w 
Que  tu  eusses      reç  u 
Qu'il  eût 
Que  n.  eussions 
Qu«5  V.  eussiez 
Qu'ils  eussent 


reç  tt 
reç  tt 
reç  M 
reç  tt 


Ainsi  se  '^on  jupuent  :  apercevoir,  concevoir,  devoir,  percevoir,  «te. 

jjaooir  prciid  1  utceiit  ciicoutltii.e  au  punicipo  pasbé  Hiswculiu  singulier  :  dû. 


««**ss** 


Quatrième  conjugaisoE,  en  RE. 
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Modèle  UKND  RK  (rudicul  UKND,  terminai.on  RK). 
Passé  antérieur 


1.  MODK  INFINITIF 

Présent 

Rend  re 

Passé 

Avoir  rend  u 

Participe  présent 

Rend  ant 

Participe  passé 

Rend  w,  rend  Me.  Ayant 
rend  u 

2.  MODE  INFIMTIF 

Présent 

rend  « 
rend  s 
rend 


J'euB 
Tu  eus 
Il  eut 

NouB  eûmes 
Vous  eûtes 
Ils  eurent 


rend  u 
rend  w 
rend  u 
rend  n 
rend  n 
rend  « 


Plus-que- parfait 


J'avais 
Tu  avais 
Il  avait 
Nous  avions 
Vous  aviez 
Us  avaient 


rend  w 
rend  m 
rend  u 
rend  u 
rend  u 
rend  u 


Ire^.  Je 
2«  Tu 
3e  II 
Ire  Nous 
2e  Vous 
30  Ba 


rend  oh*» 
rend  ez 
rend  ent 


Imparfait 

rend  tti« 

~    rend  ais 

rend  (tit 

la  rend  ioirs 

lis  rend  icar 

rend  aient 

Passé  défini 

rend  is 
rend  i« 
rend  if 
,U8  rend  tmcs 

,U8  rend  ites 

,  rond  trent 

Pa88^  indéfini 


Putur  simple 

rend  rai 
rend  ras 
rend  ra 
,UB  rend  rons 

►us  rend  rc^ 

I  rend  ro»f 

Futu^'  antérieur 


Passé  (20  forme) 

J'eusse  rend  u 

Tu  eusses  rend  u 

Il  eût  rend  u 

Nous  eussions  rend  u 

Vous  eussiez  rend  m 

Us  eussent  rend  u 
4.  MODE  IMPÉRATIF 

Présent  ou  J<\itxir 

20  j)CT'«.  «.  Reud  s 

Ire    "    p.  Rend  ons 

oo      "    j).  Rend  ez 

Futur  antérieur 

Aie  "Dd  u 

Ayons  r«nd  m 

^yez  rend  u 

5.  MODE  SUBJONCTIF 

Présent  ou  i^^i^ttr 


J'aurai 
Tu  auras 
Il  aura 
I  Nous  aurons 
Vous  aurez 
lia  auront 

3.  MODE  CONUmOSNBL 

Présent  ou  Futur 
rend  rais 


rend  u 
rend  u 
rend  m 
rond  u 
rend  w 
rend  m 


rend  « 
rend  e« 
rend  e 
rend  ion» 
rend  te« 
rend  ent 


Je 
Tu 
II 

Nous 
Vous 
Ils 

Passé  (l^^  forme) 


rend  rais 
rend  mit 
rend  rioHS 
rend  riez 
rend  <u>»<< 


Ij'ai 
1  Tu  as 

111  a 

Nouct  avons 
Vous  avez 
Ils  ont 


rend  u 
r»Mid  u 
r(?iid  n 
rt>iid  M 
T-end  u 
rend  w 


lul  w 


Que  je 
Que  tu 
Qu'il 
Que  nous 
Que  vo\i3 
Qu'ils 

•  Imparfait 
Que  je    rendisse 
Que  tu     rend  isses 
Qu'il         rend  et 
Que  nous  rend  issions 
Que  vous  rend  issieM 
Qu'ils       i«*nd  issent 

Passé 
Que  j'aie  rend  u 

Que  tu  aies  rend  u 
Qu'il  ait  vend  u 

Que  nous  ayt)na  rend  u 
Que  vous  ayez  rend  u 
Qu'Us  aient      rend  u 

Plus-que-parfait 
Que  j'eusse       rend  « 


-a:^;;">-:™i: 


J'aurais 
Tu  aurais 
U  aurait 
Nous  aurions 
Vous  auriez 
I  Ils  auraient       .^.-         -  ,^^4  «ordr*. 

vendre.  tUfendre,  répordr*,MUnar*,  «w^ 


rend  it 
rend  ?< 
rend  u 
rend  u 


Qu'il  eût  rend  u  1 

Que  n.  eussions  rend  «j 
Que  V.  eussiez  rend  u 
Qu'ils  eussent  rend  u 


«'I 
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41  '  Leçon.  —  Verb«. 


I.  Con,f  n^alHon  dn  v«rbe.—  IndlquM,  oralement  «i  pw  IHin  deê  ohlflVes  l,  I, 
3,  4,  qaello  e«t  la  coi\jup»iHon  dn  v»>rlio. 


1.  Aimer 

1       3.  Finir        2 

Appeler 

-  Paître 

Croître 

-  Confire 

Ressembler 

-  Crouler 

Maudire   ' 

-  Haïr 

Asseoir 

-  Luire 

2.  Bouder 

4.  Colorier  - 

Mourir 

-  Pleuvoir 

Récréer 

-  Suivre 

Exaucer 

~  Courir 

Bouillir 

-  Cuire 

5.  Recevoir 
Paraître 
Bouger 
Envover 
Conolare 
Servir 

6.  Prier 
Pouvoir 
Nager 
Couvrir 
Contrarier 


3      7.  Rendre    4 

-  Moucher 

-  Ecouter 

-  Frire 

-  Battre 

-  Agréer 

-  8.  Aller 

-  Cueillir 

-  Vaincre 

-  Faire 

-  Vouloir 


n.  Verbe. —  Soulignes  leii  rerben. 


'Il 


BIEN  d'aUTRUI  ne   PRENDRAS 

1.  Deux  petitB  garçons  passaient  un  jour  devant  un  jardin  dont 
la  porte  était  ouverte  ;  Us  y  entrèrent  et  virent  des  pruniers 
chargés  de  fruit.  Le  plus  jeune  proposa  à  son  frèro  d'en  manger, 
ajoutant  que  personne  ne  les  voyait.  ''  Mais,  dit  rainé,  Dieu  nous 
voit,  et  il  a  défendu  do  voler,  en  disant:  <' Bien  d'autrui  tune 
prendras  ni  retiendras  à  ton  escient." 

2.  "  Et  papa  ne  nous  a-t-iJ  pas  dit  qu'un  enfant  qui  commence 
à  prendre  des  bagatelles  finit  par  commettre  des  vols  considérables, 
et  par  devenir  un  coquin  qui  fait  la  honte  de  ses  parentfe  1  "  Le 
plus  jeune,  frappé  des  sages  paroles  de  son  frère,  Im  prit  lu  main 
et,  1  embrassant,  il  lui  dit  :  ''  Tu  as  raison,  mon  frère,  tu  as  mieux 
profité  que  moi  des  leçons  de  notre  pèrç,  mais  je  veux  t'imiter."  Et 
là-dessus,  tous  deux  sortirent  du  jardin. 

LA  POULE   ET  SES  POUSSINS 

3.  Une  belle  poule  blanche  promenait  ses  petits  poussins  nou- 
vellement éclos.  Toute  la  journée  on  entendait  la  poule  faire  : 
"  cloo,  cloc,  cloc,"  ce  qui  était  une  manière  de  dire  à  ses  enfants  • 
*'  Suivez-moi,  mes  enfant.-»,  no  vous  écartez  pas."  Les  enfants' 
dociles  les  premiers  jourf^,  ^e  relâchèrent  à  la  longue.  ' 

4.  En  vain  la  bonne  i)oiile  faisait  :  *'  cloo,  cloo,"  à  en  avoir  la 
voix  enrouée.  Quelques  jeunes  étourdis,  sentant  pousser  leur  crête 
se  croyaient  déjà  grands;  ils  s'en  allaient  à  l'écart,  laissant  la 
rae.e  appeler  sans  fai  e  pemblant  d'entendre. 

Un  beau  jour,  Miurt,  nui  s'étirait  au  grand  soleil,  aperçut  un  de 
nos  étourdis  ;  en  voyant  la  poule  trop  loin  pour  pouvoir  défendre 
son  petit,  Minet  saute  dessus  et  Tattrape.  Il  arrive  touiours 
malheur  aux  désobéissants. 

G.  Bruno. 


42«  leçon. 

t.  Verbe.  -  -  Placoi:,  don»  1»  Ire  colonnft, 
un  Boni  après  le  verbe. 


-  Verbe.  ^^ 

nn  verbe  »va»t  le  nom  ;  et,  dAnBl»«â, 


,:A,mc;,  ».ou«r  prévoir  rjmTOrter.     g-C-£-ri»SS;^;îSÏ- 
3.  (Ihérfr.  lal'""!?^î: j6«\V:!:;;''îînfr-       J.  cTji.\n,iurè,  magistrat.  moBse. 


5.  Mt'ritcvdeacf/of/e». 
Défendre  la  — 
Instruire  le»  — 
Purifier  sa  — 

6.  Gariler  le  — 
Edifier  ses  — 
Cultiver  sa  — 
Faire  l'  — 

7.  KeRpector  la  — 
Soigner  sa  — 
Prier  les  — 
Haïr  le  — 

8.  Entendre  la  — 
Honorer  les  — 
Désirer  le  — 
Supporter  les  — 


s 

4.Cou»()lcr,  corriger,  sauver,  tenir. 

1.  vl  imcr  fies  parents. 

—  ses  fautes. 

—  l'avenir. 

—  dos  prix. 

2.  -  Dieu. 

—  les  pauvres. 

—  ses  torts. 

—  de  bons  livres. 

3.  —  son  frère. 

—  son  champ. 

—  la  leçon. 

—  les  vieillards. 

4.  —  ses  défauts. 

—  Bon  âme. 
ses  promesses. 

—  les  aiUigés. 
II.  Verbe.  —  Soulignesi  les  verbes 

LES  CHAMPIGNONS 

1    Une  mère  envoya  un  jour  son  fils,  le  petit  Charles,  dans  la 
to^M^m  y  cudîlir^leB  eluunpignon.,  mots  que    e  père  amaa 
bonucJoup.  ?^Maman    s'écria  le  l-^\\^^^  J^"  :  J^^^^^  en^ '^eK 

je  n'ai  pas  daijiic  les  i-amiisser.'' 

o       "0  potit  insensé  nno  tu  es  !  s'écria  la  m""  ^^^^-'^^^'^Vl^f 
„o;nrcha„ëno„s,nna;i^é  la  eoulen.  ot  les  I-  -  ^o^n^ '^bnUen., 

meiU.ms,  malgré  leur  peu  d'a^l)arencc^ 
les  suites  en  sont  fonestes  î 

Co,^ugal9on  orale. -Présent  de  i'irwi^t^- Je  joue  volontier.  à  1» 
~  Je  loue  les  belles  actions. 


ta 


43®  leçon.  —  ITerbe. 


■ 


I.  Ponnntioii  de  verbes.  —  Formez  nn  nonvean  verbe  pu  mettant  (levant îê 
verbe  une  dea  particules  :  dé,  en,  re,  tur. 


1.  Ranger 

Déranger 

3.  Jeter 

Rejeter 

Faire 

— 

Pousser 

_ 

Tendre 

— 

Doubler 

_ 

Plaire 

— 

Conduire 

Ployer 

-L. 

Paraître 

RaisouYier 

_ 

Mettre 

— — 

Rouler 

_ 

Joindre 

Trôner 

— 

Gagner 

Camper 

— - 

Cueillir 

— — 

Marquer 



Lever 

2.  Dormir 

Endormir. 

4.  Prendre 

Sin'prendre 

Durcir 

— 

Vivre 

Fermer 

..MM 

Monter 

Coffi-er 



Charger 

Rager 

— . 

Nommer 

Serrer 

_-_ 

Veiller 

Tailler 

__ 

Venir 

,„ 

Taeeer 

'__ 

Exciter 

Traîner 

_ 

Abonder 

Filer 



Ajouter 

— 

n.  Verbe.— 

Soulignez  les  verbes 

LE 

GOBELET 

1.  Un  pauvre  vieillard,  qui  marchait  depuis  longtemps  sur  une 
route  pleine  de  poussière  et  exposée  aux  rayons  d'un  soleil  ardent, 
aperçut  une  touffe  d'arbres  sous  lesquels  était  une  fontaine.  C'était 
un  lieu  fort  agréable  et  bien  propre  au  repos  du  vovageur  :  il  s'y 
dirigea. 

2.  Arrivé  auprès  de  la  fontaine,  il  s'assit  sur  une  pierre  et  prit 

Slaisir  à  respirer  la  fraîcheur  de  l'ombre.  Il  était  altéré  et  rogar- 
ait  l'eau  ;  mais  elle  était  si  basse  qu'il  n'était  pas  possible  de 
boire  à  même.  Le  bon  vieillard  n'avait  pas  de  vase,  il  ne  pouvait 
86  servir  que  de  sa  main,  pour  porter  l'eau  à  ses  lèvres,  cette  main 
était  si  brûlante  !  Il  essaya  cependant. 

3.  Un  jeune  enfant,  assis  sur  l'herbe  à  quelques  pas  de  là,  remar- 
qua son  embarras  ;  il  avait  un  gobelet  d'étain,  et  s'empre^  de 
l'apporter  au  vieillard  :  "  Tenez,  Monsieur,  lui  dit -il,  voi' 
gobelet."  Le  bon  vieillard,  touché  de  la  provenance  de  V 
prit  en  souriant  le  gobelet  et  se  désaltéra  à  sou  aise.  Il  le  .^.ui.  a 
l'enfant  en  disant  :  "  Je  voua  remercie,  petit  aini,  vous  étos  bien 
obligeant,  vous  vous  ferez  aimer  de  tout  le  monde.  Vous  vous 
plaisez  à  faire  le  bien,  et  Dieu  vous  récompe?     -a." 

P.  Blanchard. 

Conjugaison  orale.  —  Prêtent  de  Vindicatif.  -  Je  tiens  parole.—  Je  viens  k 
1  •col©. 


44»  Leçon.  —  Vertjè. 

t  tèrmatioh  de  verbe». -rormez  des  verbes,  en  ajoutant  dan»  le  n»l 
■oa,  et  dans  le  n^  '2,  ir  k  l'adjectif. 

'"  "  Maigrir 


eriM 


1.  Placard       Placarder 

Rois  — 

Huile  — 

Poivre  — 

Cuirasse  — 

Encens  — 

Argent  — 

Ploml)  — 

Vitre  — 

2.  Plâtre  — 
Kpingle  — 
Gant  — 
Pioche  — 
Peigne  — 
Sabre  — 
Neige  — 
Glace  — 
Poudre  — 
Scie  — 

11.  Verbe.  —  SoTdignez  les  verbe». 


3.  Maigre 
Terne 
Jaune 
Rouge 
Faible 
Tiède 
Mûr 
Pâle 

Grand 
4.  Brun 

Un 

Cher 

Raide 

Rance 

Gauche 

Bleu 

Poli 

Sale 

Vieil 


LE  8INOB 


1  Tin  Binée    avant  trouvé  une  fenêtre  ouverte,  entra  dans  la 
chambre  d'un'nTe  avare  qui  ne  donnait  jamais  un  hard    aux 

P^Sme  au  cœur  de  roche  était  absent^et^  ^  SleX'l^t 


la  caisse,  qui  était  toute  remplie  de  pièce» 

contre  le  singe,  et  le  ^/aita  d  Wal  m^sen^^^^^  ^^^^,  ^^ 

Un  voisin,  qui  l'entendit  répliqua  .     ^y^^'^^.lr^L  •  miia  l'est-il 
ieter  l'argent  par  la  fenêtre,  comme  fait  ce  «^«S®  '  J"^'^'^if_y 
t.v    '  Ir  t-"-  -"  -^^^r,t  dans  une  caisse,  sans  profit  poui  soi 
même  ni  pour  ses  semblables,  comme  vous  le  laites 

^  SCHMID. 

,.„„4-.gM.„n  orale.  -  /™.«r/.(,  f  «"^ar  >•"*"'  1»  P™—"^'' J^ 


r 


H 


4Ô«  Leçon,  —  texte  à  expliquer. 


LES   DEUX   ÉPIS 

Dana  les  beaux  jonrs  où  l'on  s'apprête 
A  moiSBonner  le»  blés  qni  dorent  les  sillons, 

Au-dessu8  de  ses  compagnons, 
,    .       Un  jeuae  épi  dressait  la  tête. 
C'était  un  pauvre  sot,  ridiculement  vain 

D'un  avantage  imaginaire  ; 

Il  ne  parlait  qu'avec  dédain 

Aux  autres  courbés  vers  la  terre. 
"  Je  plains  cette  hauteur  dont  tu  t'enorgueillis 
Lui  dit  un  vieil  épi  caché  presque  sous  Therbe  : 
Si  ton  front,  comme  nous,  était  chargé  de  fruits, 
Tu  descendrais  plus  bas  et  serais  moins  superbe.'» 

Saint-Surin. 

L'ignorant  est  orgueilleux,  le  savant  est  modeste. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

NAISSANCE   ET   PREMIÈRE   ÉDUCATION   DE    HENRI   IV 

Mnvn^'^V"^"®  "?°1  ^"'  "^'  ?^"  ffvand-père,  Henri  d'Albret,  roi  de 
Nayarro,  1  emporta  dans  sa  chambre,  et  donna  son  testament,  nui 
était  dans  une  boite  d'or,  à  sa  fille,  en  lui  disant  :  ^^  Ma  tille,  vo  là 
qui  est  a  vous,  et  ceci  est  à  moi."  Quand  il  tint  l'enfant,  il  frotta 
«es  petites  lèvres  d'une  gousse  d'ail  et  lui  fit  sucer  une  goucte  de 
viri  dans  sa  coi.,e  d'or,  afin  de  lui  rendre  le  tempérament  plus 
mule  et  plus  vigoureux.  ^ 

2.  Dans  la  suite,  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  nourrît  avec  la 
del  catesso  qu  on  a  d'ordinaire  pour  les  cens  de  cette  qualité, 
sachant  bien  que  dans  un  corps  mou  et  tendre  n'habite  ordinaire- 
ment <iu  une  unie  molle  et  faible.    Il  défendit  aussi  qu'on  l'habillât 

nnV.n"io';;  'l''.  T'  "^^    ^'"    *^^°"^'    ^"'«    ^^^^^^^^^^    ^«'o»   ^^    flattât  et 

ou  on  le  traitât  do  prince,  parce  que  toutes  ces  choses  ne  font  que 

trTj''  '\^^^f  '  ''  ^'l^vent  le  cœur  des  enfants  plutôt  dlns 
1  orgueil  que  dans  les  sentiments  de  la  générosité. 

a  Mais  il  ordonna  qu'on  l'habillât  et  qu'on  le  nourrît  comme 
les  autres  enfants  du  pays,  et  même  qu'on  l'accoutumât  à  courir  et 
a  gumper  sur  les  rochers,  attendu  que  par  ce  moyen  on  l'habituait 
«  .;.  .luigue,  et  que,  pour  ainsi  dire,  ou  donnait  une  trempe  à  ce 

Sla  étaiïT"'  ''  ''"^'^  P^"'  ^"'  ^'  P^'^^  ^«^»«t^'  ««  n"i  sans 
doute  était  nécessaire  a  un  prmce  qui  avait  à  souliVir  beaucoup 
pour  reconquérir  son  Etat.  Péréfixe 

Soiligsez  les  verbes  dans  chacune  de  cm  dict6M. 
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89  Le  sujet  du  verbe  est  la  personne  ou  la  chose  qui 
nr X\r:aV?irSf":n\e7Lnn  plaçant  avant  ce 
Jl  question  ,ui  'cst-c^j.^  T-pZ^-Tarl^:%^' 

tombe  ?  le  fruit.  ^ 


,.  V.r..,>  co^J.,^-.  -  Cgï;-.^X^  p-r^J!  t£^^' 


ik  l'imparfail, 


au  passé  dôâui 
PRÉS.DEL'IND 

1.  Je  dore. 
Tu  dores. 

11  dore. 
Nous  dorons. 
Voua  dorez. 
Ild  dorent. 

2.  J'aide. 


IMPARFAIT 

Je  dorais. 
Tu  dorais. 
Il  dorait. 
Nous  dorions. 
Vous  doriez. 
Ils  doraient. 
J'aidais. 


PASSÉ  DÉFINI 

Je  dorai. 
Tu  doras. 
Il  dora. 
Nous  dorâmes. 
Vous  dorâtes. 
Ils  dorèrent. 
J'aidai. 


FUTUR 

Je  dorerai. 
Tu  doreras. 
Il  dorera. 
Nous  dorerons. 
Vous  dorerez. 
Ils  doreront. 
J'aiderai. 


l  Je  dîno.        Je  dînais. 


Je  dînai. 


Je  dînerai. 


n    Salet  du  verbe.  -  Trouvez  un  sujet  au  verbe. 

II.  Siijet  au  ve  -.a^itainc  C(mri80ur..jar(linier,menul8ler. 

l.  Acolyte,  évoque.  ^^^^'^^^?^''fZltr%^Mv^n^^^^^  A"-*^"'  viffnorou. 

o.Coraf;n,ùev,  -^-;^;-:'^'^^^:^^iiI^t  mknu  uuisloieu,  savetier. 
..Com,n.sau.e,  avocat.  >udrm.r.  u.a  ,,,,,uaude. 


1.  Vévêque  coutirme. 
Le  -    prêche, 
i;  —  sert. 
L,e  „  surveille. 

2.  Le  —  écrit. 
Le  —  bâtit. 
Le  —  chausse. 
Le  —  vend. 

3.  Le  —  surveille. 
L'  —  plaide. 
Le  —  enseigne. 
L'  —  soigne. 

Coivl«iB»l««»«»  orale. -P««^  t^yini. 
)e  viiuUl  i«  campagne- 


Le  —  rabt>te. 
Le  —  confit. 
Le  —  arrose. 

5.  Le    -  vendange» 
L'  —  étudie. 
L'  —  apprend. 
Le  —  commande. 

0.  Le  -    )Oue. 
Le  —  chausse. 
Le  —  navigue. 
Le  —  administre. 
Le  mois  passé,  Je  ûa  M  voyage.- Hi« 


I 


f'3ti«ftK,^fi;2fîSPiHSœ! 
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91.  Le  verbe  s'accorde  avec  son  si\|et  en  nombr» 
et  ea  personne.  —  Ex.;  Fous  lisez;  lisez  est  au  pluriel  et 
à  la  deuxième  personne,  parce  que  son  sujet  vous  est  du 
pluriel  et  de  la  deuxième  personne. 

I.  Verbes  à  coiiJn$;fiier^  —  Coi^jngnez  an  présent  de  l'iiKlîcfttif,  à  l'imparfait, 
au  paaué  déQai  et  au  futur  simple  lea  verbe»  :  gémir,  agir,  grandir. 

PRÉSENT  DK  L'IN«.       lAIPAUFAlT  PASSÉ  DÉFIXl  FUTUR 

1.  Je  gémis.         Je  gémissais.         Je  gémis. 
Tu  çémis.  Tu  gémissais.        Tu  gémia. 


Tu  çémis, 
Il  gémit 
Nous  gémissons, 
Vous  gémissez, 
(l8  -'----- 


2.  J'agis. 


Tu  gémissais.. 

Il  gémissait.  Il  gémit. 

Nous  gémissions.  Nous  gémîmes. 

Vous  gémissiez.  Vous  gémîtes. 

Tl-,  ~vt™; ; i.  Ti '_  • i. 


-  _  gémia. 
Il  gémit. 


Vous  gémissiez.     Vous  gémîtes 
Ils  gémissaient.     Ils  gémirent. 

J'agissais.  J'agis. 


Je  gémirai. 
Tu  gémiras. 
Il  gémira. 
Nous  gémirons. 
Vous  gémirez. 
Ils  gémiront. 

J'agirai. 


3.  Je  grandis.       Je  grandissais.       Je  grandis. 


Je  grandirai. 


!       Il 


■f , 


i    > 


■ 


n.  Aooord  da  verbe  avec  le  sujet.  —  Trouvez  nn  verbe  qui  convienne  an 

1.  Arroser,  instruire,  partir,  peser,       4.  Briller,  mugir,  scintiller,  tourner. 

2.  Bondir,  éclater,  percer,  tomber,        5.  Dessécher,  gronder,  rafraîchir,  rélouir 

3.  Blesser,  délasser,  eunuyer,  tromper.  6.  Assaisonner, désaltérer,  nourrir, brûler. 


1 .  Un  bon  livre  instruit 
Un  coup  de  fusil  -  . 

Un  fardeau  —  . 
La  pluie  —  . 

2.  Une  pierre  —  , 
Une  mine  — . 
Une  flèche  —  . 
Une  balle   -  . 

3.  Une  injure  —  . 
Le  flatteur  -    . 

Le  sommeil  — . 
Un  babillard  —  . 


4.  Le  soleil  —  . 
La  terre  —  . 
Les  étoiles  — , 
La  mer  —  . 

5.  Le  vent  —  . 
La  rosée  —  . 
Le  tonnerre  —  . 
L^  beau  temps  — . 

6  Le  feu  —  . 
L'eau  —  . 
Le  sel  —  . 
Le  pain  —  . 


^«,TX;;L"pii,ieCr;,^:^"'--'"''  '"  ""-^  •"'"  --"««- l'. 
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92.  Quand  le  verbe  a  pour  sujet,  plu  sieurs  singuliers, 
on  le  met  au  pluriel,  parce  que  deux  singuliers  valent  un 
pluriel.  —  Ex.  :  Le  ciel  et  la  terre  publient  la  gloire  de  Dieu, 


I   TerbCR  à  conjuguer—  Conjnfniez 
passé  défini  et  an  futur  simple  les  verbes 

PRÉS.  DE   l'IND.      imparfait 

1.  Je  dois.       Jo  devais. 


au  présent  de  l'ind.,  k  l'imparfait, 
:  d«ro»r,  peretvoir,  vendre. 


Tu  dois. 
Il  doit. 
Nous  devons. 
Vous  devez. 
Ils  doivent. 
2.  Je  perçois. 


Tu  devais. 
Il  devait. 
Nous  devions. 
Vous  deviez. 
Ils  devaient. 
Jo  percevais. 


PASSÉ  DÉFINI 

Je  dus. 
Tu  dus. 
Il  dut. 

Nous  dûmes. 
Vous  dûtes. 
Il8  durent. 
Je  perçus. 


FUTUR 

Je  devrai. 
Tu  devras, 
n  devra. 
Nous  devrons. 
Vous  devrez. 
Ils  devront. 
Je  percevrai.' 


Il 

4[ 


3.  Je  vends.        Je  vendais.         Je  vendis. 


Je  vendrai. 


n.  Accord  da  verbe  avec  le  sujet.  ~  Trouvez  un  troisième  sujet  au  verbe. 

l    Bombe,  canon,  fontaine,  horloge. 

2'  Fauvette,  nioncherou.  mouton,  perroquet. 

3,  Assassin,  malade,  paresseux,  prôtre. 

1.  La  cloche,  le  tocsin,  V horloge  sonnent. 
Une  mine,  la  foudre,  une  -  éclatent. 

Un  ruisseau,  une  Pource,  nne  —  murmurent. 
Un  orage,  le  tonnerre,  le  —  grondent. 

2.  La  guêpe,  le  frelon,  le  —  bourdonnent. 
La  pie,  la  corneille,  le  —jasent. 
L'agneau,  la  brebis,  le  —  bêlent. 

Le  rossignol,  le  canari,  la  —  chantent. 

3.  Le  soldat,  le  médecin,  le  —  se  dévouent. 
Le  loueur,  le  prodigue,  le  —  se  ruinent. 

Le  coupable,  le  voleur,  P  —  tremblent. 

Le  Tnfcoîitpnt,  le  bouclour,  le  —  ee  plaignent. 

Coivlugalson  orale.- Po***  d.ylm.  -  Hier  je  bus  de  l'eau  fraîche- Le  ■»»• 
iftiuier,  je  lus  un  joli  livre. 


S8 
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93.  L'attribut  est  la  qualité  ou    l'action  que  Ton 
exprime  du  sujet.  —  Ex.  :  Les  étoiles  sont  brillantes. 


I.  Terbesà  conjnçuer.— Coi\jng:tioz  an  présent  de  l'ind.,  à  l'Imparfait,  aa 
fasse  déflui  et  an  futur  simple  lea  verbes  :  perdre,  mordre,  étendre. 

TRÈS.  DE  l'ind.      imparfait         PASSÉ  DÉFINI  FUTUR 

1.  Je  perds.  Je  perdais.  Je  perdis.  Je  perdrai. 

Tu  perds.  Tu  perdais.  Tu  perdis.  Tu  perdras. 

Il  perd.  Il  perdait.  Il  perdit.  Il  perdra. 

Nous  perdons.  Nous  perdions.  Nous  perdîmes.  Noua  perdrons. 

Vous  perdez.  Vous  perdiez.  Vous  perdîtes.     Vous  perdrez, 

lia  perdent/.  Ils  perdaient.  Ils  perdirent.      Ils  perdront. 

i*  Je  mords.        Je  mordai-a.         Je  mordis.  Je  mordrai. 


t.  J'étends. 


^'étendais.. 


J'étendis. 


J'étendrai. 


Il 


I  ' 


■  ri 

•1 


n.  Attributs.—  Trouvez  un  attribut  an  sujet. 

1.  Nourrissaut,  odoriférant,  printanler,  saooalent. 

2.  Importun,  léger,  timide,  voraoe. 

3.  Bleu,  dur,  fertile,  iutiammable. 

4.  Malbeui-eux,  menteur,  orgueilleux,  studieux. 

5.  Catholique,  schibmatique,  païen,  protestant. 

6.  Court,  éternel,  long,  passager. 


1.  La  rose  est  odoriférante. 
Le  froment  est  —  . 

La  poire  est —  . 
La  violette  est  —  . 

2.  La  brebis  est  —  , 
L'hirondelle  est  — . 
La  louve  est  —  . 

La  mouche  est  —  . 

3.  Le  firmament  est  —  . 
La  pierre  est  —  . 

La  terre  est  —  . 
Le  soufre  est  —  . 


4.  L'avare  est  —  • 
Le  charlatan  est  —  « 
Le  savant  est  —  . 
L'hypocrite  est  — , 

5.  Le  Chinois  est  —  « 
Le  Français  est  —  . 
Le  Grec  est  —  . 

Le  Prussien  est  —  . 

6.  La  vie  est  —  , 
L'éternité  est  —  » 
Le  plaisir  est  —  , 
Le  ciel  est  —  . 


Conjugaison  orale.  —  Patsé  indéfini.  —  Cette  année  J'ai   Haiil  FBaioiM 

Mlnt«.  —  Ce  matin  j'ai  Joui  au  ballon. 


0O«  Le^on.  —  Texte  à  expliquer. 
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La  rwion  du  pins  fort  est  toujours  la  meilleure  ; 
Nous  l'allons  montrer  tout  a  riieure. 
Un  agneau  se  désaltérait 
Dans  le  courant  d'une  onde  pure, 
gn  loup  survient  à  jeun,  qui  cherchait  aventure, 

Et  que  la  faim  en  ces  lieux  attirait. 
M  Qui  te  rend  si  hardi  de  troubler  mon  breuvage 

Dit  cet  animal  plein  de  rage  ; 
Tn  seras  châtié  de  ta  témérité.  . 

i  Sire,  répond  l'agneau,  que  Votre  Majesté 
Ne  se  mette  pas  en  colère  ; 
Mais  plutôt  qu'elle  considère. 
Que  je  vas  me  désaltérant 

Dans  le  courant, 
Plus  de  vingt  pas  au-dessous  d'eue  j 
Et  que,  par  conséquent,  en  aucmie  façon, 

Je  ne  puis  troubler  sa  boisson. 
__  Tu  la  troubles,  reprit  cette  bête  oroeUe, 
Et  je  sais  que  de  moi  t^.^édiM'an  pasBÔ. 

-  Comment  l'aurais-je  fait,  si  je  n'étais  pas  né  1 
Reorit  l'agneau  ;  je  tette  encor  ma  mère. 

-  Je  n'en  ai  point.  -  C'est  donc  quelqu'un  des  tiens  t 

Car  vous  ne  m'épargnez  guère. 
Vous,  vos  bergers  et  vos  chiens. 
On  me  l'a  dit  j  il  faut  que  je  me  venge. 
Là-dessus,  au  fond  des  foreir. 
Le  loup  l'emporte  et  puis  le  mange, 
Sans  aStre  forme  de  procès.  La  Fontaine.    . 

A  défaut  de  raûfm,  le  méchant  triomphe  par  la  force. 

,  DICTÉE  SUPPLÉMENTAIRE 

LE   LION   MISÉRICORDIEUX 

enfant  dans  ae»  bra»;  et  om  le  •"^nne  la  inè  e,  ransportée  d» 
,.t  il  paraissait  prêt  k  l^de'orer  lorsque  ta  mer»  i    ^ 

pks  tendre  mouvement  de  la  nature,  retoamaaur^  ^,^^_ 

aux  pied,  du  lion,  lui  «ir^^îrrlh^  ^-  enfinT^t  l'enfant  i 
,e.  cVi.,  8»  pleur,,  «emblerent  le  toucher  , 

terre  «an»  lui  »»oir  la"  îo  ■""'"I-  -«>-'-  -  -       ^a  Habpk. 


a 


ri 


V 


fi 
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94.  L'attribut  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  lo 
sujet.— Ex.  :  Les  richesses  sont  dangereuses.  Dangereuses 
est  au  féminin  et  au  pluriel,  parce  que  le  sujet  richesses 
est  au  féminin  et  au  pluriel. 


;|;.  ! 


•     ;1 


N 


li 
1 


■ 


I.  Terbes  à  conjagruer.—  Conjagnes  à  lik  Ire  personne  da  ginexxlier  de  chaqiu) 
temps  ItM  verbes  :  ehcuier,  $errer,  gagner. 


1.  Ind.  2>r. 
Imp. 
Pas.  dé/. 
Pm.  ind. 
Pas.  ant. 
Plus -q.' p. 
Fut. 
Fut.  ant. 


Je  chasse. 
Je  chassais. 
Je  chassai. 
J'ai  chassé. 
J'eus  chassé. 
J'avais  chassé. 
Je  chasserai. 
J'aurai  chassé. 


Je  s^rre. 


Je  gagne. 


2.  CoND. pr.  Je  chasserais.  —  — 

Pas.  {U^  for.)  J'aurais  chassé.  —  — 

Pas.  {2^  for.)  J'eusse  chassé.  —  — 

ScBJ.pr.  Que  je  chasse.  —  — 

Imp.  Que  jo  chassasse.  —  — 

Pas.  Que  j'aie  chassé.  —  — 

Plu8-q.-p.  Q.  j'eusse  chassé.  —  — 

n.  Accord  de  l'attribut  avec  le  si^et.—  AJoatex  un  attribat  à  la  phrane. 


1.  Apostolique,  intéressant,  studieux. 

2.  lustructii,  odieux,  volage. 


3.  Patient,  profond,  scintillant. 

4.  Glouton,  orgueilleux,  labuiieox. 


1 .  Les  fables  sont  amusantes,  récréatives,  —  . 
L'Eglise  est  une,  sainte,  catholique,  —  . 

LesLKjns  écoliers  sont  sages,  polis,  aimables,  pieux,  —  . 

2.  Les  bons  livres  sont  utiles,  précieux,  —  . 
L'enfance  est  étourdie,  inexpérimentée,  légère,  —  . 
L'iugratitude  est  méprisable,  déshonorante,  repoussante,  — 

3.  Le  Saguenay  est  large,  calme,  paisible,  —  . 
Les  étoiles  sont  brillantes,  lumineuses,  éloignées,  —  .. 
La  charité  est  humble,  généreuse,  dévouée,  —  . 

4.  Les  loups  sont  voraccs,  méchants,  cruels,  —  . 
Les  paons  sont  vaniteux,  fiers,  magnifiques,  —  . 
Los  abeilles  sont  diligentes,  actives,  disciplinées,  —  . 


CouJugHinou  orale.—  Foitié  iiuiefini.  —  Arant-hler  j'ai   WTo»«  le  Jardin.» 
ttier  j'ai  mia  un  h*bit  ueof. 
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95.  Quand  un  attribut  se  rapporte  à  plusitnirs  sujets,  on 
le  met  au  pluriel.  —Ex.  :  Le  tigre  et  le  lion  sont  cruels. 

96.  Quand  un  attribut  se  rapporte  à  plusieurs  sujets  de 
genres  différents,  on  le  met  au  masculin  pluriel.  —  bx.  : 
La  dureté  et  l'orgueil  sont  odieux. 


I.  Verbes  à  conJuRuer.  -  Conjnguez  à  la  2©  personne  du  singulier  de  chaque 
temps  lo8  verbes  :  guérir,  bâtir,  saisir. 


1.  Ind.  pr. 
Imp. 

Pas,  déf. 
Pas.  ind. 
P.  16.  ant. 
Pius-q.-P' 
Fuk 
Fut.  ant. 

2.  CoND.  pr. 


Tu  guéris. 
Tu  guérissais. 
Tu  guéris. 
Tu  as  guéri. 
Tu  eus  guéri. 
Tu  avais  guéri. 
Tu  guériras. 
Tu  auras  guéri. 
Tu  guérirais. 


Tii  bâtis. 


Tu  saisis. 


Pas.  {lr»/ar.)    Tu  aurais  guéri 
Pas.  (3e /or.)      Tu  eusses  guén 


Impér. 
SuBJ.  pr. 
Imp. 
Pas. 
Plus- q. -p. 


Guéris. 
Q.  tu  guérisses. 
Q.  tu  guérisses. 
Q.  tu  aies  guéri. 
Q.tu  eusses  guéri. 


n.  Accord  de  l'attribut  avec  le  sx^Jet.-  Ajoutez  un  attribut  à  la  phrase. 


1.  Instructif,  mousseux,  profond. 

2.  Délicieux,  élancé,  embaumé. 


3.  Adroit,  glorieux,  rafraîchissant. 

4,  Camasaior,  solitaire,  venimeux. 


1.  L'histoire  et  la  géographie  sont  attrayantes  et  — 
Le  St- Laurent  et  lo  Makenzie  sont  larges  et  —  . 

La  bière  et  le  cidre  sont  fermentes  et  —  . 

2.  Le  peuplier  et  le  sapin  sont  droits  et  —  . 
La  fraise  et  la  groseille  sont  vermeilles  et  —  . 
La  rose  et  le  lis  sont  odoriférants  et  -  -  . 

3.  Lo  singe  et  l'écureuil  sont  agiles  et  —  . 

La  charité  et  le  dévoùmeut  t^oiit  honorables  et  —  . 
La  fiiTUo  et  le  raisin  sont  délicieux  et  —  . 

4.  La  chouette  et  le  hibou  sont  sombres  et  —  . 
La  vipère  et  lo  scorpion  sont  dangereux  et  —  . 
Lo  vautour  et  l'aigle  sont  voraccs  et  —  . 


ConJucaiHou    orale.  —  l'anne  inae(m 
-  îi'ftn  UeilUer  .j'ai  ^.*^6  le  i^raud  yr^? 


iéfini.  —  Hier  jai  paroourm  1»  oampa(Ç»0. 


f\ 
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62  08*  Leçon.  —  Complément  direet  ' 

97.  Le  complément  direct  est  celui  qui  complète 
directement,  c'esl-à-dire  sans  le  secours  d'une  préposition, 
ridée  commencée  par  le  verbe. 

98.  On  trouve  le  complément  direct,  en  plaçant  après 
le  verbe  la  question  qui  pour  les  personnes,  et  quoi  ^o\it 
ies  choses.  — Ex.  :  faime  Dieu  ;  faime  qui  ?  Dieu. 


I.  Verbe»  à  conjuguer.  -  Coi\infruez  à  la  3e  personne  du  alngulier  de  chaque 
temps  les  verbes  ;  apercevoxr,  atundre,  défendre. 

1 .  Ind.  pr.     Il  aperçoit.  Il  attend.  Il  dé/end. 


Imp. 
Pas.  dé/. 
Pas.  ind. 
Pas.  ant. 
Pltis-q.-p. 
Fut. 
Fut.  ant. 


11  apercevait. 
Il  aperçut. 
Il  a  aperçu. 
Il  eut  aperçu. 
Il  avait  aperçu. 
Il  aperce\Ta. 
Il  aura  aperçu. 


2.  C0ND.|>r.   Il  apercevrait.  —  — 

Pas.  (lr«/or.)  H  aurait  aperçu.  —  — 

Pas.  {2*  for.)    Il  eût  aperçu.  —  — 

SuBJ.  iw.  Qu'il  aperçoive.  —  — 

Imp.  Qu'il  aperçût.  —  — 

Pas.  Qu'il  ait  aperçu.  —  — 

Plus-q.-p.         Qu'il  eût  aperçu.  —  — 

n.  Coinplém  s.nt  direct.—  Donnez  tin  oomplémont  direct  au  verbe. 


1.  Faute,  mémoire,  pauvre,  travail. 

2.  Bienfait,  ciifance,  méchaat,  ouvrier. 

3.  Dieu,  expérience,  patrie,  vice. 

1.  L'aumône  soulage  le  pauvre. 
Le  maître  récompense  le —  . 
L'étude  exerce  la  —  . 
L'aven  excuse  la  —  . 

2.  Le  remords  punit  le  —  . 
Le  salaire  rétribue  V  —  . 
L'ingrat  oublie  le  —  . 

La  fable  instruit  1'  —  . 

3.  La  paresse  engendre  le  —  . 
Le  temps  donne  V  —  . 

Le  soldat  délend  la  —  . 
Le  chrétien  prie  —  - 


4.  Cœur,  esprit,  mère,  vertu. 

f)   lîrave,  cli'Vtimont,  esprit,  santé. 
b  .Vme,  monde,  prudenco,  temps. 

l.  \a'.  ciel  récompense  la  —  . 
La  colère  trouble  le  —  . 
Lo  bon  fils  cbérit  sa  —  . 
La  science  orne  l'  —  . 

5.  Le  jeu  délasse  1'  —  . 
Le  paresseux  mérite  un  —  . 
La  gloire  récorajK'nse  le  —  . 
La  gourmandise  altère  la  —  . 

G.  L'espérance  réjouit  l' —  . 
L'étourdi  i»erd  le  —  . 
La  politesse  charme  tout  le  —  . 
L»^  vii'illîird  Tiratione  la  —  . 


Conjugaison  orale.  —  Futur  -  siinjile.  —  Je  haïrai  le  mal,— Je  défendrai!* 
bonne  c*uee. 


se 
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m    Le  Oîînploment  indirect  ost  colui  qui  .complète  le 
e.ldu  vX  m.iin>cle.nont,c'usU-dire  à  l'aide  des  pré- 

^•11)1^0. 'ù^î-l^c^nipiômentind^^ 
IP  uMbe  à  flui  ou  à  quoi,  de  qm  ou  de  7^oi,  etc.-  M..  Jat 
w/àUrr  PÈRE  .i/.o/pROGuès;    fai  paHaqui?at)of/* 
PÈRE  ;  j'«J>aW<f  do  quoi  ?  de  vos  progrès. 

'T":^^;;;;^^r^^r._  Conj^.,  au  ,a«rl«Ue  chaque  temps,  le-  verbe.  . 
^*„  J  Maire  pemmBe.  c/rérir  à  la  «e.  tordr*  à  la  3e. 

1.  iND.  pr. 
Jmp. 
Pas.  déf. 
Van.  ind. 
ras.  ant. 
riu8-q.  P' 

Fut.  ant. 


Nous  Bignou».  Vous  cliérisse».         Us  tordent 

Noui  8ijînion«.  

NouB  eignaiBeB.  ^  ___ 

Nonn  avons  signé.  —  ^__ 

Nous  eûmes  signé.  

Nous  avions  signé.  — *  ^__ 

Nous  signerons.  ""•  ^__ 

Noua  aurons  signA  — 

o.  CoxD.  pr.  Nous  signerionB.  —  "^ 

/'afl.(lre/or.)NouB  aurions  signé.  —  _^ 

/•a8.C2©  for.)  Nous  eussions  signé.  __ 

iMPÉR.          Signons.          ,  ""  _ 

SUBJ.  pr.       Que  nous  signions.  _ 

Imp.              Que  nous  Bignassion».  —  _ 

Pas.               Que  nous  ayons  signe.  —  ^ 
Pî  u8-q  -p.      Q  -ûous  eussions  signe. 
IT   Complément  indirect.-  Ajoute,  un  complément  indirect  à  la  phrase. 


1.  Léfièreté,  magistrat»,  paresse 

2.  Ecouomie,  plaisir,  travaU. 


3.  IIont«,  prière,  puissance. 

4.  Camarade,  flatteur,  pau'STe. 


1    Le  bon  eitoyen  obéit  aux  chofs,  aux  lois,  aux  magistrats. 
Le  bon  élève  triomphe  de  la  paresse,  de  l'eunui,  de  la  --  . 
La  miSèreTait  de  la  négligence,  de  la  prodigalité,  de  la  -  . 

2.  L'aisance  est  produite  par  l'activité,  par  la  bonne  conduite, 

^^'L'iimme  parfait  renonce  aux   richesBeB,  anx   honneurs,   aux 

"L'eeprit  se  forme  par  l'étude,  par  l'expérience,  par  le  -  . 

3.  Les  œuvres  de  Dieu  parlent  de  sa  bonté,  de  sa  sagesse,  de 

L^  'vice  aboutit  à  la  misère,  au  déshonneur,  à  la  -  . 
L'âme  se  fortifie  par  Tépr^'^ve,  par  la  souffrance,  par  la  -  . 

4.  Le  sage  se  méfie  de  rambitieux,  de  l  égoïste  du  -  . 
Le  chrétien  donne  aux  infirmes,  aux  orphelins,  ai^  -  .  ^^ 
L'orgueilleux  est  méprisé  de  ses  ami«,  ue  =fco  .^.t..e.-,rs,  -k.  ^.- 


m 


rgueillei 

CmiJugîUson  orftle. 
»«rrinu  U  patrie. 


-Futur  «Tnj>i«.- J'obéirai  t»^Jour8  à  l'BgU*e.- 


Je 


m 


'■  1 1 


f 
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55"  Leçon       texte  à  expliquer. 


£4"  1 

il 


'S     * 


LB    RENAUD    KT    IFS    UAISINS. 

Certain  renard  gascon,  d'autres  dicoit  normand. 
Mourant  presque  de  faim,  vit  an  haut  d'une  treille 
Des  raisins  mûrs  apparemment. 
Et  couverts  d'une  poau  venneille. 
Le  galant  en  eût  fait  volontiers  un  repas  j 

Mais  comme  U  n'y  pouvait  atteindre  : 
"  Ils  sont  trop  verts,  dit- il,  et  bons  pour  des  goujats." 

Fit-il  pas  mieux  que  de  86  plaindre  f  La  Fontaink. 
Bien  souvent  on  ne  dédaigne  une  chose  que  parce  qu'on  ne  peut 

y  atteindre. 

DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 
l'assemblée  des  animaux  réunie  pour  élire  un  roi 

1.  Le  lion  étant  mort,  tous  les  animaux  accoururent  dans  son 
antre  pour  consoler  la  lionne  sa  veuve,  qui  faisait  retentir  de  ses 
cris  les  montagnes  et  les  forêts.  Après  lui  avoir  fait  leurs  compli- 
ments, ils  commencèrent  l'élection  d'un  roi  :  la  couronne  du  défunt 
était  au  milieu  do  rassemblée.  Le  lionceau  était  trop  jeune  et  trop 
faible  pour  obtenir  la  royauté  sur  tant  do  fiers  animaux.  ''  Laissez- 
moi  croître,  disait-il  :  je  saurai  bien  régner  et  me  faire  craindre  à 
mon  tour.  En  attendant,  je  veux  étudier  l'histoire  de»  belles  ac- 
tions de  mon  père,  pour  égaler  un  jour  sa  cloire. 

2.  —  Pour  moi,  dit  le  léopard,  je  prétenus  être  couronné,  car  je 
ressemble  plus  au  lion  que  tous  les  autres  prétendants.  —  Et  moi, 
dit  l'ours,  je  soutiens  qu'on  m'avait  fait  une  injustice  quand  on  ma 

f  (référa  le  lion  ;  je  suis  fort,  courageux,  carnassier  tout  autant  que 
ui,  et  j'ai  un  avantage  singulier,  qui  cft  do  grimper  sur  les  arbres. 
—Je  vous  laisse  à  juger,  Messieur  dit  l'éléphant,  si  quelqu'un  peut 
me  disputer  la  gloire  d'être  le  plus  gr^nd,  le  plus  fort  et  le  plus 
brave  de  tous  les  animaux. 

3._Je  suis  le  plus  noble  et  le  plus  beau,  dit  le  cheval.— Et  moi 
le  plus  fin,  dit  le  renard.— Et  moi  le  plus  lé^er  à  la  course,  dit  le 
cerf. —  Où  trouverez-vous,  dit  le  singe,  un  roi  plus  agréable  et  plu? 
ingénieux  que  moi  1  Je  divertirai  chaque  jour  mes  sujets.  Je  res- 
iemble  même  à  l'homme,  qui  est  le  véritable  roi  de  la  nature.  '' 
Le  perroquet  alors  harangua  ainsi  :  "  Puiscj^ue  tu  te  vantes  de 
ressembler  à  l'homme,  je  puis  m'en  vanter  aussi  ;  tu  ne  lui  ressem- 
bles que  par  ton  laid  visage  et  par  quelques  grimaces  ridicules  ; 
pour  moi.  je  lui  ressemble  par  la  voix,  qui  est  la  marque  de  la 
raison  t^  le  plus  bel  ornement  de  l'homme. 

4. — Tais-toi,  maudit  causeur,  lui  répondit  le  ginge,^  tu  parles, 
mais  non  pas  comme  l'homine;  tu  dis  toiyours  la  même  chose, 
sans  entendre  ce  que  tu  dis.  "  L'assemblée  se  niO(iua  de  ces  deux 
mauvais  copistes  de  l'hoinme  ;  et  on  donna  la  couronne  à  l'élé- 

Suant,  parce  qu'a  a  la  lorce  et  la  Bûûcgsc,  ps,tis  avtîr  m  is  cruauté 
es  betes  furieuses  ni  la  sotte  vanité  ùq  tant  d'autres  qui  veulent 
totyouTB  paraître  ce  qu'elles  ne  sont  pas.  Fénelon* 


-••-t  f  ..jjftjf 
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101  Les  verbes  en  cer  priMinont  une  céfhllo  sous  l-i  c 
anal  du  radical  devant  los  lottrcs  a  ot  o,  afin  do  Un  conserver 
la  prononciation  du  présent  do  Vmûmii[.-h.K.:  Je  lançais. 

'Tv^rh0^n  a  coAjnffner.-  Crm^ngn^f.,  an  prenant  de  Vindicatif.  àVlmparfaitel 
%a  pa8«6  dé  uni,  le«  verbe»  :  peretr,  promneer,  ottunenctr. 


PRÉSENT  DE  L'IND.  IMPARFAIT 

1.  Je  perce.  Je  perçais. 


Tn  perces. 
Il  perce. 
Nous  perçons. 
Vous  percez. 
Ils  percent. 

2.  Je  prononce. 


Tu  perçais. 
Il  perçait. 
Noua  percions. 
Vous  perciez. 
Ils  perçaient. 

Je  prononçais. 


PASSÉ  d^:fihi 

Je  perçai. 
Tu  perças. 
Il  perça. 
Nous  perçûmes. 
Voua  perçâtet'. 
Ils  percèrent. 

Je  prononçai. 


i 


;U  Je  commence.       Je  commençais. 


Je  commençai, 


ri    .\roorrl<lTivorb«avecle  snjet.- Keraplaco»  1«  tlT«t  par  nn  verb*  m 
i'T(iM'i\l  lia  l  indicatif. 

DEVOIRS    DES   ENFANTS   ENVERS   LEURS   PARENTS 
l.  Uumilr.  être,  travailler,  veUier.  2.  Devoir,  être,  manquer,  potivolr 

1  Knfants,  apprenez  quels  sont  vos  devoirs  envers  vos  parents, 
ar  vmirf  ne  serez  heureux  qu'en  y  restant  fi<lMes.  Vous  —  à  vot 
n:ir(Mit,s  un  grand  objot  do  soucis.  N'ont -iIh  pas  sans  ce.'^i'e  devant 
les  yeux  vos  besoins  de  toute  sorte,  et  ne  fant-iî  pas  (pi  \U  tatii^uent 
rtaiiH  cesse  afin  d'y  subvenir  1  Le  jour,  ils  -  pour  vou;^,  et 
la  nuit  encore,  pendant  que  vous  —  souvent  ils— pour  n  avoir 
pas,  le  lendemain,  à  vous  répondre  :  "  Attendez,  il  n  v  eu  a  pas. 

2.  Si  vous  ne  pouvez  maintenant  parUger  leur  tâche,  elforcez- 
vons  an  moins  de  la  leur  rendre  moins  rude  par  le  soin  que  vous 
prendrez  de  leur  complaire  et  do  les  aider  selon  votre  âge  avec  une 
tendresse  toute  filiale.  Vous  —  d'expérience  et  de  raison; 
il  —  donc  nécessaire  que  vous  soyez  guidés  par  leur  raison  et  leur 
i^r^éricnce  et  ainni  ,".elon  l'ordre  naturel  et  la  volonté  de  Dieu,  voufl 
—'leur  obéir,  prêter  à  leurs  conseils  une  oreille  attentive. 

ConJngaUon  orale.-  Futur.  —  J'honorrral  les  vieillard».— J'obéirti  MX 
toi». 


g6  57p  Leçon.— Verbes  en  QER. 

402  Les  verbes  en  ger  prennent  un  e  euphonique  après 
leïïnaf  dirradicalfua/d  il  doit  ^^re  suu.  de  a  ou  d^ 
afin  de  lui  conserver  la  prononciation  du  présent  ae 
l'infinitif.  —  Ex.  :  Je  jugeai,  nous  jugeons, 

1.  verbes  à  -nju^xer      Conju.uej   au  pré^^^^^^^^^^ 

au  passé  défini  et  au  présent  du  sulyonctif,  les  verbes  .  ranger,  wy 

PRÉS.  DE  L'IND.       IMPARFAIT         PASSÉ  DÉFINI    ^KÉS.  M  SUBJ, 

l.Jora«ge.       Je  rangeais.        Je '•ar.ge.K  Qj^lu  Zlos. 

Kf^-  luZfX  UrlTSl  Qu'il  range!. 

No™ ?:;,geo„s.  Nor?a.>gions.  Nous -geâm^-Q-nouY-^oj^ 

VouB  rauieî.      Vous  T,ms\cz.  Vous  raDgef».  «-.^.''^^^^^^S't 

Us  rangent.        lU  rangeaient.  Ils  rangèrent.     QuUa  rangent. 

2.  Je  loge.        Je  logeais.  Je  logeai.  Qne^eloge. 


aî 


n.  Accord  d««rb«  ave. le -m.*-R«npl»"'l»«"«»«'^ ""**'''" 

parlai  t. 

LES  PAUVRES  ET  LBS  MALADES 


Aider,  donner,  faire,  porter.  9.  Apprendre,  attendre,  écarter.  Tcir. 


r.:Si;eprïïrb=;i^^e:  les  bandes  de  lù.gc  pour  .. 

oompreeses. 

2  Nou-^  -  ainsi  à  n'avoir  aucune  de  ces  répugnances  (lui  rtn- 
deni  pluTtanmomine  faible  devant  la  maladie  mutile  a  cou. 
nui  BoufFrent,  timide  devant  la  mort.  Elle  ne  ^«l"  Pf«S  J 
keux  Bpectaclea  de  la  mi.ère,  de  la  douleur  et  njeme  de  1  agoi  . 
Je  la  -  souvent  debout,   asBiso  ou  a  genoux  au  che^et  de  a 

grabats  des  chaumières,  essuyer  de  «««.^^^"î/^^S^^t.t^ 
naiivr««  mourant...  leur  réciter  les  pneres  du  dernier  mora.nt, 
et  elle"-  patiemment  des  heures  entières  que  ieur  ame  eut  pn.^c 
à  Dieu  au  son  de  sa  douce  voix.  Lamartine. 

ç«i^ugal».,n  ornle.-  Zm,,émH/. -Secours  les  pauvres.-Soulage  le«  mala-le.. 


a  verbe  à  l'im 
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I.  Verbes  à  conjnguer.—  Conjuguez,  an  présent,  à  l'imparfait  de  l'indicatif 
et  au  présent  du  gubjouctif,  1b8  veibeu  :  bénir,  partir,  contentir. 


PRÉSENT  DE  l'iND. 

1 .  Je  bénis. 
Tu  bénis. 

Il  béiiit. 
Noua  bénisBone. 
Vous  bénissez. 
Ils  bénissent. 

2.  Je  pars. 


IMPARFAIT  •  PRéSENT  DU  SUBJ. 


Je  bénissais. 
Tu  bénissais. 
Il  bénissait. 
Nous  bénissions. 
Vous  bénissiez. 
Ils  bénissaient. 

Je  partais. 


Que  je  bénisse. 
Que  tu  bénisses. 
Qu'il  bénisse. 
Que  nous  bénissions. 
Que  vous  bénissiez. 
Qu'ils  bénissent. 

Que  je  parte. 


m 


3.  Je  consens. 


Je  oonBentais. 


Que  je  consente. 


II.  Accord  du  verbe  avec  le  sujet. 

passé  déûni. 


Remplacez  le  tiret  par  on  verbe  an 


LES  POMMES 


^         1.  Apercevoir,  doecendre,  glisser,  remplir.    2.  Etre,  paraître,  rester,  vouloir. 

1.  Un  matin,  le  petit  Georges  —  de  sa  fenêtre,  dans  le  verger 
voisin,  une  ^-ande  quantité   de  belles  pommes  rouges  o])arses  sur 

l'herbe.  Georges  —  au  plus  vite,  il  se  —  dans  le  jardin  par  une 
ouverture  qui  se  trouvait  dans  la  haie,  et  —  de  pommer  les  poches 
de  sa  veste  et  de  son  pantalon. 

2,  Mai»  tout  à  coup  le  voisin  —  à  lu  porte  du  jardin  avec  un 
bâton  à  la  main.  Georges  courut  ver»  la  haie  et  —  sortir  par 
le  Irou  par  lequel  il  était  entré.  Maia  le  petit  voleur  —  pris  dans 
l'étroite  ouverture  à  cause  de  i*e«  poches  trop  remplies.  11  lut  obligé 
de  rendre  leti  pomme»  qu'il  avait  dérobées,  et  —  en  outre  sévère- 
meut  pum  de  non  lâàoia. 

SCIIMID. 


Coiviugfaisou  orale.—  Impératif.  —  Ne  dérobe  pa«  le  bien  d'antrui  —  N« 
trottij)o  jamais  personne. 


■'iWw^^fl^tÊlf^^^^^ 
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I.  Verbes  à  conjaffuer.-  Conjngn..,  an  passé  ludôtiui.  au  plnH-que  parfait  rt 
M  futur  antérieur,  1«8  verbea:  agir,  voir,  rire. 

PASSÉ  INDÉFINI         PLUS-QUE-PARFAIT     FUTOR   ANTÉRIEUR 


1.  J'ai  agi. 
Tu  as  agi.  ' 
Il  a  agi. 

Nous  avons  agi. 
Vous  avez  agi. 
Ils  ont  agi. 

2.  J'ai  vu. 


J'avais  agi. 
Tu  avaia  a^. 
Il  avait  agi. 
Nous  avions  agi. 
Vous  aviez  agi. 
Ils  avaient  agi. 

J'avais  vu. 


J'aurai  agi. 
Tu  auras  agi, 
11  aura  agi. 
Nous  aurons  a^i. 
Vous  aurez  agi. 
Ils  auront  agi. 

J'aurai  vu. 


3.  J'ai  ri. 


J'avais  ri 


J'aurai  ri. 


n  Accord  du  verbe  avec  le  .ujeU-Fait^s  suivre  le  siv)et  d'un  des  verbes 
Buivaiita  précédé  du  pionoiu  qui. 


1.  Bonde,  souffrez,  travaillons. 

2.  Donne,  meurt,  obéiàseut. 


3.  Economise,  honorent,  pardonne. 

4.  luatruisout,  rioz,  passent. 


1.  Vous  qui    souffres,  cherchez  votre   consolation    dans  la 

^^L'enfant  qui  -  fait  preuve  d'un  mauvais  caractère, 
j^jjug  _  —  nous  goûtons  la  joie  et  le  bonheur. 

2  La  main  -  -  doit  se  cacher  aux  regards  des  hommes. 
Les  .olJats  -  -  préparent  do  l.ons  défenseurs  ^^  apatno. 

Uu  Dieu est  une  grande  leçon  pour  le  chictien. 

•      3.  Le  chrétien obtient  lui-même  lo  pardon  de  ses 

^"^  Les  récompenses  -  --  sont  celles  «mi  sont  méritées. 

L'ouvrier  - a  une  réserve  pour  les  mauvais  jours. 

4    i^yg  joies ne  pcuVi'P.t  t'iitièronient  satisfaire  lo  cœur. 

Vous—  --  ,  pensez  à  ceux  (jui  t=outlrcnt  et  pleurent. 
Les  liNTeis valent  mieux  ([ue  ceux  «lUi  plaisent. 

ConJngHlMM.   or-,.-.-/my.^raj;/.-Su,H    r.roui.aisHHi.t  dos  bicufîMtc*  revu* 
—  Viens  eu  aid«  à  1  oi  iilioliu 


1  des  verbes 


ire  lo  cœur. 


icafait.^  ie9u> 


60«  leçon  —  Texte  à  expliquer* 

l'enfant  et  le  jardinier 
Un  marmot  découvrit  au  pied  d'un  vieux  prunier 
Un  gros  ver  blanc,  et  le  tua  bien  vite, 
En  accusant  oette  engeance  maudite 
De  mille  maux.  Le  jardinier 

D'applaudir  ;  puis  mon  drôle 
Grimpe  sur  l'arbre,  attrape  un  hanneton  j 
Vite  du  61,  ensuite  la  chanson  : 

"  Hanneton,  vole,  vole,  vole. . ." 
Le  jardinier  laisse  faire  l'enfant, 
Et  lui  dit  :  "  Mon  ami,  quelle  idée  est  la  vôtre  ^ 
Vous  tue??  l'un,  vous  jouez  avec  l'autre  ; 
Les  deux  ne  font  qu'un  cependant  : 
Ver  blanc,  il  ronge  la  racine  ; 
Et  hanneton,  il  dévore  le  friiit  ; 
Sous  une  forme,  il  est  voleur  de  nuit  ; 
Et  sous  une  autre,  il  assassine. 

Quand  an  Ujuge  »ur  la  mine, 
Voilà  comme  un  fripon  séduit." 

Il  ne  faut  pas  juger  des  gens  sur  Vapparence. 
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VlTALIS. 


DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

L'ANE 

1.  L'âne  est  de  son  naturel  aussi  humble,  aussi  patient,  aussi 
tranquille,  que  le  cheval  est  fier,  ardent,  impétueux  ;  il  souffre 
avec  constance,  et  peut-être  avec  courage,  les  châtiments  et  les 
coups  ;  il  est  sobre,  et  sur  la  quantité  et  sur  la  qualité  de  la  nourri- 
ture ;  il  se  contente  des  herbes  les  plus  dures,  les  plus  désagréables, 
((ue  lo  cheval  et  les  autres  animaux  lui  laissieut  et  dédaignent  ;  il 
est  fort  délicat  sur  l'eau  ;  il  ne  veut  boire  que  de  la  plus  claire, 
aux  ruisseaux  qui  lui  sont  connus  j  il  boit  aussi  sobrement  <iu  il 
mange,  et  n'entonce  point  du  tout  son  nez  dans  l'eau,  par  la  peur 
que  lui  fait,  dit-on,  l'ombre  de  ses  oreillcH. 

2.  Comme  l'on  ne  prend  pas  la  peine  de  l'étriller,  il  se  roule 
souvent  sur  le  gazon,  sur  les  chardons,  sur  la  fougère  ;  et,  sans  se 
foncier  beaucoup  do  ce  qu'on  lui  fait  porter,  il  se  couche  pour  se 
ruukr  toutes  les  fois  qu'il  le  peut.et  semble  par  là  reprocher  a  "Son 
maître  le  peu  de  soin  qu'on  prend  de  lui  ;  car  il  ne  se  vautre  pas, 
comme  le  cheval,  dans  la  fange,  et  dans  l'eau,  il  craint  ineine  de 
KO  mouiller  les  pieds,  et  se  détourne  pour  éviter  la  boue  ;  aussi 
a-t-il  la  jambe  "plus  sèche  et  plus  nette  que  le  uhevai  ',  il  est 
sasceptible  d'éducation,  et  l'on  en  a  vu  d'assez  bien  dresses  pour 
fane  curiosité  de  spectacle.  Bufkon. 

Iiiiliquftz,  dans  la  ire  dictée,  1«»  adiectifs  ^ul  sont  ^ttribula;  a^nsla^e,  le» 
veri]<^9  «}Hi  i^o^^i  i^u  ^riitteui  «le  l'ittdicatif. 


W 
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eie  Leçon.  -Exercices  de  conjugaison. 


PRÉS.  DE  L'IND.    PASSÉ  DÉFINI     FUTUIt  SIMI-LK   I-RÊS.  DU  SCBJ. 

_,  ,,  .  Tiivni                      Que  i'aille, 

1.  Je  vais.         J'allai.  J  ir^^-                    '^     •»__ 

Tu  vas.                   —  

11  va.                      —  ~                              __ 

Nous  allon  —  _ 

Vous  allez.             —  

Il  vont.  — 


2.  Je  sais. 


Je  sus. 


Je  saurai.  Que  je  sacbe. 


tX  Je  venx.        Je  voulus.  Je  voudrai.         Que  je^euille. 


;  i 


II 


n.  Accord  du  verbe  avec  le  «njet.-  Ajoutez  un  verbe  à  la  phrase. 

l:  ^;^;!^^^^^^^  VoZ^^r,  récolter,  s'échapper. 

1.  Le  serrurier  ajuste,  forge,  perce,  coupe,  lime. 
Le  domestique  époussette,  balaye,  lave,  sert  -  . 
Le  iardinier  sème,  plante,  arrose,  beclie,  ratisse,  —  . 
LeSnîer  farcit,  ^oupe,'  trempe,  sale,  tranche,  cuit,- 
Le  plâtrier  pave,  crépit,  cloisonne,  cimente,  —  . 

2.  Le  cultivateur  laboure,  fume,  fauche,  moissonne,  —  . 
Le  coi€eur  rase,  frise,  coupe,  parfume,  —  . 

Le  soldat  s'exerce,  manœuvre,  obéit,  lutte,  —  . 

L'écolier  étudie,  travaiUe,  ^Instruit,  lit,  -  . 

Y       y  ,—  j-'— ~iL-  f"-/>«  "iilo  nvrôtc.  trompe,  vole,  —  . 

Le  gendarme  surveille,  arrête,  enchaîne,  —  . 
C«njagal»«n  «r»le._  iVé.«nt  d*  i'mdicat^^.  -  Je  ne  veux  pa.  miM.<^T»er  *t, 
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T  Verbe»  à  conjneuer.-  Conjuguez,  an  présent  de  l'indicatif,  au  présent  et  à 
rimparfait  du  aubjonc^lf,  le»  verbes  :  dire,  mettre,  servir. 

PRÉSENT   DE   L»IND.     PRÉSENT  DU  SUBJ.  IMPARFAIT 

1.  Je  dis.  Que  je  dise.  Que  je^disse. 
Tu  dis.                                  —  "" 

Il  dit.  —  " 

Nous  disons.  — 

Vous  dites.  —  _^ 

Ils  disent.  — 


2.  Je  mets. 


Que  je  mette. 


Que  je  misse. 


3.  Je  sers. 


Que  je  BOTve. 


Que  je  servisse. 


II.  Changement  de  tour.- Mette,  le  verbe  à  l'impératif,  à  la  deuxième 
personne  du  pluriel, 

l    Dans  le  péril,  j'attends  de  Dieu  le  secours  nécessaire. 
Dans  le  péril,  attendet  de  Dieu  le  secours  nécessaire. 
En  présence  d'un  magistrat,  je  suis  plein  de  respect. 

En  étudiant  l'histoire,  jMmire  surtout  la  gloire  de  S.  Louie. 

En  retour  des  biTnfaits,  je  montre  un  cœur  reconnaissant. 

2.  A  la  patrie  en  danger,  j'offrirai  mon^ang  et  ma  vie. 
Aux  larmes  de  l'orphelin,  je  laisse  mon  cœur  s'attendrir. 
Aux  bons  avis  d'une  mère,  je  me  rendrai  av-ec  amour. 
P „^ *  ÂTk^o.w  aîf's  i'élève  mon  âme  vers  le  Créateur, 


I 


C.uO»çal«on  oTHXe.- Présent  de  linduatij  -Je  prie   le   Seigneur   matii. 
et  soir  —  Je  ne  perd»  pas  le  temp»  ùe  cIam*». 


1.1. 


"«^t^WWiHlii'   ■^■. 


m 


t2  e3«  Leçon.  —  Exercices  de  conjugaison. 

PRÉS.  DE   L'IND.      IMPARFAIT  PASSÉ  DÉFINI     KLT LU  SIMI'LE 

j.Jelis.            Je  lisais.  Je  lus.                 J^^  Hrai. 

Tu  lis.                    —  __ 

Il  lit.  ^                   —  ~                           _ 

Nous  lisons.            —  

Vous  lisez.              —  _ 
Ils  lisent.                — 

2.Jeorain..      Je  craignais.  Je  craignis.         Je  craindrai. 


■  ; 


■ 


3.  Je  bois.         Je  buvais. 


Je  bus. 


Je  boirai. 


n.  Changement  de  tonr.-  Rec-^ez  la  phrase  négative. 

1  Le  travail  qui  coûte  Uouue  de  sérieax  résnltats. 
T  «soldat  oui  a  du  courage  est  estime  de  ses  chcis. 

Un  filsW^^      à  ses  parents  se  prépare  un  l.eur.nx  avenir. 
Celui  qui  travaiUe  avec  constance  acquiert  a  .cienc. 
Tft  France  qui  croit,  qui  prie,  est  la  vraie  1-  rai.ce. 
Le  Sn  qm  est  ciltivé  avec  soin  donne  une  bonne  récolte. 

2  Répondez  quand  le  professeur  vous  Interroge. 
Lisonsles^vr^^qm^-us^^^^^ 
l^^rm^nïaîs^s  hërÊ^B^ans  le  eha.np  qui  est  négligé. 
L'arbre  qui  produit  de  bons  fruits  est  v=on  lui-même. 

ConjniralMon  or^^e.  -  Imparfait  -  Hier,  dm.Bt  la  leçon,  j'écoutais  bien 
-  pJnîuSt  lee  vacacoe»,  je  cufUvais  le  jardin. 
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1.  Verbe»  flfconJuffner.—  Coujnpuez.  au  présent  de  l'indicatif,  à  l'imparfait, 
An  passé  défini  et  au  futur  simple,  le»  verbes  :  écrire,  t^nir,  prendre,  offrir. 

PUES.  DE  l'ïND.       ISfPARFAIT  PASSÉ  DÉFINI      FUTUR  SniPLK 


I .  J'écris.  J'écrivais.  J'écrivis. 

Tu  écris.  —  — 

Il  écrit.  —  — 

XoHH  écrivons.  —  — 

\'ou8  écrivez.  —  — 

ILs  écrivent.  —  — 

'i.  Je  tiens.  Je  tenais.  Je  tins. 


J'écrirai. 


J3  tiendrai. 


3.  Je  prends.     Je  prenais.  Je  pris. 


Je  prendrai. 


4.  J'offre. 


J'offrais. 


J'offris. 


J'offrirai. 


Tl   Changement  de  tour.—  Donnez  à  la  phrape  le  tour  Interrogatlf. 

2.  Jéisus-Christ  est  Dieu. 


1.  Dieu  est  aimable. 
Dieu  n''e8t-il  pas  aimable  f 
La  vertu  est  modeste. 

La  nature  est  belle. 

L'Eglise  est  sainte  î 

La  paix  est  un  trésor. 

L'homme  est  mortel. 


Le  vice  est  odieux. 
L'âme  est  immortelle. 
Le  sacrifice  est  méritoire. 
I/houneur  est  précieux. 
L'égoîsme  est  honteux. 


ConinfsvLi»on  ornle.— Paxxé  déjîni.  —  L'au  aorniei,  j'eus  une  longue  maladie. 
—  Le  mois  paasé,  je  ne  pus  venir  eu  classe. 


I 


^WW]^^ 


lî  f 


I'  î 


i  « 


I 

.   '    i        a, 


74  65e  Leçon.  —  Texte  à  expliquer. 

LE  DANSEUR   DE  CORDE   ET  LB  BALANCIE|I 

Sur  la  corde  tendre  uu  jeune  voltigeur 
Apprenait  à  dansor.  et  déjà  bou  adresse, 
Ses  tours  de  force,  de  souplesse, 
Faisaient  venir  maint  spectateur. 
Sur  son  étroit  chemin,  on  le  voit  qui  s'avance, 
Le  balancier  en  main,  l'air  libre,  le  corps  droit, 

Hardi,  léger,  autant  qu'adroit  ; 
Il  s'élève,  descend,  va,  vient,  plus  haut  s'élance. 
Retombe,  remonte  en  cadence  j 
Et,  semblable  à  certains  oiseaux 
Qui  rasent  en  volant  la  surface  des  eaux. 

Son  pied  touche  sans  qu'on  le  voie 
A  la  corde  qui  plie  ei  àans  l'air  le  renvoie. 
Notre  jeune  danseur,  tout  fier  de  son  talent. 
Dit  un  jour  :  "  A  quoi  bon  ce  balancier  pesant 

Qui  me  fatigno  et  m'embarrasse  1 
Si  je  dansais  sans  lui,  j'aurais  oien  plus  de  grâce, 

De  force  et  de  légèreté." 
Aussitôt  fait  que  dit.  Le  balancier  jeté, 
Notre  étourdi  chancelle,  étend  les  bras  et  tombe. 
Il  se  cassa  le  nez,  et  tout  le  monde  en  nt. 
Jeunes  gens,  jeunes  gens,  ne  vous  a-t-on  pas  dit 
Que  sans  règle  et  sans  frein  tôt  ou  tard  oft  mccomhe  T 
La  vertu,  la  raison,  les  lois,  V autorité, 
J)ans  vos  désirs  fougueux  vous  causent  quelque  peine  ; 
Oest  le  balancier  qui  vous  gêne, 
Mais  qui  fait  votre  sûreté.  Flouian. 

DICTÉES  SUPPLÉMENTAIR1'.S 

l'anï  (luite).  . 

1    Dans  la  première  jeunesse,  il  est  gai  et  même  assez  joli 
a  dé  la^°~"--*  -*  "^^--  '^^  ^^  o-Utillesse  :  mais  il  la  perd  biei 
soit  par 

de  tous  les  autres  hommes  :  il  reconnaît  aussi  les    leux  qu  i  a 
coutume  d'habiter,  les  chemins  qu'il  a  fréquentés  j  il  a  les  yeux 
bons  Todorat  admirable,  l'oreille  excellente,^  ce  qui   a  enco 
contribué  à  le  faire  mettre  au  nombre  des  animaux    imides,  qui 
onf  tous  à  ce  qu'on  prétend,  l'ouïe  très  fine  et  les  oreilles  louguee 

lui  donne  1' air  moqueur  et  dérisoire.  Il  marche,  il  trotte  et  il 
g%e  comme  le  cheval  j  mais  tous  ses  mouvements  sont  petits  et 
Beaucoup  plus  lents.  Ulffon. 


é6e  Leçon.  —  Exercices  de  conjugaiôoîl:  *75 

I.  Vrrbes  i\  ronjugrier.— Cnnjnguor..  nn  présent  de  l'inriicatif,  fth^àflué  défini, 
»a  pasué  iiid6lini  ut  au  futur  smiplo,  les  verbcH  :  voir,  joindre. 

PRÉS.  UK    l/lNl>.    TASSÉ  DÉFINI   PASSÉ  INDÉFINI  FUTUR  SIMPLV" 


1.  Je  vois.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Tu  vois.  —  — 

Il  voit.  —  — 

Nous  voyons.  —  — 

Vous  voyez.  —  — 

Ils  voient.  —  — 

2.  Je  joins.  Je  joignis.  J'ai  joint. 


Je  verrai. 


Je  joindrai. 


n.  Accord  du  verbe  avec  le  st^ct.—  Sonlipcï  le»  verbes  an  présent  d«. 
l'indicatif  dans  le  n"  1,  et  au  passé  défini  dans  le  n*  5J. 

1.  —  LES  ÉPIS  DE  BLÉ. 

Un  cultivateur  alla  un  jour  visiter  ses  champs  pour  voir  si  \m 
récolte  était  bientôt  à  sa  maturité.  Il  s'était  fait  accompagner  par 
eon  fils.  '<  Regarde  donc,  papa,  dit  l'enfant  sans  expérience, 
comme  quelques-unes  des  tiges  de  blé  tiennent  leur  tête  droite  et 
(ière  ;  ce  sont  apparemment  les  plus  distinguées  ;  et  ces  autres 
qui  se  baissent  presque  jusqu'à  terre  sont  assurément  bien  infé- 
rieures." Le  père  cueillit  quelques  épis,  et  dit  :  "  Regarde,  mon 
fils  ;  vois-tu,  cet  épi  qui  redressait  si  fièrement  la  tête  est  tout  a 
fait  vide  ;  au  contraire,  cet  autre  qui  s'inclinait  avec  tant  de 
modestie  est  rempli  des  plus  beaux  grains."  Schmid. 

2.  —  LA  BONTÉ  d'un  ENFANT 

Le  jeune  Charles  était  parti  de  bon  matin  pour  les  champs.  Il 
marchait  d'un  pas  alerte,  foulant  fous  ses  pieds  le  tapis  des  prairies. 
Tout  d'un  coup  il  s'arrêta.  Il  avoit  entendu  prés  de  lui  un  petit 
cri  plaintif.  Il  regarde  à  ses  pieds  et  aperçoit  dans  Hierbe,  encore 
mouillée  de  rosée,  un  petit  oiseau  sans  plumes  greOttant.  Le 
_-.:i.  'i.„:i.  ;..„.UA  ,1^  a««  «wl    T.1-W1Ô  n  rliMiY  r»as  de  la  dans  le 


sa  main,  le  recuauira  un  uisluul.  i  uis  u  iv>ci..v..  - .— 

le  buisson,  et  doucement,  bien  doucement,  il  replaça  1  oiseau  dans 
le  nid  à  c«k  de  ses  petits  frères.  "  Va,  pauvre  petit,  dit-il,  ne  crie 
vins;  ta  mère,  qui  te  croit  perdu,  sera  bien  heureuse  a  son  retour 
Et  Charles,  hâtLnt  le  pas,  s'en  alla  le  emur  joyeux,    ^.f  "«n  °« 
ren.l  aussi  lieureux  que  d'être  bon,  fût-ce  envers  un  petit  oisean. 

*  G.  Bruno. 

Conjugaison  orale.-/M*<(Wyîni.- Hier  jaebetai  un  joujou.- LuntU  paaêé 
*«  doi»  la  cahier. 


76  i7e  Leçon.  -  Exercices  de  oonjugalioii. 


I.  Verbe»  i^  conjuguer.- Coi^ugaeis,  au  piéaeut  de  lind.,  au  P».«8é  défl^  au 
futur  simple  et  au  piéaeut  d.i  BubJ.,  leB  verbes  :  tnourxr,  envoyer,  faire,  petndre. 

PrA8.  DK  L'IND.       PA8S*  DÉFINI         FUTUR  SIMPLE      PUÉ8.  DU  8UBJ. 

1.  Je  meurs.  m  mxh.  Je  mourrai.  Que  je  meure. 

Tu  moura.  —  — 

Il  meurt.  — 

Noua  luouroiii.  •*-  — 

Vous  niourei.  ■*-  ""* 

Ils  meia  relit.  — 


2.  J'envoie.         J'envoyai. 


J'enverrai. 


Que  j'envoie. 


3.  Je  fais. 


Je  fis. 


Je  ferai. 


Que  je  fasse. 


4.  Je  peins.  Je  peignis. 


Je  peindrai. 


Que  je  peigne. 


m 


II.  Accord  du  verbe  avec  le  sujet. 

pératif,  à  la  2e  personne  du  singulier. 


remplacez  le  tiret  par  un  verbe  à  l'ini' 


PRIÈRE  d'un  enfant  POUR  LA  NOUVELLE  A^NÉK 


l.  Faire,  recevoir,  rendre. 

l.  Entends  noa  voix  du  haut  des  cieux 
Quand  noua  t'oflVons  notre  prière  ; 
Dieu  do  bonté,  —  nos  vœux, 
Et,  pour  nous  rendre  vertueux, 

—  descendre  en  nous  ta  lumière. 
Des  dons  que  nous  tenons  de  toi, 

—  notre  reconnaissance; 

nous  dociles  à  ta  loi, 

Dana  noa  ccBurs  aJ'ermis  ta  foi. 
Et  conserve  en  noua  l'innocence. 


3.  Bénir,  conserver,  donner. 

2. nous,  ô  Dieu  clément  I 

Un  bon  pèrc^,  une  bonne  mère  ; 
Car  nous  lus  aimons  tendrement  ; 
Protège  et  -    constamujt'ut 
Une  vie  à  nos  cœurs  si  chère. 
E*  pour  que  toujours  ioi-baa 
La  paix,  le  bonheur,  l'allégresao, 
Partout  accompagnent  leur»  pas, 
3on  Père,  jusiiues  au  trépas 
—  à  leurs  enfants  la  sagesse. 

RIGOLOT. 


Conjugaison  orale.— P<M«é  d^ni.  ~  La  semaine  passée  j'écrivis  une  lettre. 
«>  Hier  je  parcourus  la  campagne. 
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T.  verbe,  à  c«.Ou««en_(:o,gugm.  au  posent  ;lo  rmaictlf  ci  au  pa».é 
déâui,  lo»  veibcH  :  uxucte,  nrc,  plaire,  devou,  êoHir,  mure. 


PRKSKNT  1>K  l'indicatif 

1.  Je  suis.  Jedoia. 
Tii  «nia.  — 

Il  suit.  — 

Non^  Buivous.  — 

\o\iH  suivez.  — 

lldpuivent.  — 

2.  Jo  ris.  Jo  sors. 


PASSÉ  DI^FINI 


Je  suivis. 


Je  vis. 


Je  (lus. 


J  e  gortis. 


;i.  Je  plais.        Je  nuis. 


Jo  plus. 


Je  nuisis. 


rerbe  à  l'ini' 


II.  Acoonl  a«  verbe  avec  le  «x\jet.  -  llomplacez  le  tiret  pur  un  verbe  au 
l'utur  siusple. 


A  UNE  MÈKE  LE  JOUR  DE  SA  FÊTE 


l.  Exaucer,  pleurer,  répandre. 

l.  Toi  si  bnnn(%  toi  si  parfaite, 
Qui  nous  aimes  avec  tant  d'amour, 
Maman,  c'est  uujourdUiui  ta  iVte  ; 
Pour  tes  enfants  (iuel  heureux  jour  I 

Pour  toi  chaque  jour,  tendre  mère, 
Nos  vo'    invoquent  le  Seigneur; 
Mais  CiJ  matin  notre  prière 
Avait  encore  plus  de  ferveui . 

Dieu  1'  —  '.  sur  ta  vie 
11  —  tant  de  bienfaits, 
Tant  de  calme,  ô  Mère  chérie, 
Que  tu  uo  —  jamais. 


2.  Dire,  faire,  vouloir. 

2.  Puis  pour  que  tu  fîois  sat  ^faite, 
Non    ferons  si  bien  nos  devoi     ! 
Non    —  eauM  lever  la  tète, 
Notre  prière  tous  les  soirs. 

Nous  ne  —  plus  do  tapage 
Dès  que  tu  nous  hi  dét«  udras. 
Et  le  plus  bruyant  sera  sage 
Aussitôt  que  tu  le  — . 

Euibrasse-nouâ  doni    mère  aimée, 
Oli  !  presse-nous  bien  sur  ton  cœur  ; 
C'e^t  notre  place  aecouturiiée, 
J>ans  la  joie  ou  dans  la  douleur. 

Elise  Mokeau. 


s  une  lettre. 


Conjugaison  orale.  -  Passé  n,-^ni..- Cette  am.ée  j'ai  .ppria  la  granunaire. 
-  Oc  niois-cij'wl  termina  «leiix  calu     ». 
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T.  Verb<*»  i\  coivlu/orwcr.  —  CouJuRucz.  a»  i>ié«(ut  <l«  lliiilirntil',  à  liuiparfWt, 
ail  imnnù  déliiii  et  au  riiliir  Hiiii|iîo,  lo»  vniboH  ;  v.nii;  vivr»,  tuloii'. 


PUES.  DE    l/lNH.      niPAKFAIT 


1.  Je  viens. 
Tu  viens. 

Il  vient. 
Nous  venons. 
Vous  venez. 
Us  viennent. 

2.  Je  via. 


Je  venais. 


Je  vivais. 


l'ASSl-:  I>Kl'[NI      Fl  TlJlt  Sl.MTLE 

Je  vins.  Je  viendrai. 


Je  vécus. 


Je  vivrai. 


3.  Je  vaux.        Je  valais. 


Je  valus. 


Je  vaudrai. 


n.  Chaiigemcnt  de  toiir.  — Fuites  du  aujot  le  complément  et  vice  versa. 

1,  Dieu  gouverne  le  monde.  Xe  monde  csi  (juuvané par  Dieu. 
La  prière  élève  l'âme.  —  — 
Le  remords  i)uniL  le  crime.                —  — 
Le  sacrilice  glorifie  Dieu.                   — 

Le  tempa  adoucit  l'affliction.  —  — 

Le  travail  conf<erve  la  santé.  —  — 

La  loi  châtie  li's  voleurs.  —  — 

2.  L'étude  forme  l'esprit  —  '  — 
La  bonté  g'agne  les  cœurs.  —  — 
Ladouceurniodère  la  fermeté.  —  — 
La  grâc3  aide  les  faibles.  —  — 
La  gloire  couronne  les  élus.  —  — 
La  paix  fav<»rise  Tindustrie.  —  — 
La  vertu  donne  la  Joie.  —  — 
La  prière  calme  la  douleur.  —  — 

Ooi^lai^sou  orale.  —  Fataé  indéjini.  —  J'ai  concouru  pour  le  prix  — J^ai 
r^ooda  à  propos. 


_..pe3K3K: 


70  Leçon.  —  Texte  à  expliquer.  7^ 

LE   CHÊNE    KT    LK   UOSEAU. 

Le  chêne  «a  jour  dit  au  roseau  : 
«  Vous  avez  bien  sujet  d'accufier  la  nature  ; 
Un  roitelet  pour  vous  est  un  |)epant  fardeau, 
Lo  moindre  vent  (lui  d'aventure 
Fait  rider  la  face  do  Teau^ 
Vous  oblige  à  baisser  la  tête  ; 
Cependant  que  mon  front  au  Caucase  narcil, 
Non  content  d'arrêter  lei  rayons  du  soleil, 
Brave  FelTort  de  la  tempête.      ^ 
Tout  vous  est  aquilon,  tout  me  semble  zéphyr, 
Encor  si  vous  naissiez  à  l'abri  du  feuillage 
Dont  je  couvre  le  voisinage, 
Vous  n'auriez  nas  tant  à  souffnr  : 
Je  vous  défendrais  de  l'orage  j 
Mais  vous  naiasez  le  plus  souvent 
Sur  les  humides  bords  du  royaume  du  vent. 
La  nature  envers  voua  me  seiuble  bien  mjuste. 
—  Votre  compassion,  lui  répondit  1  arbuste, 
Part  d'un  bon  naturel  j  mais  (luittez  ce  souci } 

Les  veits  me  sont  moins  <iu'à  voua  redoutables  : 
Je  plie  et  ne  romps  pas.  Vous  avez  jusqu  ici, 
Contre  leurs  coups  épouvantables, 
Résisté  sans  courber  le  dos  ; 
Mais  attendons  la  fin."  Comme  il  disait  ces  mots, 
Du  bout  de  l'horizon  accourt  avec  tune 

Le  plus  terrible  des  enfants 
Que  le  Nord  eût  portés  jus.me-là  dans  ses  flancs. 
L'arbre  tient  bon,  le  roseau  plie  ; 
Le  vent  redouble  ses  efforts, 
Et  fait  si  bien  (ju'il  déracine 

Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  était  voisine,  t.  fontaine. 

EtdontlespiedstoucbaientàreiTipiredesmoits.  LaJ^ ONXAINE. 

Les  positions  viodcstcs  sont  les  plus  sûres. 

DICTÉE   SUPPLÉMENTAIRE 

DIEU    CONSIl)l^:ué   COMMK  CREATEUR 

Dieu  a  dit'*' Que  la  lumière  ^soit,"  et  la  ^^J^^^;;  ;^,/"4^,I^eX 
dit:  "Qu'on  marche,"  et  Tarmc^e  marche.  ^  ^  *^,',^  ^om^ 
évohZ,"  et  elle  se.i^it.  ToiUe  uiie^amiee  -    -  ^ -^^l^, 

no  frappe  point  l'air  avec  une  1^"^-;  l^^'^^  ^  ^M  ^^^ 
Dieu  Jaqu'à  vouloir  en  Im-meme,  «t  ^«ût  ce  qu  u  veui. 

lement  B'wcomplit  comme  U  l'a  voulu,  ^t  ^n  ^^^^J^^^^^  *^ 

iiiaruu(s 


a 


r 


m 


1^ 


Il  . 
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120.  Loparticipeestunmotquitientdu  verbeetde  l'ad- 
jeciiL —  Ex.:  Un  enfant  aimant  le  travail  ;  un  homme  estimé. 

121.  Il  y  a  doux  sortes  de  participes  :  le  participe  présent 
et  le  parlici[)e  pubsé. 

122.  Le  participe  présent  est  toujours  terminé  par  ant 
et  reste  invariable.  —  Ex.:  Un  écolier  étvdiant  avec  ardeur. 

123.  Lo  participe  x)assé  employé  sans  auxiliaire  s'ac- 
corde coinnio  l'adjectif  en  genre  eten  nombre  avec  le  nom 
auquel  il  se  rapporte. — Ex.:  Une  page  copiée,  dî^-s  airs  notés. 

1.  Participes  présent  et  passé.  —Trouvez  le  participe  présent  et  passé,  la 
première  peisoune  du  présent  de  l'iutUcatif  et  dupaasédélini  doa  verbes  suivants  : 


Allant 


Allé 


Je  vais 


tPallai 


1.  Aller 

Plaindre  —  —  —  — 

Valoir  —  —  •-•  — 

Croire  —  —  —  — 

Manj^er  —  —  —  — 

2.  Alaudire  —  —  —  — 

Acquérir  —  —  —  — 

Combattre  —  —  •«,  — 

Souffrir  —  —  «.  ^ 

Coudre  —  —  —  — 

n.  Acooi-d  du  participe  passé.  —  Trouvez  le  participe  p.issô  que  réclame  le 
sens,  —  Demander  la  raison  de  l'accord  de  chaque  participe  passf-, 

OHARLEMAGNE 

1.  Admiré,  choisi,  éclairé,  bipiialé.  3.  Accordé,  fondé,  récompensé,  rétabli. 

2.  Abrégé,  conquis,  rendu,  restitué.       4.  Léni,  célébré,  opprimé,  reculé. 

1.  Monté  r<ur  le  trône  en  768,  Charleinagiio,  —  de  Dieu  pour 
la  régénération  de  l'Europe,  commença  aussitôt  son  œuvre  tant 

—  depuis.  Son  rè^ne  est  nuirqué  par  les  triomphes  —  au  deliur.-- 
et  une  administration  —  et  8îige  au  dedans. 

2.  Rome  —  aux  papei>,  les  Lombards  humiliés  et  leurs  pré- 
tentions —  vain(.'S,  les  Arabes  refoulés  et  contenus,  la  Saxe  — 
et  réduite  à  se  soumettre  :  telle  est  la  liste  —  des  victoires  du 
grand  empereur. 

3.  Au  dedans   son   action   ne   fut  pas   moins   cJjcace  ;  Tordre 

—  ,  les  écoles  —  ,  l'impulsion  donnée  à  l'étude  des  langues  an- 
ciennes, la  protection  -  à  l'Eglise,  la  vertu  —  et  le  crime  i)uni, 
les  lois  sages  ))ubliées  et  obseiTées  dans  tout  l'empire,  la  fermeté 
employée  à  réprimer  les  troubles. 

4.  Tout  nou.J  montre  en  lui  Téhi  di^  Dieu,  le  conquérant  aux 
armes  —  du  Ciel,  le  défenseur  de  l'Eglise  —  ,  le  i)ère  dea  lettres 
étoullées  i)ar  la  b:irl)arie,  le  sauveur  de  rEuroj)e  envahie  par  l'isla- 
niisme,  le  grand  homme  digne  de  voir  sou  nom  —  par  la  postérité 
la  ])lus  — 

€onJuj;niisou  orale.— i'awc  ùtOtytwt.— J'ai  obtenu  do  luvauceiueul.— J'ai  léulé 
la  page. 


J  tJ- 


ue  réclame  le 
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124.  Le  participe  passé  coijuguéavec^^ 
liairo  être  s'accoide  eu  genre  et  eu  ^^ombie  avec  le  buj 
5  fvefbe  -  Ex.:  La  vertu  obscunesi  souvent  mépris^ 

"  I.  ParUclpe  pa8«é.-FaiU»  suivTelenomd'oB  participe  passé. 

:.*  X    VA  «i  Décidé  meublé,  soufré,  tordu. 

1.  AppanTri,  confit,  li««^é,  twîhé.  5.  Ueciuo  ^,^,,,,^^,  remvU. 

h.  Couibô,  écrit,  fécondé,  plaidé.  b.  ^^^j"  -  J  Sui,  respoctô,  tiout>  ô. 

3.  Bouché,  bridé,  ;nt,  trauscn^^   ,  J  ^a  t    ^^^ ,  ^^ ,  ^  ^^^.^^^  iuWiroiiô. 

4.  Bcui,  égratigue,  il«'^i»'2Iïéé?aÀoudi.  caché,  mé'îité. 


1.  Uuo  page 
L'uo  famille 
Des  paroles 
Des  fruits 

2.  Des  joncs 
Uuo  affaire 
Des  cliamps 
Des  lettres 

3.  Des  chevaux 
Des  feuilles 

Des  poissons 
Une  bouteille 


4.  Des  enfants 
Des  rosiers 
Une  vigne 
Des  mains 

5.  Une  cliambvo 
Une  question 
Une  barre 

Des  allumettes 

6.  Une  troupe 
Des  pensums 
Un  tonneau 
Une  cause 


7.  Des  eaux 
Des  magistrats 
Des  exercices 
Un  éctt 

8.  Des  épaules 
Des  élèves 
Une  messe 

Un  caveau 

9.  Une  faute 
Des  compliments 
Une  boule 
Des  éloges 


IL  Accord  du  parUcipe  passé.  -^^ ^^«J     a  Jrait,  Joiut.  recueilli 

l'enfant  laborieux 

1    L'enfaut  laborieux  est  -  ;  ses  cahiers  sont  JJ^^PJ^^  ^*  "J 
J\^Z  Bont  bien  -  et  -citées  -ne  a^-',-^^^^ 
comme  modèles  à  ses  camarades  ;  il  e^t  auuc 

très. 

Sea 


o 


t"!oge8  et 


voir  un  tel  mo.   ^ 

éi)rouve  d'avoir  été  bien  sage  et  bien  —  . 

l'knpant  pieux 


n.  L'enfant  pieu,  n'est  pas  -  I-'a-ye.  4"  j-^'-J-';;:, 
.  ..i         Ko^  veux  sont  raodestemeut  —  .    i-*^»  ^^^"^  1       » 

,,„„  leur  vio  «oit  longue  et  1>'";P^ ',-^;;f;J  ,  ,„iLt  -  .  H  e«t 
ë:u\rnSStrro,7e;tri^pri...,  et ..  n'oublie ja,ua« 


lie  la  taire  matin  et  âoir. 


C«iiJut;a»i»on  orale.  —  i'utur  4t»fij>t«.       "     J 
mèuwrai  à  cheval. 


J*  BàO  v>^ 
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125.  Le  participe  passé  copjugrué  avec  l'auxi- 
liaire avoir  ne  varie  point,  si  le  complément  direct  est 
placé  après  lui.  —  Ex.  :  Ce  n'est  point  le  hasard  qui  a  créé 
les  êtres  de  Vunivers. 

126.  Le  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  avoir 
ne  varie  pas  s'il  n'y  a  pas  de  complément  direct.  -—  Ex.: 
Aâam  et  Eve  ont  péché. 


■I  ', 


li^ 


I.  Participe  passé.—  Faites  suivre  le  nom  d'un  participe  passé. 

1.  Mouillé,  néglie^,  raboté,  réfléchi.  5.  Aboli,  agacé,  retardé,  saccagé. 

2.  IJécouragé,  échandé,  partagé,  timbré.  6.  Agrandi,  déchargé,  effacé,  fauché. 
A  ^1  ."?*•  ^*^^^  infligé,  protégé.  7.  Enlacé,  escaladé,  essoufflé,  gagné. 
4.  Démcliô.  umbré,  retranciié,.  ridé.  8,  Célébré,  consolidé, espacé, soulagé. 

9.  Balafré,  gla«é,  intimidé,  lîiouchô. 


1.  Une  posturo 
Une  éponge 
Une  planche 
Des  paroles 

2.  Des  papiers 
Des  chats 

Des  écoliers 
Une  somme 

3.  Des  bras 
Des  viandes 
Une  pénitence 
Des  Ëoldats 


4.  Des  dessins 
Une  somme 
Des  oiseaux 
Des  fronts 

5.  Dca  dents 
Une  htMire 
Une  maison 
Des  lois 

6.  Une  tache 
Des  herbes 
Dos  fusils 

Un  trou 


n.  Accord  du  participe  passé.—  Trouvez 
1.  Eclaté,  ramassé,  trouvé,  vu.  2. 


—  7.  Des  fils  — 

—  Des  murs  — 

—  Des  coureurs  — 

—  Une  image  — 

—  8.  Des  rangs  — 

—  Des  planches  — 

—  Un  malade  — 

—  Un  office  — 

—  9.  Des  marrons  — 

—  Une  mèche  — 

—  Une  personne  — 

—  Des  visages  — 

le  participe  que  réclame  lo  sens. 
Ouvert,  prononcé,  paru,  vu. 


i  t 


1-  < 


LA  NOIX 

1.  Sous  un  magnifique  noyer,  à  l'entrée  du  village,  deux  petits 
garçons  avaient  —  une  noix.  '<  Elle  m'appartient,  disait  Emile, 
car  c'est  moi  qui  ai  ~  cette  noix  le  premier.  —  Non,  elle  est  à  moi, 
car  c'est  moi  qui  ai  —  la  noix."  Là-dessus  une  violente  querelle 
avait  —  entre  eux. 

2.  '*  Je  vais  vous  mettre  d'accord,"  leur  dit  un  autre  garçon  plus 
âgé  et  plus  fort,  qui  avait  —  là  par  hasard.  En  elFet,  après  s'être 
placé  eutre  les  deux  prétendants,  il  avait  ~  la  iioix  et  avait 
—  cette  sentence  :  *^  L'une  des  cociuilles  appartient  à  celui  qui,  le 
premier,  a  —  la  noix;  Taiitre  ciHiuille,  à  celui  qui  l'a  ramassée; 
quautàramandoje  la  garde  pour  le?»  frais  du  jugement. 

"  Ainsi,  ajouta-i-il  en  riant,  oui  fini  d'ordinaire  tous  les  procès." 

ScnMiD. 


Cunjugniftoq  orale.  —  Futur  ximpW. 


Je  tracerai  Rpa  f-arte,  t=^  ,r'onier»i  titiç 


^ip  Leçon  —  Participe  passé. 
127.  Le  participe  passé  conjugué  avec  avoir 

s'accorde  avec  le  complemiîiit  diroct,  si  ce  complément  est 
placé  avant  lui.  —  Ex.  :  Ce  n'est  point  le  hasard  qui  nous  a 

GRÉÉS. 


L  Participe  pas»».— FaitOo  suivre  le  nom  (Vun  participe  passé. 


1.  Abrégé,  forsé,  menacé,  rempli. 

2.  Corrigé,  tlétri,  poudré,  raturé. 

3.  Chén,  enragé,  lavé,  remplacé. 

4.  Bandé,  confessé,  enseigné,  rempli. 

5.  Chargé,  pré\ii,  réprimandé,  tracé. 
G.  Alfiugô,  aguerii,  lancé,  nuancé. 


7. 

8. 

9. 
10, 
11, 
12. 


1.  Des  enfants 
Uno  leçon 
Une  clef 

Uno  page 

2.  Des  mots 
Uno  rose 

Uno  chevelure 
Des  écoliers 

3.  Des  chiens 
Des  ministres 
Une  mère 
Des  mains 

4.  Une  science 
Des  yeux 

Des  tonneaux 
Des  fautes 


5.  Des  ligues 
Des  écoliers 
Des  accidents 
Une  carabine 

G.  Des  pierres 
Des  soldats 
Uno  mère 
Des  couleurs 

7.  Une  poule 
Une  parole 
Des  yeux 
Une  plaie 

8.  Une  blouse 
Des  contrées 
Des  pages 
Une  lettre 


Avenglô,  rouvert,  sacré,  soigné. 
Agralé,  ravagé,  signé,  transcrit. 
Découvert,  perché,  tancé,  vidé. 
Dépecé,  inondé,  ouvert,  relâché. 
Brodé,  encadré,  fâché,  rapiécé. 
Bût'  dépensé,  placardé,  puni. 

—  9.  Des  élèves  — 

—  Une  poule  — 

—  Des  verres  — 

—  Uno  boîte  — 

—  10.  Une  volaille      — 

—  Des  prisonniers  — 

—  Une  salle  — 

—  Des  ten'ains  — 

—  11.  Des  habits 

—  Des  pantouflee  — 

—  Un  père  — 

—  Des  tableaux  — 

—  12.  Une  feuille         — 

—  Des  maisons  — 

—  Une  somme  — 

—  Des  enfants  — 


II   Accord  du  participe  passé —  Trouvez  le  participe  qu©  réclame  le  êbnv, 

JÉRUSALEM 
1.  Couvert,  fait,  parcouru,  teint  2.  Bâti,  élevé,  gardé  ,  suirle. 

1.  Les  ilescriptions  que  Ton  a  —  do  Jérusalem  s'accordent  à 
représenter  cette  cité  comme  —  d'un  voile  de  deuil  ;  ses  rues,  que 
les  pèlerins  ont  —  tant  de  fois,  sont  tristes  et  silencieuses:  les 
vieux  murs  que  les  croisés  ont  —  de  leur  sang  sont  encore  debout, 
noircis  et  lézardés  -,  ses  collines,  tiui  ont  vu  tant  de  prodiges,  sont 
arides  et  dépouillées. 

2.  11  ne  reste  du  temple  que  des  débris  dont  on  a  —  une 
uios(iuée  j  les  maisons  que  la  main  de  l'homme  y  a  —  sont  nues 
et  fermées  comme  des  sépulcres  ;  seule,  la  voie  douloureuse  que 
Notie-Seigneur  a  --  pour  iiumter  au  Calvaire  est  sans  cesse 
parcourue  par  do  pieux  chrétiens,  dei)uis  lo  prétoire,  où  sa  condam- 
nation a  été  prononcée,  jusqu'au  Golgotha,  où  le  sacrifice  fat 
consommé,  et  au  saint  sépulcre  qui  a  —  pendant  trois  jours  le 
corps  de  ia  divine  victime. 


'Joi>Jagai8uii  orale.— i)np«rae</'.—I«iite  les  bons  «xemplea,  imitoM. 

^. .  —  No  acandalidO  Jamais  porsonuo. 


..imitef 


14  td«  Leçon.  —  texte  a  ejtpiiç^tieir. 

LES    DEUX    POULAINS 

Tous  jeux  th  mains  sont  dant/ereux, 

De  sVn  abstenir  c^est  prudence  ; 

Ce  ii'est  qne  ris  quand  0n  eommcnce, 
Après  suivent  les  pleurs,  et  la  fui  de  ces  jeux 
Est  qu'il  survient  souvent  des  accidents  fâcheux. 

Deux  [louliiins  de  tvbs  î)oniie  race, 

Grands,  bien  faits,  marchant  avec  grâce, 
En  folâtrant  ensemble  dans  un  pré, 

Après  avoir  bien  pâturé. 
Des  crins  flottants  de  leur  (|Uoue  ondoyante, 
Prenaient  plaisir  à  se  donner  des  coupî^ 
C'était  d'abord  une  guerre  innocente, 
Vlais  un  coup  malheureux  excitant  leur  courroux, 

En  un  combat  changea  la  fête. 
Ce  coup  était  tombé  sans  dessein  sur  la  tête 
De  l'un  de  nos  poulains  j  son  œil  fut  ortensé. 

L'animal  se  sentant  blessé 

Vous  lâche  à  l'autre  une  ruade, 
Et  l'agresseur  sortit  le  plus  malade. 
Enfants  que  ce  malheur  vous  serve  de  leçon  ; 

De  vos  jeux,  c'^ est  ici  r image. 
Entre  vous,  par  des  pleurs  finit  le  badinage. 
Des  plaisire  innocents  que  permet  la  raison, 

Et  aue  l'on  accorde  à  votre  âge. 

Sachez  faire  un  meilleur  rsage.  Guozelier. 

DICTÉES  SUPPLÉMENTAIRES 

LE  CHIEN 

L  Le  chien,  indépendamment  de  la  beauté  de  sa  forme,  de  la 
vivacité,  de  la  force,  de  la  légèreté,  a  par  excollonee  tovites  lea 
qualités  intérienres  qui  peuvent  lui  attirer  les  regards  do  riiomnic 
un  naturel  ardent,  colère,  raéme  féroce  et  sanguinaire,  reinl  k 
chien  sauvage  redoutable  à  tous  les  animaux,  et  cède,  dans  le  chien 
domestique,  aux  sentiments  les  plus  doux,  au  plaisir  de  t>'altaclui 
et  an  désir  de  plaire  }  il  vient  en  rampant  mettre  aux  pied;*  de  ton 
maître  son  courage,  sa  force,  ses  talents  ;  il  attend  ses  ordref<  \Hmr 
en  faire  usage  ;  il  le  consulte,  il  l'interroge,  il  le  nipplie  j  nn  VA)n\) 
d'œil  BufBt,  il  entend  les  «ignes  de  sa  volonté. 

2.  Sans  avoir,  comme  Inomme,  la  lumière  de  la  peni<ée.  il  n  toiiîo 
la  chaleur  du  sentiment:  il  ado  plus  que  lui  la  fidélité,  la  (oustanct' 
dans  ses  affections;  mille  ambition,  nul  intérêt,  nul  dé.sir  de  ven- 
geance, nulle  craiîite  que  celle  de  déplair*^,  il  est  tout  zèle,  tout 
ardeur  et  tout  obéissance  ;  plus  sensible  au  souvenir  des  bienfaiti! 

a  n'a  celui  des  eutrageWj  il  ne  pc  rebute  pas;  les  mauvais  traitements, 
■  Afl   nitnif     iJ    ing    /inlt1i.«    /m     i-i^i    u'n»  ci<-|pTr wnif    <><i.-k    ^...-.^    „1^it^n,.\,,^i 
— ...,     jj.     e '_  tj  c-fU  t  i\.tih    '.^-.xxi    j.-5^"ai     B  «Mai; iici 

davantage  j  loin  de  s'irriter  ou  de  fuir,  il  s'expose  de  lui-même  à 
de  nouvelles  épreuves  ;  il  lèche  la  main,  instrument  do  douleur, 
qui  vient  de  le  n-apper  ;  il  ne  Itù  oppose  quo  1»  pltt'ute,  et  la  désariue 

BouiTOir» 


Leçon  —  adverbe. 


\oii  \  'nrfvArbo  est  un  mot  invariable  que  Ton  ajoute 

128.  i^^a^/fy»^^^^^      l,,  à  un  autre  adverbe  pour  en 

Z  \^^  U    dS  atl^.  -  Ex.  :    Le    rossignol    chante 

l  nr  pvFVT  •  sovez  BIEN  studieux  ;  il  pavU  TROP  vite. 
^"^^rL^aLerbefen  ment  sont  ton.  formés  des  adjectifs 
..Vlifiratifs  -Ex.  :  Joli,  JOLimekt  ;  fort,  fortement. 
''   i  0  O  itre  ceb  adverbes  en  ment,qm  sont  les  plus  nom- 
.  il  l  P^i  I  Dlusionrs  antre.,  dont  les  plus  usuels  sont  : 

br.mx,  ^^  y  ®VX  X/moms  mieux,  autant,  aussi,  assez, 
Tu  r;  K  'pm^O-^-k  trop:aujoy.èkui,der^ 
S  To^onr  ,  ^out^^^^^  ^ud^u^rois,  ici,  la^  devant,  dernere, 
Thon,  iprès;  enfin^uis^^ 

"  I   Participe  pa.sé.-Faitee  «nivre  le  uom  d'un  participe  pa«*. 

4.  Accordé,  coni ronce,  fardé,  foroe. 

5.  Adouci,  éloigné,  éponsseté  »<««»■ 

6.  Bénit,  durci,  puni,  rogné. 

l.  Des  ragoûts 


1    Epicé,  greffé,  peigné  possédé. 
J   Suclé.^xaucé.lamdé,  Kucré 


4.  Accorde,  couiruuut»,  »»'""•  "rvTÂ 

1.  r^i-iv.^,  B .  I  ^-,-:,jA'  Kucré  5.  Adouci,  éloigné,  éponsseté,  slgao. 

o    Rouclé,  exaucé,  lapiue,  sucre.  «^    „*_;<-  ^., ..ni  «uni  roffnô. 

3.  iSé,  massicré,  prononcé,  séché. 


Uno  chevelure 
Une  fortune 
Des  arbres 

2.  Des  prières 
Une  ceinture 
Une  tisane 
Des  martyrs 


3.  Une  lettre 
_    Des  clous 
—    Une  toile 
_    Des  enfants 


4.  Une  sennire 
Une  figure 
Une  permission 
Des  juges 


5.  Une  lettre 

-—  Un  pay'i 

_  Une  colère 

—  Un  bureau 

—  6.  Un  papier 

—  Une  pâte 

—  Une  eau 

—  Des  écoliers 


lesmuii^iD  "  "  .       _^,  1  «„„- 

n.  Accor.1  ..a  part.c.p«.-Soullp>., .«  a.Wer.,0,  ot  trouver  le  p.-tlolp.  ,« 
réclame  le  sens. 

LES   0AU1.0IS 


/    A   .  A  trnnvé   VU  'i-  Cui,.,"ia.  "Wigé,  regardé,  tenté. 

1.  Conservé,  préparé,  trouve,  %'u. 


.le  s'affranchir  du  juuff,  fu.eiit  -    f  "f^,"""      troupes. 
dont  ils  coîBpos^re.Qt  âésonnam  lea  meilleures  troupes. 


Conjugaison  orale,  -Impératif. 
pSs.t6t  qu»  do  aianquer  au  devoir. 


Rechr.      i  le«  bouM.'Uuariuiôi».  — MeuM 


M 


f!"  Leçon.  —  Prépogillûti. 


131.  La  préposition  ost  un  moi  invariable  qui  sert  \ 
indiquer  les  diilerents  rapports  (|Utî  los  moLs  ont  entre  eux. 
— Ex.:  Josué  gouverna  après  Moïse  et  introduisit  les  Hébreux 
DANS /a  terre  promise.  Aprks  indiijue  uti  rapport  de  temps 
entre  Mdise  et  gouverna  ;  dans  indique  un  rapport  de  lieu 
entre  terre  et  introduisit. 

132.  Les  prépositions  les  plus  usuelles  sont  :  à,  après^ 
avant^  avec,  chez.,  contre.,  dans,  de.,  depuis.^  derrière.,  dès., 
devant^  durant^  en.,  entre.,  envers,  hors.,  malgré.,  outre.,  par., 
parmi^  pendant.,  pouï\  iians.,  selon.,  sous.,  sur,  vers. 

I.  Participe  pasré. —  Faitea  suivre  le  nom  d'un  pivnicipe  passé. 

1.  Affrandi,  pendn,  soipn'',  verni.  4.  Anobli,  clianlé,  entendu,  remin. 

2.  Appointé,  démoli,  fatigué,  offert.  5.  Cueilli,  endormi,  raccourci,  rougi. 

3.  Conjugué,  dft,  fendu,  revu.  6.  Attendu,  compris,  promis,  rôti. 


1.  Deamaladeg 
Une  cour 

Des  souliers 
Des  criminels 

2.  Des  jambes 
Une  fleur 
Une  maison 
Des  crayons 


3.  Des  verbes 
Des  souinies 
Dos  leçons 
Des  planches 

4.  Des  paquets 
Une  messe 
Une  parole 
Une  famille 


5.  Des  bras 
Un  fer 
Des  fleurs 
Desenfnnts 

0.  Des  images 
Des  viandes 
Des  leçons 
Des  parents 


n.  Accord  du  participe. —  Soulignez  la  préposition  et  trouvez  le  pailicipe 
passé  que  réclame  le  sens. 

LES   ÉriCES 
1.  Arrivé,  fait  obligé,  rangé.  2.  Accoutumé,  gagné,  mangé,  satisfait. 

1.  Un  prince  étant  à  la  chasse  fut  surpris  par  l'orage  et  — 
de  se  réfugier  dans  la  cabane  la  plus  voisine.  Il  y  était  —  au 
moment  où  les  enfants  étaient  à  table,  —  autour  d'une  grosse 
écuelle  de  bouillie  —  avec  du  gruau  d'avoine.  Tous  mangeaient 
de  fort  bon  appétit,  et  leurs  joue»  étaient  rondes  et  fraîches  comme 
la  rose.  "  Mais,  comment  *e  fait-il,  demanda  à  la  mère  le  prince 
étonné,  que  Tuu  puisse  manger  avec  tant  d'appétit  d'un  mets  si 
grossier,  et  qu'avec  cela  on  ait  des  joues  si  fraîches  et  une  santé  si 
l)ien  conservée?" 

2.  La  mère  répondit  :  "Cela  vient  de  trois  fortes  d'épices  dont 
j'ai  toujours  assaisonné  eette  nourriture.  D'abord  il  faut  que  mes 
enfants  aient  —  leur  ïiiner  en  travaillant  ;  eni#!iiite,  je  veille  à 
ce  qu'ils  n'aient  rien  —  entre  les  re))as,  j)our  qu'ils  aient  faim 
lorscju'ils  se  mettent  à  table  ;  et  enfin  je  les  ai  —  à  être  —  de  ce 
qu'ils  out,  eu  ne  leur  faisant  jamais  connaître  ce  que  c'est  que  les 
friandises.  " 

SCIIMID. 

Conjugraison  orale. —  Présent  du  euhjonctif. — H  faut  que  je  travaille,  il  faut 
que  tn  travailles,  il  faut  qu'il  travaille,  il  faut  que  bous  travailliuas,  il  faot  que 
vous  travailliez,  il  faut  qu'il»  travaiUeut.—  U  faut  que  je  prQgroM*. 


T»-  teçon.  —  Conjonction  et  Interjection.         87 

1M  T.1  oonJonction  esUin  mot  invariable  qui  sert 
^  leMes  p?o^oSfo,.  les  parties  semMablos  J'nne 
VoDOs ition  -  Ex.  :  Noé  zt  sa  famille  sornrcnKU  t  uche 
'ÔSlèdéluoe  eut  prU  fin  ;  la  con.joucuou  .x  he  le.  .leux 
oiiipK  -  OUAND  lie  (leux  propositions. 

134  L?s  conioiiclions  les  plus  usuelles  sont  :  car,  cepm- 
dml,  'comme,  donc,  et,  lorsque,  mais,  ncanmoins  m,  or,  ou, 
luisaue  Quànd,  nue,  quoique,  SI,  suion,  micfois. 
'^  n^L'intericction  -st  un  moi  invariable  quel  on^|elt€ 
„ibiteme.adSd.,<ours,  pour  faire  connaître  une  emo- 
1  on  vive  de  lame.  -  Ex.:  Hélas!  que  d'épreuves  dans  la  tne! 

iae.  Les  iuterrc.,onsb.splnsusn,.llessont-.  M/i,/w,6«ft, 

hélas,  aïe,  hé,  eh,  oh.,  à,  hô,  /i,  hola,  chut..  

T  P»rtlolp«  passé.- FaiM»  .nivre  1»  i...in  d'n"  P'^f  !"">  I;"'f  '  .„ 

1.  Des  mura 
Des  meubles 
Une  pilte 
Une  difficulté 

2.  Une  rivière 
Dm  négociants 
Une  douleur 
Une  salle 


3.  Des  élèves 
Une  plaie 
Une  bttule 
Dt's  fanilles 
4.  Une  uffaire 
Uu'-  figure 
Des  murs 
DeM  cailles 


5.  Une  personne 
Des  examens 
Des  portes 
Uue  faute 

6.  Uue  fable 
Des  lectures 
Des  lards 
Des  tuiles 


Une  salie  -  TrnnvM  lo  nartirlpe  qne  réclame  le  sens, 

II.  Accord  du  participe  P^»-*»f ;-T["^^^foVrnffie^^^^^^  le  ^^  ^ 

et  BOuUgnez  les  coigouctious  tlauH  U^  u»  l,  et  les  inieijccu 


JOSEPH 

2.  Aimé,  ému,  pardonné,  perdu. 


1.  Devenu,  dévoré,  fait,  plearé.  '.„:^„* 

, .  j.eob  aimait  beaucoup  -  û^  Josopl.  et  .^^^^  étaient 

;,.r%„vî^rr  a  Jiulu  àïï  S  la  J-.,.-IléUs;  ,n.e  béte 
^11  IV  "  T  o  vit'iliard  ava  t  longtemps  —  ,  HU^^"^»  la  lamine 
cruelle  la  —  ,  l-o  ^'^  > . 'f\  ^.iw.rcher  du  blé  eu  EffVPte.  Ce- 
roblijrea  à  envoyer  «^'^^^^'f'^"^^^,VnV  r  n  i,  Itr^de  Pharaon.  Oh! 
pendant  Joseph  avait  ete  -  prem  er     m  u^trt  i  n^^  .  ^ 

Ijuelle  ne  fut  pas  Bon  émotion  nuaiu  '  ^^^  ^^^f  J^  ^j  .^i  .^d  nue  Voua 
leur  dit-il  sans  ee  faire  connaître,  on  e>t  dont  ce  Mciua       i 

m^tvez  nonnnô  ^^^'^^|l!:^]^,'Tl^''^Jn^\ncn  il  lui  aurait  été  pé- 
2.  Ses  Ireres  repoi.dirvot .     f  ;  V'"  ;   j    __  ,,„  ^«tre  de  «es 

Piblede  .e  séparer  de  l^^'''J=!'','"  .^»?^  jl  .V,  U  se  ht  connaître 
&k"  Joseph  était  ^\-'l\''\V  ^^  ré  U  r  a\oir--  leur  faute, 
à  .es  frères  et  les  conilda  '^^^^''^  '  v  vanl^^  fils  bien- -  I 
0  Jacob!  quelle  ne  lut    pas  ta  Ju.e  ^»    '  v)'^"^ 
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19*  Leçon.  —  Ponctnation. 


If  t 


137.  Les  si^es  de  ponctuation  sont  :  la  virgule 

( ,  ),  le  point-virgule  (  ;  ),  les  deux  points  (  :  )»  le  point  ( .  ),  le 
point  d'interrogation  (  ?  ),  le  point  d'exclamation  (  !  ). 

138.  La  virgule  s'emploie  pour  séparer  plusieurs  sujets 
d'un  môme  verbe,  plusieurs  attributs  d'un  même  sujet, 
plusieurs  compléments  d'un  môme  mot,  etc.  —  Ex.  :  Isaïe^ 
Jérémie^  Ezéchitl^  Daniel  sont  les  quatre  grands  prophètes. 

139.  Le  point-Yirg^e  s'emploie  pour  séparer  deux 
propositions  d'une  certaine  étendue  qui  sont  dans  la  môme 
phrase.  —  Ex.  :  La  douceur  est  une  vertu  admirable  ;  mais 
elle  ne  doit  pas  dégénérer  en  faiblesse, 

140.  On  met  deux  points  devant  une  citation.  —  Ex.' 
Notre- Seigneur  a  dit  :  Aimez  vos  ennemis. 

141.  On  met  le  point  à  la  fin  d'une  phrase. 


I.  Participe  passé. —  Faito6  saivru  lu  nom  d'un  participo  passé. 


1.  B4ti,  émn,  meurtri,  pourri. 

2.  Aoqnis,  découvert,  guéri,  rôti. 

3.  Expliqué,  juiut,  mordu,  mûri. 


4.  Abrégé,  balayé,  empaillé,  vaincu. 

5.  Joué,  soufl'ort,  suivi,  troublé. 

6.  Dû,  lu,  re<;u,  vieilli. 


1.  Uue  pomme 
Une  demeure 
Des  mains 
Des  persomies 

2.  Une  fortune 
Des  maladies 
Des  cliâtaignes 
Des  complots 


3.  Des  fruits 
Des  leçons 
Des  mains 
Des  poires 

4.Un»3eliumbre 
Des  ennemis 
Des  oiseaux 
Des  récits 


5.  Uu  conseil 
Des  douleurs 
Des  pièces 
Un  sommeil 

6.  Une  modo 
Un  argent 
D*'^  visites 
Un  livre 


n.  Accord  du  participe. — Trouvez  le  particii)e  réclamé  par  le  senH,  et  metlcï 
La  ponctuation. 

1.  Enâaauué,  fané,  fleuri,  poli.  2   Assiégé,  estimé,  étudié,  iné])riHé. 

1.  Lea  fleurs  —  ,  les  feuilles  flétrief?,  rappellent  lu  fraj^iliié 
de  la  \ic. 

Uu  visage  —  ,  des  gestes  précipités,  sont  les  signes  de  la  colèn . 

Les  arbres  —  ,  les  hirondelles  roveniies,  annoncent  la  Itellc 
saison  du  printemps. 

Les  enfants  —  ,  lea  élèves  appliqués,  font  honneur  à  leurs 
parents. 

2.  Les  bons  ouvriers  sont  —  ,  recherchés  et  bien  rétribués. 
Jérusalem  fut  — ;  ,  prise  et  détruite  par  Titus. 
Jésus-Christ  a  été  pendant  sa  vie  — ,  haï  et  persécuté. 
I..a  lexicologie  doit  être  —  ,  pratiquée,  comprise. 

CoiijugHisoii  orale. —  Imparfait  Uu  julijoiicti/. —  l\  faudrait  que  Jo  fusse  pltix 
soumis...,  il  faudrait  qut»  tu  fusses. ..,  il  faudrait  qu'il  fût.  . .,  il  faudrait  qut*  ihUm 
fussions. ..,  il  faudrait  que  vous  fussiez. ..,  U  faudrait  «qu'ils  i'uss«ut. ..--  Il  fau- 
drait qoej'euiwe  plus  d»  «uooàa. 


80«  teçot  —  Texte  à  expliquer. 


LA    MKUK,    I.'KXFANT    ET    LA    SARIODIS 

"  Maman,  disait  un  jour  à  ia  plus  tendre  mère 
Un  enfant  péruvien  sur  ses  genoux  asBij*, 
Quel  est  cet  animal  (lui  dans  cette  bruyère 

Se  promène  avec  ees  petits  t 
11  ressemble  au  renard.  —  Mou  enfant,  répond-elle, 
Du  sarigue,  c'est  la  femelle. 
Nulle  mère  pour  ses  enfants 
N'eut  jamûs  plus  de  soins,  plus  d'amour  vigilant». 
La  nature  a  voulu  seconder  sa  tendresse. 

Et  lui  fit  près  de  restomac 
Une  poche  profonde,  une  espèce  de  sac, 

Où  ses  petits,  quand  un  danger  les  presse. 
Vont  mettre  à  couvert  leur  faiblesse. 
Fais  du  bruit,  tu  verras  ce  qu'ils  vont  devenir.  " 
L'enfant  frappe  des  mains  :   la  sarigue  attentive 

Se  dresse,  et,  d'une  voix  plaintive. 
Jette  un  cri  ;  les  petits  aussitôt  d'accourir 

Et  de  s'élancer  vers  leur  mère, 
En  cherchant  dans  son  sein  leur  retraite  ordinaire. 
La  poche  s'ouvre,  les  petits 
En  un  moment  y  sont  blottis. 
Ils  disparaissent  tous  ;  la  mère  avec  vitesse 

S'enfuit  emportant  sa  richesse. 
La  Péruvienne  alors  dit  à  l'enfant  surpris  : 
**  Si  jamais  le  sort  t'est  contraire, 
Sou\iens-toi  du  sarigue  ;  imite-le,  mon  fils. 
L'iisile  le  pins  sûr  est  le  sein  d'une  mère.  t  lorian. 

DICTÉES  SiTpIpLÉMENTAIRES 

LK    DRAGON    ET    LK3   RENARDS         • 

1.  Un  dragon  gardait  un  trésor  dans  une  profonde  cavejne  j  U 
veillait  jour  ?t  nuit  pour  le  conserver.    Deux  renards,  grands  four- 
be.  et  grands  voleurs  de  leur  métier,  «^^"^l^^^^'^'^Vf^PJ^l^f^^^' 
pur  leurs  flatteries.    Les  gons  les  p  us  ^^o^ip  '\i^^nts  ^^^^^^^^^^ 
nessés  ne  sont  pas  les  plus  sûrs.    1  s  ^^,^^'''^\''''^  ^^f'Z,^^^^^^ 
Lage,  admiraient  toutes  ses  fantaisies  étaien   \?"J.7»^J^^^,«,^".f^^ 
.t  Be  moquaient  entre  eux  de  leur  ^"f-,  ^^"^'".^^^^Mf^^,:?^ 
jour  au  milieu  d'eux;  ils  l'étranglèrent  et  «  f  «^l'^'^^'^^PtfbienTffi- 
•'  2.  11  fallut  le  partager  entre  eux  :  c'était  «"  V'  «      inT  lL 
cile,  car  deux  scélérats  ue  s'accr ruent  que  pour  ^^^^^^^  ^^J^^  •    ^.^° 
a\m  se  mit  à  moraliser  :  "  A  quoi,  di^ait-O,  nous  '^emra  *out  cet 
argent  ?  on  ne  mange  point  de  métal,  les  pi.toles  ««^^^^^^^f^^Jf  «/^ 
dir.estion."  L'autrelit  semblant  d'être  touche  ^e  ces  reflétons  et 
assura  (.n'il  voulait  ^^vre  en  phil..sophe.    Chacun  fit  semblât  de 
..,.ut«>  \^  t-'a«r    m«ia  ils  «fi  dressèrent  des  embûches  et  b  entre 

T;''r^^  ^-  r""^'"'  Fénelon. 

decliirerent.  ,         ,         .  j.„-i-o-  uanomsavl 

lûdiqneB,  dans  la  Iro  dictée,  1««  «ojets  de»  verbes  ;  et  dans  ta  »•,  Iw  noms  q 

mu%  oomplénMDts  directs. 
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EXERCICES  SUPPI.ÉMENTAIRl» 


SoiiH  ce  titre,  noun  |>1açonfl  : 

\°  l)o«  dicté^H  de  récapitulation  \ 

S°  DuH  exeruiuea  de  loxicoluKi*^  et  de  phraaéologl*  i 

3°  Des  exercices  élémoutaireH  de  atyl». 


DICTÉES    DE   RÉCAPITULATION. 


Il  !  I 

•h 


!     t 


Pour  chacune  d<»  cp«  dictéea,  le  maître  pourra  faire  l'tme  de  ces  trois  question! 
on  d'nutrt'8  aiialogues  : 

1°  Iiidiiiuuz  les  noms,  ou  le»  adjcctifH,  ou  les  proi  oms,  on  les  ver>>»>8,  ou  les  par- 
ticipes, »'tC. 

2°  Iiuliciuez  les  inots  qui  sont  à  tel  genre,  à  te)  nombre,  à  telle  personne,  à  te! 
teinpH,  cto. 

3°  liidiquez  les  mots  qui  sont  sujets,  attributs,  compléments  directs,  indirects, 
etc. 

Ces  in(kications  seront  données  oralement  ou  en  soulignant  les  mots  qui  répondent 
k  la  question. 

1.  L'existence  de  Dieu. 

OiiJ,  c'est  un  Dieu  caché  qne  le  Dieu  qu'il  faut  croire. 
Mais,  tout  caché  qu'il  est,  pour  révéler  sa  gloire, 
Quels  témoins  éclatants  devant  moi  rassemblés  ! 
Répondez,  cieux  et  mers,  et  vous,  terre,  parlez  !     L.  Racine. 

2.  Œuvres  de  Dieu. 

C'est  Dieu  çiui  f<t  le  monde,  et  la  terre  et  les  cieux  j 
C'est  lui  qui  nous  a  faits,  nous  sommes  sous  ses  yeux  j 
C'est  lui  qui  chaque  jour  soutient  notre  existence  ; 
Comment  payer  ses  donsî  Par  la  reconnaissance. 

MOREL   DE   ViNDÉ. 

3.  La  puissance  de  Dieu. 

Au  seul  son  de  sa  voix  la  mer  fuit,  le  ciel  tremble  ; 
1 1  voit  comme  un  néant  tout  l'univers  ensemble, 
Et  les  faibles  mortels,  vains  jouets  du  trépas. 
Sont  tous  devant  ses  yeux  comme  s'ils  n'ctaie 


yeux 
4.   Justice  de  Dieu. 


étaient  pas. 

J.  Racine. 


Ce  Dieu,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieux, 
K  «t  point  tel  que  l'erreur  le  ligure  à  vos  yeoz. 


Di  téei  de  récftpitrdation.  ^^ 

L'Etemel    it  ion  non     le  monde  est  sm  outi  âge. 

Il  entond  les  aonpim  de  l'humble  qu'on  outrage, 

Juc    touB  les  mortels  avec  d'égales  loio,  „ ,^  ^^ 

El  du  haut  de  sou  trône  interroge  les  rois.      J .  kacine. 

De  Dieu  réqnité  formidable 

Ne  se  laisse  i  »int  prévenir, 

Et  n'en  est  pas  moins  redoutable 

Pour  être  ♦  rdi^       punir.        J.-B.  Kousseau. 

5.  ii'œil  de  Dieu. 

Dieu  voit  tout,  est  partout.     On  a  beau  se  cacher  ; 
A  son  œii    énétrant  on  ne  peut  so  soustraire.    ^ 
Quand  on  pèche  en  secret  ce  n'est  pas  moins  pécher. 
A  rétemcl  témoin  gardons-nous  de  déplaire. 

MOREL    DE    \  INDE. 

Du  haut  de  sa  sainte  demeure 
Un  Dieu  toujours  vr'^'-mt  nous  n.Mj-urJc  mnrcher  : 
Tl  nous  voit,  nous  ehccu.l,  huuh  obbrrve  à  toute  h^u'-e 
i:t  la  plus  sombre  nuit  ne  saurait  noua  cacher.       J.  KAC1N& 

6.  La  providence  de  Dieu. 

Le  souverain  de  la  nature 
A  prévenu  tous  nos  uesoins  ; 
Et  la  plus  faible  créature 
Est  l'obiet  de  ses  tendres  soins. 

LeFRANC   de   POMPIGNAN. 

7.  La  bonté  de  Dieu. 

Que  le  Seigneur  e?t  bon  !  que  son  joug  est  aimable  ! 
Heureux  qui  dès  l'enf  mco  en  connaît  la  douceur  ! 
J«'une  peuple,  courez  à  ce  maître  adorable  : 
Les  biens  les  plus  charmants  n'ont  rien  de  comparable 
Aux  ton-euts  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 

J .    IvAClN  E. 

8.  Où  est  Dier  ? 

LA    BONNE 

OÙ  donc  est  Dieu,  cher  ange  î 

Dis-le-moi  : 
Et  ma  plus  belle  orange, 
Si  tu  devines,  est  îV  toi. 
l'enfant 

Et  ma  blanche  couronne 

De  lilas. 
Sera  pour  toi,  ma  bonne, 
§i  tn  me  dis  où  Dien  n'est  pas.      Fr.  Chabot» 
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Dlotéei  do  récapitulation. 

9.  Le  service  de  Dieu. 

Hearenx  qui  met  en  Dieu  toute  son  espérance! 
On  a  toujours  besoin  d'implorer  sa  bonté. 
Il  nous  consolera  dans  les  jours  de  eouflrance. 
Si  nous  ravons  servi  dans  la  prospérité.  ' 

Servir  Dieu,  cliers  enfants,  c'est  suivre  tous  les  iours 
Les  lois  que  sa  justice  impose  à  tous  les  homS 
A  iner  les  mallieureu:.,  leir  porter  nos  secourT 
Et  remplir  les  devoirs  de  l'état  où  nous  soSs. 

MOREL   DE   ViNDÉ. 

10.  Bonheur  de  la  prière. 

Heureux  celui  nui  sait  prier» 
Heureux  celui  dont  la  jeune  âme. 
Brûlant  d'une  céleste  flamme, 
S  eleve  vers  son  Dieu  pour  le  glorifier!  De  Jussieu. 
11.  La  prière  d'un  petit  enfant. 

Tn  !?'?•'  P""^'  ^^'^  ^^'^"^^  *"  "i'a«  rai«  «ur  la  terre 
Jo  T  ^^''J^^'^A^^  moi  quels  sont  mes  vraîsSins 
Le  cœur  de  ton  enfant  l'en  rapporte  à  tes  soins 
Donne-moi  le.  vertus  qu'il  me'^kut  pour  te  pTai;e. 

MOREL   DE   ViNDÉ. 

12.  Prière  à  Dieu. 

Grand  Dieu,  qui  fais  trembler  l'enfer,  la  terre  et  l'onde 
Dont  l'umvers  entier  annonce  la  grandeur  ' 

Toi  dont  rastre  du  jour  emprunte  sa  splendeur. 
Toi  qui  d'un  mot  créas  le  monde, 
Sagesse,  puissance,  bonté, 
.  Justice,  gloire,  vérité, 

F  rmcpe  de  tout  bien,  seul  bien  digne  d'eune 
Puisso-jo  après  ma  mort,  dans  une'hcureuse  paix 
M  enivrer  en  ton  sein  dans  ces  sources  de  vie       ' 

Qui  ne  doivent  tarir  jamais  !  Duché. 

13.  L'Ange  gardien. 
Tout  mortel  a  le  sien:  cet  ange  protecteur, 
Cet  innsible  umi  veille  autour  de  son  cœur 
L  inspire,  le  ccuiduit,  le  relève  t^'il  toniho  '  ' 
Lt  portant  dans  les  cieux  son  àn-e  entre  Ws  mains 
La  prosente  en  tremblant  au  juge  des  humaine     ' 

E)i^  Lamartine, 
14.  Bonheur  de  la  vertu. 


Adorable  veitu,  nue  tes  divins  artniits 
Uaofl  un  cœur  qm  te  perd  laissent' 


lohgs  regrets  I 


Dlotées  de  rlcapitulatiOA.  ^^ 

D©  celui  qui  to  hait  ta  vue  est  le  supplice  : 
Parais  1  que  le  méchant  te  regarde  et  frémisse  ! 
La  richesse,  il  est  vrai,  la  fortune  te  fuit  j 
Mais  la  paix  t'accompagne  et  la  gloire  te  suit. 
Et,  perdant  tout  pour  toi,  l'heureux  mortel  qui  t'amie 
Sans  biens,  sans  dignités,  se  suffit  à  lui-même. 

Xi.  Racine* 

15.  L'enfant  et  la  grand'mère. 

"  Grand'mère,  d'où  vient  que  vos  cheveux  sont  blancs  t 
—Mon  enfant,  c'est  l'hiver,  c'est  la  neige  des  ans. 
—Grand'mère,  d'où  vient  que  vous  avez  des  rides  9 
—Le  chagrin  a  creusé  tous  ces  sillons  arides. 
— Grand^ère,  qui  vous  fait  branler  la  tête  ainsi  t 
—Enfant,  un  vent  du  ciel.    Je  ne  tiens  plus  ici. 
—Pourquoi  vos  yeux  sont-ils  cernés  de  noir,  çrand  mer*5  T 
—C'est  pour  avoir  versé  çlus  d'une  larme  amere. 
—Pourquoi  tenir  si  bas,  si  courbé  votre  front  9 
—C'est  pour  mieux  voir  la  terre  où  mes  os  blauclurout. 
—Et  que  murmurez-vous  toujours,  mère  chérie,         ^^ 
Même  quand  votre  enfant  vous  embrasse  Î—Je  pne. 

Ratisbonne. 

16.  La  prière  d'un  enfant. 

Ecoutez,  ô  Jésus  !  écoutez  la  prière 
D'un  tout  petit  enfant  qui  pleure  et  qui  gémit  ! 
*I1  vient  auprès  de  vous,  mais  il  vient  sans  sa  mère.>. 
Sa  mère,  triste,  hélas  !  est  malade  eu  sou  lit. 
Hier,  me  regardant  avec  un  doux  sourire  : 
<'  Mon  Paul,  m'a-t-elle  dit,  va  demain  au  saint  heu  ; 
Car  range  des  enfants  est  là  qui  leur  inspire 
Ce  qu'ils  doivent  dire  au  bon  Dieu.  " 

Quand  le  petit  oiseau  sur  la  branche  sommeille, 

Sa  mère  près  de  lui  le  garde  du  danger  ; 

Et  dès  le  point  du  jour,  aussitôt  qu'il  s'éveille, 

Vite  elle  lui  donne  à  manger  ; 
Mais,  hclas!  si  l'oiseau  vient  à  perdre  sa  mère, 
11  l'apnello  du  nid,  mais  il  l'appelle  en  vain  ! 
11  rêvé  qu'il  la  voit,  la  nuit,  tout  solitaire, 
Et  bientôt  il  périt  en  répétant:  J'ai  faim. 
Je  suis  ce  pauvre  oiseau...  Mon  Dieu  !...  si  jeune  encore, 
Pounais-je  travailler  avec  mes  petits  bras  ? 
Ayez  pitié  de  moi,  bon  Jésus,  que  j'implore! 

Jésus,  no  m'abandonnez  pas  ! 
Et  des  yeux  de  i'euîaut  s  echaiipuicut  x^ixxzi-.^-^^^  i»^. — 9* 
Pendant  qu'il  suppliait  à  genoux  le  Sauveur, 
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Dictées  de  récapitulation. 


Les  anges  «ounaient  a  sa  voix,  à  nés  charmea, 
Et  le  Dieu  do  l'enfance  exauçait  sa  fen-eur.    ' 
Il  retourna  , noms  triste  à  la  pauvre  chaumière  : 
Et  celJo  qu'il  aimait  dit  en  le  bénissant  : 
Gloire  au  Dieu  de  bonté,  gloire  à  la  Vierge  mère  ! 

Ils  ont  écoute  mon  enfant  !  "        Dchart  Fauvet. 
17.  Dieu  créateur  de  toutes  choses 

nous  reconnaissons  sa  plsance    ueoue  dnn.  ^  ''"^"'î?  P^?'  '''^'' 
perdu  dans  la  poussière.^Tco  itez'  bTn  ceA  me'  eZnt'  ^"''^'^ 

miiinte8,Vhrure8Tou8\on^^^^^^^^ 

môn.e.  et  l'homme  n'a7«  les  âr  "'  '"  '""'  ?"'  "'^'^  «"««' 

He/lWrTetfn.'r'"??''''"^'  '""'  '•"«  '^  «'«"«  =  ««'  «tre  c'est 
taaii  îot  11  fcfjrl .??«.'.  PrV  ^«'  "?t'«  Çèro.  H  noue  envoie 


Dieu, 


chnnnAÎm^^Toi      "^       .    '^*'>  i'ieu  est  notre  père.  ^ 

oon,  nos  meiii^rsenSts!       "  '"'  '"'"    P."  8^.7^''" 

18.  Le  violon  cassé. 
Un  jour,  tombe  et  se  brise  un  mauvais  violon  • 
Un  le  ramasse,  on  ]o  recolle, 
Et  de  mauvais  il  devient  bon. 
i.  ad«;mi<^  souvent  est  une  h'uraise  école.      Thévenot. 

19,  Le  lézard  et  la  tortue. 
''  Pauvre  tortue,  hélas  !  «écriait  le  lézard 

Sans  porter  ta  maison  tu  ne  vas  nulle  part. 
—Uiarge  utile  demnt  légère.  " 
20.  Les  mouches. 
?f°^^V^°  abondance  était  à  découvert, 

fc-  1  ''V''"  '  "^^  ^^^^''*'  ^'^'^^t  en  vain  :  on  soupire  • 

^oZ^^*  '•  T  ^^'^^•^^'''  ^^*  "^^^^  0°  expire      ^' 
/'o*  mrm  dujiliimr,  ton  charma  ainâ  nous  perd. 

GrUIOHABP 


GCICHARD. 


l)ictéea  de  réoapltulatioû. 


é6 


21.  Le  papillon  et  le  lis. 

"  Admirez  l'azur  de  raea  ailcB, 

Disait  au  lis  majeetuenx 

Un  papillon  présoraptueiix. 
"  Vit-on  jamais  couleurs  plus  vives  et  plus  belles  !  " 

D'où  te  \ncnt  cet  orgueil  étrange  1 

As-tu  dono  oublié  qu'hier, 
Reptile  obscur  encor,  tu  rampas  dans  la  fange  ?  "  Le  Baili  *^. 

22.  La  douleur  et  l'ennui. 

Mourant  do  faim,  un  pauvre  se  plaij,'nait; 
Rassasié  de  tout,  un  riche  s'ennuyait. 

Qui  des  doux  souffrait  davantage  1 
Ecoutez  sur  co  point  la  maxime  du  sage  : 
De  la  douleur  et  de  l'ennui 
Connaissez  bien  la  différence  ; 
U ennui  ne  laisse  plus  de  désirs  après  lui, 
Mais  la  doiileurprès  Welle  a  toujours  V espérance. 

23.  Être  et  paraître. 

Juché  sur  une  table,  E  uuard  s'écriait  :  "  Père, 

Vois,  je  suis  grand,  j'espère  !  " 
Quand  il  fut  descendu,  son  père  répondit  : 
"  Oui,  tu  paraissais  grand,  mais  tu  n'es  que  petit  ; 
Il  faut  être, 
Non  paraître.  "  Ratisbonne. 

24.  La  bonne  compagnie. 

"  L'orgueilleux  dahlia,  disais-tu,  ne  sent  rien. 

Viens  sentir  celui-là.— Certo  il  sent  quelque  chose: 

n  a  grandi  loi'.gtenips  auprès  de  cette  rose  j 

Le  parfum  de  la  rose  est  devenu  le  sien.  "   Ratisbonnb. 

25.  Le  souhait  de  la  violette. 

Quand  Flore,  la  reine  des  fleura. 

Eut  fait  naître  la  violette 

Avec  de  charmantes  couleurs, 

Les  plus  teudres  de  sa  palette, 

Avec  le  corps  d'un  papillon, 

Et  ce  délicieux  aromo 

Qui  la  trahit  dans  le  sillon  :  * 

"  Enlant  de  mou  chaste  royaume, 

Quel  don  puis-je  encore  attacher, 

Dit  Flore,  à  ta  grâce  céleste  ? 

—Donnez-moi,  dit  la  fleur  modeste, 

Un  peu  d'herbe  pour  me  cacHer."    Katisbonnb. 
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W  Dictées  de  fécapitulatîoû. 

26.  L'hiver. 

L'hiver  !...  voici  l'hiver  !  Il  plane  mx  nos  têtes 

Comme  le  cygne  blanc  sur  les  flots. 
L'hiver,  sous  notre  ciol,  c'est  la  saison  des  fêtes  j 

C'est  le  signal  des  longs  eatiglots  ; 
C'est  l'époque  enivrante  où  plaisirs  et  lumières 

Inondent  les  salons  dorés; 
C'est  l'heure  redoutable  où  les  froides  chaumièrea 

Abritent  des  malheurs  sacrés  ! 

Sur  le  flanc  des  coteaux,  au  milieu  des  prairies, 

La  neige  étincelle  au  soleil  ; 
On  dirait  jusqu'au  loin  d'immenses  draperies 

Aux  fils  d'argent  et  de  vermeil. 
Et  des  troupes  d'enfants,  sur  leurs  rapides  traînes, 

Glissent  en  riant  aux  éclats... 
Enfants  que  je  chéris,  vers  la  saison  des  peines 

Vous  glissez  bien  plus  vite,  hélas  !    P.  LeMat. 

27.  Saint  Louis  sous  le  chêne  de  Vincennes. 

,.^.^°*,^^"^^  ^^^"t^i^  ^t  examinait  lui-même  par  son  équité  lea 
différends  de  son  peuple.  Il  n'y  avait  point  de  barrière  entre  le  ici 
et  les  sujets,  que  le  moindre  ne  pût  franchir.  On  n'avait  besoin 
d  autre  recommandation  et  d'autre  crédit  que  celui  de  la  justice  et 
c'était  un  titre  suffisant  pour  être  introduit  auprès  du  prince  que 
d'avoir  besoin  de  sa  protection. 

Que  j'aime  à  me  le  représenter,  ce  bon  roi,  comme  l'histoire  le 
représente,  dans  le  bois  de  Vincennes,  sous  ces  arbres  que  le  temps 
a  respectés,  s'arrêtant  au  milieu  de  ses  diveitissements  innocents 
pour  écouter  les  plaintes  et  pour  recevoir  les  .equêtes  de  ses  sujets  ! 
Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tous  péné»    ^ient jusqu'à  lui  dans 
le  temps  le  plus  agréable  de  sa  promenade,    xl  n'y  avait  point  de 
différence  entre  ses  heures  de  loisir  et  ses  heures  cl'occupatio  i    Son 
tribunal  le  suivait  partout  où  il  allait.     Sons  un  dais  de  feuillage  et 
sur  un  troue  de  gazon,  comme  sous  les  lambris  dorés  de  son  palais 
«t  sur  son  lit  de  justice,  sans  brigue,  sans  faveur,  sans  acception  de 
qualité  ni  de  fortune,  il  rendait  sans  délai  ses  jugements  et  ses  ora- 
cles avec  autorité,  avec  équité,  avec  tendresse:  roi,  père  et  iuee 
tout  ensemble.  Fléchier. 

^    28.  Joies  naïves  du  petit  Canadien. 

Oh  !  qu'on  glisserait  bien  sur  tous  ces  beaux  nuages 
Qui,  l'hiver  sont  si  blancs  !  Je  les  crois  des  rivages 
De  neige  épaisse  et  dure,  et  de  brillants  glaçons 
Que,  chez  lui,  dans  le  ciel,  le  bon  Dien  non-  fait  îsàxQ 
Fonr  y  laisser  jouer  les  bons  petite  garçoua,        '  "* 
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tu  dis  que  pour  marcher  le  Seigneur  nous  éclaire, 
Et  que  nous  irons  là,  si  nous  faisons  le  bien  : 
Oh  !  qu'on  glissera  bien  ! 

Moi,  j'aime  les  sapins  !  Ils  conservent  leurs  branches, 
L'hiver  comme  l'été  ;  jamais  on  ne  les  voit 
Comme  ces  arbres  fous,  qui,  lors  des  neiges  blanches, 
Se  dépouillent  tout  nus,  et  pensent  que  lu  froid 
Est  pour  eux  un  grand  bien.    La  forêt  n'est  plus  belle, 
Et  c'est  bien  de  leur  faute  si  la  neige  nouvelle 
Ne  les  couronne  pas  comme  mes  arbres  fins 
Comme  mes  beaux  sapins. 

Les  petits  oiseaux  blancs  viendront-ils  cette  année, 
Sortant  de  la  forêt,  jouer  dans  la  vallée  î 
ris  n'oni  point  peur  de  nous  et  ne  sont  point  frileux  j 
Car  si  pour  eux  la  neige  est  une  couche  molle, 
Elle  est  aussi  bien  froide.  Oh  !  je  serais  heureux. 
Si,  comme  l'an  dernier,  notre  maître  d'école, 
Voulait  laisser  encore  sautiller  sur  les  bancs 

Les  petits  oiseaux  blancs  !       P.  Chauveau. 

29.  L'écolier,  l'aveugle  et  son  chien. 

Chargé  d'une  besace,  un  bâton  à  la  main. 
Cheminait  un  vieillard  appesanti  par  l'âge, 
Et  qui  des  yeux  encore  avait  perdu  l'usage  ; 

H  allait  mendiant  son  pain. 
L'ti  trésor  lui  restait  au  soin  de  la  misère, 
Le  meilleur  des  auiit». — Qui  donc?  Etait-ce  un  frère  1 

Un  cousin?... — Non,  c'était  son  chien. 
On  l'appelait  Fidèle^  il  le  méritait  bien  ; 

Car  cet  animal  débonnaire, 
Par  un  léger  cordon  seulement  attaché, 
Conduisait  en  tous  lieux  le  nouveau  Bélisairc, 
Et  flairait  de  cent  pas  un  bienfaiteur  caché. 

Comme  U  passait  près  d'un  collège. 
Un  maudit  écolier  qu'inspire  le  démon. 

Saisissant  un  fer  sacrilège. 
Du  guide  officieux  a  coupé  le  cordon. 
"  Plante-moi  là,  dit-il,  cet  homme  à  barbe  grise; 

Sois  libre  et  va  courir  les  champs  : 
La  place  d'un  tel  homme  avec  ses  cheveux  blancs 

Est  à  la  porte  d'une  église. 

— Quoi  !  répond  le  chien  généreux, 

Trahir  ainsi  sa  confiance  ! 
Laisser  à  l'abandon  un  ami  malheureux, 
Quand  il  m'a  dit  cent  fois,  dans  sa  longue  souffrance  : 
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**  Fidèle,  enr  la  torro  est  mon  ilcrnier  appui 

"  C'ost  ma  dernière  providence.  " 
Et  tn  voudrai»,  nu'chant,  me  eéparer  do  lui  ! 

Qui  prendrait  Boin  de  le  conduire  t 
— Que  t'importe  T  va,  fuis. — Non,  je  n'en  ferai  rien. 
— C'est  ton  bien  que  je  veux. — Mais  tu  le  veux  pour  rien. 
Dans  le  malheur  d'autrui  peut-on  trouver  son  bien  ?  " 
A  ces  mots,  il  retourne  au  vieillard  nu'il  carepse, 
Et  l'aveugle,  en  versant  des  larmes  de  tenJresse, 
Au  cou  du  chien  joyeux  rattache  son  lien.         Le  Baillt. 

30.  Buâfon. 

Buffon  se  livra  avec  zèle,  dès  sa  jeunesse,  à  l'étude  des  sciences. 
Son  ouvrage  ne  comprend  pas  moins  de  trente-six  volumes.  Le 
célèbre  écrivain  pc  lovait  toujours  avec  le  soleil.  Voici  comment  il 
raconte  la  manière  dont  il  acquit  cette  habitude:  **  Dans  ma  jeu- 
nesse, dit-il,  j'aimais  beaucoup  à  dormir,  et  ma  paresse  me  dérobait 
la  moitié  de  mon  temps.  Mon  pauvre  Joseph  (domestique  qui  l'a 
servi  pondant  soixante-cinq  ans)  faisait  tout  ce  qu'il  pouvait  pour 
la  vaincre,  sans  pouvoir  réussir.  Je  lui  promis  un  écu  toutes  les  fois 
qu'il  me  forcerait  de  me  lever  a  six  heures.  Il  ne  manqua  pas  le 
jour  suivant  de  venir  me  tourmenter  à  l'heure  indiquée;  mais  je 
lui  répondis  fort  brusquement  j  le  jour  d'après,  il  \int  encore;  ;  cette 
fois-là,  je  lui  lis  de  grandes  menaces  qui  l'effrayèrent.  *'  Ami 
Joseph,  lui  dis-jo  dans  l'après-midi,  j'ai  perdu  mon  temps  et  tu  n'as 
rien  gagné  j  tu  n'outonds  pas  bien  ton  affaire  ;  ne  pense  qu'à  ma 
promesse  et  ne  fais  désormais  aucun  cas  de  mes  menaces.  "  Le 
lendemain,  il  réussit  à  son  honneur.  D'abord  je  le  priai,  je  le  sup- 
pliai, puis  je  me  fâchai  ;  mais  il  n'y  fit  aucune  attention  et  me  força 
de  me  lever  malgré  moi.  Ma  mauvaise  humeur  ne  durait  guère 
plus  d'une  heure  après  le  réveil.  Il  en  était  récompensé  alors  par 
mes  remerciements  et  par  ce  qui  lui  était  promis.  Je  dois  au  pauvre 
Joseph  dix  ou  douze  volumes  au  moins  de  mes  ouvrages.  " 

31.  La  carpe  et  les  carpillons. 

Prenez  garde,  mes  fils,  côtoyez  moins  le  bord, 

Suivez  le  fond  de  la  rivière. 

Craignez  la  ligne  meurtrière, 
Ou  l'épervior  plus  dangereux  encor  !... 
C'est  ainsi  que  parlait  une  carpe  de  Seine 
A  de  jeunes  poissons  (jui  l'écontaient  à  peine. 
C'était  au  mois  d'avril  :  les  neiges,  les  glaçons. 
Fondus  par  les  zéphyrs,  doscondaiont  dos  montagnes  ; 
Le  fleuve  enflé  par  eux  s'élève  à  gros  bouillons, 

Et  déborde  dans  los  caiu})agno8. 

"  Ah  !  ah  !  criaient  los  carpillons, 

Qu'mi  dis- tu,  curpc  radoteuse  Y 


I. 

ir  rien. 

?" 


Bailly. 


î8  Bciences. 
lûmes.  Le 
comment  il 
ins  ma  jeu- 
Tie  dérobait 
ique  qui  l'a 
ouvait  pour 
utes  les  fois 
nqua  pas  le 
ie  ;  mais  je 
icort;  ;  cette 
Qt.  *'  Ami 
18  et  fu  n'as 
ise  qu'à  ma 
ices.  "  Le 
i,  je  le  sup- 
et  me  força 
lurait  guère 
50  alors  par 
s  au  pauvre 


es 


I 


Diotées  de  récapitulation.  9') 

Crains-tu  pour  nous  les  hameçons  1 
Nous  voilà  citoyens  de  la  mer  orageuse  ; 
Regarde,  on  ne  voit  plus  que  les  eaux  et  le  ciel, 
Les  arbres  sont  cachés  sous  l'onde, 
Nous  sommes  les  maîtres  du  monde, 
C'est  le  déluge  universel. 
— Ne  croyez  pas  cela,  répond  la  vieille  mère; 
Pour  que  l'eau  se  retire  il  ne  faut  (^u'un  instant  : 
Ne  vous  éloignez  point,  et.  de  peur  d'accident, 
Suivez,  suivez  toujours  le  fond  de  la  rivière. 
— Bah  !  disent  les  poissons,  tu  répètes  toujours 

Mêmes  discours. 
Adieu  j  nous  allons  voir  notre  nouveau  domaine.  ** 
Parlant  ainsi,  nos  étourdis 
Sortent  tous  du  lit  de  la  Seine, 
Et  s'en  vont  dans  les  eaux  qui  cou\Tent  le  pays. 
Qu'arriva-t-il  7  les  eau  i  se  retirèrent 
Et  les  carpillons  d  imeurèrent  j 
Bientôt  ils  furent  pris 
Et  frits. 
Pourquoi  quittaient-ils  la  rivière  î 
Pourquoi  ?  je  le  sais  trop,  hélas  ! 
C'est  qu'on  se  croit  jdus  sage  que  sa  mère, 

C'est  qu'on  veut  sortir  de  sa  sphère  j 
C'est  que...  c'est  que...  Je  ne  linirais  pas.       Floihaw 

32    Le  repas  des  jeunes  bergers. 

Nous  choisissons  un  de  ces  gros  rochers  dont  le  sommet,  un  peu 
recourbé  sur  lui-même,  dessine  une  demi-voûte  et  défend  de  la 
pluie  quelques  pieds  de  sable  fin  à  sa  base.  Nous  nous  établissons 
là.  Nous  allons  chercher  à  brassées  des  fagots  de  bruyères  sèches 
ci  les  branches  mortes  tombées  des  châtaigniers  pendant  l'été  j 
nous  battons  le  briquet,  nous  allumons  un  de  ces  feux  de  berçers  si 
liittoresques  à  contempler  de  loin.  Une  petite  flamme  claire  et 
ondoyante  jaillit  à  travers  les  vagues  noires,  grises  et  bleues  de  la 
i'uniée  du  bois  vert,  que  le  vent  fouette  comme  une  crinière  de 
cheval  échappé.  Nous  ouvrons  nos  sacs,  nous  en  tirons  le  pain, 
le  fromage,  quelquefois  les  œufs  durs,  assaisonnés  de  gros  grains 
(le  sel  gris.  Nous  mangeons  lentement  comme  le  troupeau  ru- 
mine. Quelquefois  l'un  d'entre  nous  découvre  à  rextréuiité  des 
branches  d'un  châtaignier  des  gousses  de  châtaignes  oubliées  sur 
Tarbre  après  la  récolte.  Noui^  nous  armons  tous  de  nos  frondes, 
nous  lançons  avec  adresse  une  nuée  de  ]iierres,  (jui  détachent  le 
fruit  de  l'écorce  entr'ouverte,  et  le  font  tomber  à  nos  pieds.  Nous 
le  faisons  cuire  sous  la  cendre  do  notre  foyer,  et  si  quelqu'un  de 
nous  vient  à  déterrer  de  i)lii:^  quelques  ixm! nies  de  terre  oubliées 
dans  la  glèbe  d'un  cham^»  retourné,  il  nous  les  apporte.  Nous  les 
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reoouvrons  de  condres  et  de  charbons,  et  nous  les  dévoronn  toutei 
fumantes,  assalsoiméeB  de  l'orteil  do  la  découverte  ot  du  charme 
du  larcin.  Lamartine. 

33.  L'éoolier. 

Un  tout  petit  enfant  s'en  allait  h  l'éoolo. 

On  avait  dit  :  Allez  !...  il  tâchait  d'obéir  ; 

Mais  son  livre  était  lourd  !  il  ne  pouvait  courir. 

Il  pleure  et  suit  do  loin  une  abeille  qui  vole. 

"  Abeille,  lui  dit-il,  voulez-vous  me  parler  T 

"  Moi,  je  vais  à  l'école  :  il  faut  apprendre  à  lire  : 

"  Mais  le  maître  est  tout  noir  et  je  n'ose  pas  rire  ! 

"  Voulez-vous  rire,  abeille,  et  m'apprenure  à  voler  î 

"  — Non,  dit-elle,  j'arrive  et  je  suis  très  pressée  : 

"  J'avais  froid  :  l'aquilon  m'a  longtemps  oppressée  : 

"  Enfin,  j'ai  vu  les  fleurs,  je  redescends  du  ciel, 

"  Et  je  vais  commencer  mon  doux  rayon  de  miel. 

"  Voyez  !  j'en  ai  déjà  puisé  dans  quatre  roses  ; 

"  Avant  une  beure  encor  nous  en  aurons  d'écloscs. 

"  Vite  1  vite  à  la  ruche,  on  ne  rit  pas  touiours  : 

"  C'est  pour  faire  le  miel  qu'on  nous  rend  les  beaux  jours.  '^ 

Elle  fuit  et  se  perd  sur  la  route  embaumée. 

Le  frais  lilas  sortait  d'un  vieux  mur  entr'ouvert  ; 

Il  saluait  l'aurore,  et  l'aurore  charmée 

Se  montrait  sans  nuage  et  riait  de  l'hiver. 

Une  hirondelle  passe  j  elle  effleure  la  joue 

Du  petit  nonchalant,  qui  s'attriste  et  qui  joue. 

Fait  tressaillir  l'écho  qui  dort  au  fond  des  bois. 

"  Oh  !  bonjour  !  dit  l'enfant  qui  se  souvenait  d'elle  ; 

"  Je  t'ai  vue  à  l'automne.  Oh  !  bonjour  hirondelle  ; 

"  Viens  !  tu  portais  bonheur  à  ma  maison,  et  moi 

"  Je  voudrais  du  bonheur.  Veux-tu  m'en  donner,  toi  î 

"  Jouons. — Jo  le  voudrais,  répond  la  voyageuse, 

"  Car  je  respire  à  peine  et  je  me  sens  joyeuse. 

*'  Mais  j'ai  beaucoup  d'amis  qui  doutent  du  printemps  T 

"  Ils  rêveraient  ma  mort  si  jo  tardais  longtemps. 

"  Non,  jo  ne  puis  jouer.  Pour  finir  leur  80ufi"rancc, 

"  J'emporte  un  brin  do  mousse  en  signe  d'espérance. 

*'  Nous  allons  relever  nos  palais  dégarnis  ; 

'*  L'herbe  croît,  c'est  l'instant  des  amours  et  des  nids. 

"  J'ai  tout  vu.  Maintenant,  fidèle  messagère, 

"  Je  vais  chercher  mes  sœurs  là- bas  sur  le  chemin. 

"  Ainsi  que  nous,  enfant,  la  vie  est  passagère, 

''  Il  faut  en  profiter.  Je  me  sauve...  A  demain  !  " 

L'enfant  reste  muet  j  et,  la  tête  baissée. 

Rêve  et  compte  ses  pas  pour  tromper  son  ennui, 

Quand  le  livre  importun  dovit  sa  main  est  l^^é^ 
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Rompt  868  fragiles  nœuds  et  tombe  près  de  lui. 

Un  dogue  Tob^ervait  du  fond  do  sa  demeure. 

Stentor,  gardien  sévère  et  prudent  à  la  fois, 

De  peur  de  l'effrayer  retient  sa  grosse  voix. 

Hélas!  peut-on  crier  contre  un  enfant  qui  pleure  t 

"  Bon  dogue,  voulez-vous  que  je  m'approche  un  peut 

"  Voyez  !  ma  main  est  rouge  j  il  en  est  cause.  Au  jeu 

"  Rien  ne  fatigue,  on  rit:  et  moi,  je  voudrais  vivre 

*'  Sans  aller  à  Técole  où  l'on  tremble  toujours. 

'•  Je  m'en  plains  tous  les  soirs,  et  j'y  vais  tous  les  jours  j 

'•  J'en  suis  très  mécontent.  Jo  n'àiino  aucune  affaire. 

'•  Le  sort  des  chiens  me  plaît,  car  ils  n'ont  rien  à  faire. 

'•  —Ecolier,  vovez-vous  le  laboureur  aux  champs  î 

*'  Eh  bien  !  ce  laboureur,  dit  Stentor,  est  mon  maître. 

'   II  est  très  viçilaut;  je  le  suis  plus  peut-être. 
Il  dort  la  nuit,  et  moi  j'écarte  les  méchants. 
J'éveille  aust^i  ce  bœuf,  qui  d'un  pied  lent,  mais  ferme, 
Va  creuser  les  sillons,  (juand  jo  garde  la  ferme. 

'•  Pour  vous-mcmo  on  travaille  ;  et,  grâce  à  nos  brebis, 

'•  Votre  mère,  en  chantant,  vous  file  des  habits. 

'•  Par  le  travail  tout  plaît,  tout  s'unit,  tout  s'arrange. 

'*  Allez  dono  à  l'école;  allez,  mon  petit  ange! 

''  Les  chiens  ne  lisent  pas,  mais  la  chaîne  est  pour  eux: 

'•  L'ignorance  toujours  mène  à  la  servitude. 

"  L'honnne  est  liii,  riiommo  est  sage,  il  nous  défend  l'étude; 

"  Enfant^  vous  serez  homme,  et  vous  serez  heureux  j 

"  Les  chiens  vous  serviront.  " 

L'enfant  l'écouta  dire, 

Et  même  il  le  baisa.     Son  livre  était  moins  lourd. 

En  quittant  le  bon  dogue,  il  pense,  il  marche,  il  court: 

L'espoir  d'être  homme  un  jour  lui  ramène  un  sourire; 

A  l'école,  un  peu  tard,  il  arrive  gaîmeut. 

Et  dans  le  mois  des  fruits  il  lisait  couramment, 

Mme  DeSBOUDES-VeLMARE. 

34.  Les  nids  d'hirondelldfe. 

Heureuse  et  mille  fois  heureuse  la  maison  aux  nids  d'hirondelles  : 
♦•lie  est  placée,  entre  toutes  les  autres,  sous  les  ausjiices  de  cette 
douce  sécurité,  dont  les  âmes  pieuses  croient  avoir  1  obligation  à  la 
l'iovidencft.  Et,  en  etlet,  sans  chercher  dans  riiirondello  un  iu- 
t'iinct merveilleux  ûc,  projdiétiefpie  k-s  poètes  lui  accordc^it  un  peu 
troj)  libéralenient,  n'est-il  jias  permis  de  supposer  du  moins,  cju'elle 
n't'i^t  pas  privée  de  Tinstinct  eoiumun  à  tant  d'autres  espèces,  qui 
leur  fait  deviner  le  séjour  le  plus  assuré  iVuna  famille  qui  s'établit? 
Ne  craignez  pas  qu'elle  se  loge  sous  la  paille  inflammable  d'un  toit 
nomade:  elle  a  si  çrand  peur  des  mur.itioos  nui  bouleverseut  nos 
domiciles  d'un  jour,  qu'où  la  voit  se  lixer  de 'préférence  danâ  les 
édifices  abandonnés  dont  nous  sommes  fatijruéa  de  remuer  les  ruines, 
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et  que  n'inquiète  plua  le  mouvement  d'une  population  turbulente, 
"  Les  iiomraea  n'y  sont  plu»^  "  dit-ello,  et  elle  construit  paisibh- 
ment  ea  demeure  au  lieu  qui  a  dtyà  vu  passer  plus  d'une  généra- 
tion, sans" s'émouvoir  do  leurs  ébranlements. 

Chaules  Nodier. 

35.  Les  oranges. 

Un  riche  Portugais  avait  un  jeune  enfant, 

Unique  appui  de  sa  vieillesse. 
Ce  père  avait  pour  lui  la  plus  vive  tendresse  ; 

Mais  son  amour  sage  et  jjrudent, 

N'avait  rien  de  cotte  fiiiblesso 
Qui  rend  plus  d'un  mentor  souvent  trop  indulgent. 
Sur  les  mœurs  de  son  lils,  comme  il  veillait  sans  cesse, 
Il  s'aperçut  qu'il  hantait  des  amis 

Dont  les  discours  et  la  licence 

Pouvaient  nuire  à  son  innocence. 
11  lui  parle,  et  d'abord  par  do  sages  avis  ; 
Il  lui  peint  le  péril  de  cette  connai.^sanco  ; 
Mais  comme  l'écolier  rempli  do  coniiance, 
Continuait  lonjours  à  braver  le  danger, 

Le  père,  pour  le  corriger, 

Mit  en  œuvre  cet  artifice. 

Un  jour  que  son  jeune  novice 

S'était  éloigné  du  logis, 
Il  remplit  un  panier  d'oranges  bien  choisies, 
En  mêle  tout  au  plus  deux  ou  trois  de  pourries, 
Et  fait,  à  son  retour,  ce  présent  à  son  lils. 

L'enfant  tressaille  d'allégresse  ; 

Mais,  en  voyant  le»  fruits  pourris  : 
''  Y  pensez-vous,  papa?  dit-il  avec  tristesse. 
Bientôt  ces  fruits  gâtés  gâteront  tous  les  bons. 

— Point  du  tout,  répondit  le  père, 
Je  me  flatte  de  voir  arriver  le  contraire. 

PouTinous  en  convaincre,  attendons, 
Et  tenons  quelques  jours  ce  panier  dans  l'armoire. 

Après  cela  nous  jugerons 

Qui  do  nous  deux  il  fallait  croire.  " 
Le  fils  consent  à  tout  ;  on  ferme  le  panier. 
Cinq  ou  six  jours  après,  on  en  lïiit  l'ouverture  ; 
Mais  ce  n'était,  hélas  !  qu'un  tas  de  ])oarriture. 
"  Je  l'avais  bien  prévu,  dit  alors  l'écolier. 

Papa,  pour(|[Uoi  ne  pas  vous  rendre 

A  l'avis  que  jo  ])ropo8ais  7  ^ 
— Etvont5,  mon  iil^,  reprit  le  ]»ère  tendre, 
Pourquoi  fc-i  longtemps  vous  défendre 

Pis  conseils  que  Je  vous  donnais. 
I^r8<jw«î  ^    m'attachais  à  vous  faire  comprendre 
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Qno  pi  vous  fréquentiez  (!«'«  m  mis  viciou.x, 

^    U8  le  seriez  lut'Utôt  (întiim*'  eux  ? 
De  quelques  fruits  gâtén  vdus  déplorez  la  |»erto  ; 
On  peut  facilement  réparer  ee  uuillieur. 

Mais,  mon  fils,  si  votre  pudeur 
Do  la  tacbe  du  vice  était  jamais  eouveitr, 

Combien,  hélas!  do  justes  pleurs 

Ne  verserait  pas  votre  père  ! 
Et  comment  réparer  la  perte  de  vos  mœurs  t 
I^e  fils  do  la  leçon  comprit  tout  le  mystère  ; 

Et  le  souvenir  salutaire 

De  cet  accident  instructif 

Lui  servit  do  préservatif 
Contre  l'exemple  imput  d'une  folle  jennosi^e. 
C'est  pour  vous,  imprudents,  (lue  j'ai  lait  te  récit. 

Que  ce  conseil  plein  de  sagesse  ; 

Toujours  gravé  dans  votre  esprit, 
Sur  le  choix  des  amis  en  tout  ternp.i  vous  dirige  ! 
Le t'ommerce  des  bons  rarement  noif  nnrUje  ; 
Mats  celui  des  méchants  toujours  l'ous  pervertit. 

Al),   Rkvur. 

37    Le  Saint-Laurent  aux  environs  de  Québec. 

Le  Saint-Laurent  et  toute  la  contrée  déploient  une  scène  dont  !a 
magnificence  n  a  pas  son  éga?e  en  Ariiéri<|ue,  ni  peut-être  dans 
le  iJionde  entier.  Les  traits  prînOipau.x  de  cof  majestueux  paysages, 
giint  des  montagnes  élevées,  do  larges  vallée-^,  do  jolis  villages 
Hiiiiés  parfois  le  long  des  coteaux:  den  Iles  lortilos.  ollVantaux 
regards  des  maisons  blanches,  de  gras  pâturages  et  de  beaux  trou- 
peaux ;  des  îlots  hérissés  de  rochern,  des  allluents  dont  plusieurs 
«'élancent  de  précipices  escarpés,  tandis  que  sur  le  fleuve  même 
triiujjosants  navires,  de  grands  brigantius,  des  goélettes,  des  ba- 
teaux et  des  chaloupes  sans  noinbro  attirent  l'attention  et  réciéenl 
la  vue  do  voyageur. 

38.  La  brebis. 

Je  passais  récemment  dans  un  ob  cur  canton, 

Oii  l'on  m  a  conté  pour  iiotoire 
Ce  petit  fait  touchant  qui  rappelle  l'histoire 

De  la  vache  de  Féueloti. 

Un  prélat,  homme  Hini])le  et  bon. 
Respecté,  mais  surtout  chéri  dan«  son  domaine, 
En  ee  rendant  un  jour  à  la  ville  )>roehaine, 
Rencontra  sur  sa  route  un  beau  petit  garçon 

Qui  lui  parut  en  grande  peine. 
Il  allait  tristement  du  coteau  vers  la  plaine, 

Guidant  son  modeste  troupeau. 
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Et  carest'.ait  on  pleurant  un  agneau. 
''  Pauvre  agneau,  disait-il,  tu  n'auras  plus  de  mère, 

Elle  est  perdue  au  fond  du  bois  : 

Hélas  !  ma  brebis  la  plus  chère 

Aujourd'hui  n'entend  y\\\H  ma  voix. 
Oh  !  quand  jo  vais  rentrer,  »|U(:1  chagrin  pour  mon  jière  !  " 

Le  prélat  s'était  arrêté; 

Et  tandis  qu'à  sa  plainte  ;inière 
L'enfant  s'abandonnait,  il  l'avait  écouté. 

''  Pauvre  petit,  dit-il  avec  bonté, 

Tu  retournes  à  ta  chaumière; 

Si  tu  n'y  trouvais  plus  ta  mère. 
Dis-môi,  que  ferais-tu?  —  Je  pousserais  îles  cris. 

—  Et  tes  cris,  mon  enfant,  pourraient-ils  te  ia  rendre? 

-  Si  ma  mère  pouvait  m'entend  re, 
Elle  accourrait  près  de  son  fils. 

—  Tu  le  crois;  hô  bien  donc  !  cela  devrait  t'apprendra 
Par  que.  moyen  tu  peux  ramener  ta  brebis.  "' 

Sur  le  prélat,  le  petit  ]>dtre 

D'abord  jette  un  regard  surpris  ; 

Puis  tout  à  coup  il  a  compris: 

I!  saisit  son  agreau  folâtre, 
Contre  son  sein  le  presse  doucement, 
Et  le  force  à  pousser  un  triste  bêlement. 

Deux  ou  trois  fois  il  renouvelle 

Cette  épreuve,  quoique  à  regret, 

Et  voilà  que,  dans  la  forêt, 

on  entend  la  brebis  qui  bêle. 

Le  petit  de  nouveau  l'appelK% 
Et  )a  pauvre  brebis,  aux  cris  de  son  a^\eaa, 
Comme  une  tendre  mère  inquiète  et  fidèle, 

Accourt  rejoindre  le  troupeau.         De  Jussieu. 

39    ïja  feuille  cl  érable. 

Vois  la  jolie  feuille  d'érable,  attachée  à  cette  branche  flexib]<\ 
et  que  hercp  mollement  la  brise  légère  du  printemps.  Elle  vient 
à  peine  de  naître,  et  déjà  elle  montre  avec  orgueil  la  ligne  capri- 
cieuse de  son  contour,  échancrée  avec  grâce  et  symétrie  ;  sur  •^a 
surface  lisse  et  verdoyante,  on  découvre  des  milliers  de  filets  blaiic^ 
qui  s'entrecroisent  en  tous  sens,  et  portent  jus(«n'à  l'extrémité  io 
chaque  dent  aiguë,  la  sève  bienfaisante  qui  doit  y  entretenir  la  Me 
et  la  fraîcheur.  Plus  tard,  la  feuille  verra  se  tarir  cette  source 
vivifiante  ;  mais,  avant  de  mourir,  elle  jettera  un  éclat  beaucoup 
plus  vif  et  se  revêtira  de  la  parure  riche  et  brillante  d'une  ro^e 
délicate. 

Il  en  est  de  même  de  ta  jeune  âme,  ô  mon  enfant  ;  si  tu  la  tieiiB 
constamment  soumise  aux  enseignements  de  notre  mère  oommuiie, 
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la  sainto  Eglise,  elle  sera  toujours  fraîche  et  innocentes  et.  lorsque 
!(>  terme  de  tes  jours  approchera,  elle  jettera  autour  d'elh-  U-  vil 
éclat  (les  vertus  et  des  bonnes  œuvres. 

40.  La  patrie. 

Salut,  ô  ma  belle  patrie  ! 
Salut,  ô  bords  du  Saint-Laurent  ! 
Terre  que  l'étranger  envie, 
Et  qu'il  regrette  en  la  quittant. 
Heureux  qui  peut  passer  sa  vie. 
Toujours  fidèle  à  te  servir  -, 
Et  dans  tes  bras,  mère  chérie. 
Peut  rendre  son  dernier  soupir  I 

J'ai  vu  le  ciel  de  l'Italie, 
Rome  et  ses  palais  enchantés, 
J'ai  vu  notre  mère-patrie, 
La  noble  France  et  ses  beautés  ; 
En  saluant  chaque  contrée 
Je  me  disais  au  fond  du  cœur  : 
Chez  nous  la  vie  est  moins  dorée, 
Mais  on  y  trouve  le  bonheur. 

0  Canada!  quand  sur  ta  rive 

Ton  heureux  fils  est  de  retour, 

Rempli  d'une  ivTcsse  plus  vive, 

Son  cœur  répète  avec  amour  : 

Heureux  (j^ui  peut  passer  sa  vie, 

Toujours  ùdèle  à  te  servir  j 

Et  dans  tes  bras,  mère  chérie. 

Peut  rendre  son  dernier  soupir.        0.  Crkmazie. 

41.  Généreux  dévoûment. 

Jean-Baptiste  M.asson,  père  de  dix  enfants,  n'a  pas  craint,  pour 
sauver  trois  personnes  qui  lui  étaient  absolument  étrangères,  d'ex- 
poser sa  rie,  dont  tant  d'intérêt  îui  demandait  la  conservation.  A 
Moutiérainey  (départemeii.  de  rAul)c),  commune  distante  do  deux 
lieues  de  Vandœuvre,  où  il  demeure,  Masson  voit  <|u'une  voiture 
qui  a  dévié  de  sa  route  et  dans  laquelle  se  trouvent  quatre  per- 
gouues,  deux  daiii.s  et  deux  jeunes  gens,  est  emportée  jiar  un  che- 
val fougueux  dans  la  Baise,  (ju'un  oi'n;;e  avait  gonflée.  Il  court  au 
cheval  pour  l'arrêter  ;  mais,  quelque  diligence  (lu'il  fasse,  il  ne  peu! 
arri\er  assez  tôt  pour  empêcher  que  la  voiture  et  les  voyageurs 
ne  ,M)ient  entraînés  dans  une  eau  profonde  et  bourbeuse.  Un  des 
ieun(>s  gens,  poussé  par  la  violence  même  des  Ilots,  av;iit  regagné 
le  rivagC;  mais  l'autre  et  ses  deux  compagnes  jiéri;isaient.  Couvert 
(lt!/-ueur  et  sans  se  donner  le  temps  de  reprendre  haleine,  Masson 
se  j'tto  tout  habillé  dans  la  rivière,  ramène  d'abord  les  deux  dames, 
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et  soudaîn,  plonpjoant  de  nouveau,  il  parvient  à  saisir  le  jeune 
hfnrnne  qui,  du  fond  de  l'abîme,  n'indiquait  que  par  l'agitation 
qu'il  conmiuni<|uait  à  l'eau  en  se  débattant  l'endroit  où  H  allait 
expirer,  et  il  le  rapporte  sur  le  rivage  aux  applaudissements  den 
nombreux  spectateurs  de  cet  acte  héroïque,  auquel  personne  n'avait 
eu  le  courage  de  contribuer.  Villemain. 

42.  Le  château  de  cartes. 

Un  bon  mari,  sa  femme  et  deux  jolis  enfants 
Coulaient  en  paix  leurs  jours  dans  le  simple  ermitage 
Où,  paisibles  comme  eux,  vécurent  leurs  parents. 
Ces  époux  partageaient  les  doux  soins  du  ménage. 
Cultivaient  leur  jardin,  recueillaient  leurs  moissons, 
Et  le  soir  dans  Tété,  soupant  sous  le  feuillage, 

Dans  l'hiver  devant  leurs  tisons, 
Ils  prêchaient  à  leurs  fils  la  vertu,  la  sagesse, 
Leur  parlaient  du  bonheur  (ju'ils  procurent  toujours. 
Le  père  par  un  conte  égayait  ses  discours, 

La  nière  par  une  caresse. 
L'aîné  de  ces  enfants,  né  grave,  studieux, 

Lisait  et  méditait  sans  cesse  j 
T-e  cadet,  vif,  léger,  mais  plein  de  gentillesse, 
Sautait,  riait  toujours,  ne  se  plaisait  qu'aux  jeux. 
Un  soir,  selon  Tusage,  à  côté  de  leur  père, 
Assis  près  d'une  table  où  s'appuyait  sa  mère, 
L'aîné  lisait  Rollin  ;  le  cadet,  peu  soigneux 
D'apprendre  les  hauts  faits  des  llomaina  et  des  Parthee, 
Employait  tout  son  art,  toutes  ses  facultés, 
A  joindre,  à  soutenir  par  les  quatre  côtés 

Un  fragile  château  de  cartes. 
Il  n'en  respirait  pas  d'attention,  de  peur. 

Tout  à  coup,  voici  le  lecteur 
Qui  s'interrompt  :  "  Papa,  dit-il,  daigne  m'instruire  : 
pourquoi  certains!  guerriers  sont  nommés  conf^uéranta, 

Et  d'autres  fondateurs  d'empire  ? 

Ces  deux  noms  sont-ils  différents  î  " 
Li'  père  méditait  une  réponse  sage, 
Lors(iue  son  fils  cadet,  transporté  de  plaisir 
Après  tant  de  travail  d'avoir  pu  parvenir 

A  placer  son  second  étage. 
S'écrie  :  '^  Il  est  fini  !  "  Son  frère,  murmurant. 
Se  fâche,  et  d'un  seul  coup  détrui-t  sou  long  ouvrage} 

Et  voilà  le  eadit  pleurant. 


'  Mon  Hls,  répond  alors  le  père 
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l^e  fondateur,  c'et^t  votre  frère 
Et  vous  êtes  le  conquérant.  " 


Flobiàm. 


■:^'Wî=^*^»i« 


aisir  le  jeune 
par  l'affitatiori 
it  où  n  allait 
issements  des 
rsenne  n'avait 

.LEMAIN. 


litage 


ons. 


aura. 


IX. 


Partliee, 


iiire  : 
Cranta, 


ragej 


Dictées  cle  rêcapitulatioû. 
43    Le  chat. 


107 


Le  chat  est  un  donieatiqao  i'ii(ultM«  ({na  l'on  no  g-aitlo  que  par 
nécesBsité,  pour  l'opposer  à  un  autre  doine^tiquo  encore  plus  in- 
commode et  qu'on  ne  peut  chasser,  car  nous  ne  comptons  pas  les 
gêna  qui,  ayant  du  goût  pour  tuuiea  les  bêtes,  n'élèvent  des  cliatîs 
que  pour  s'en  amuser;  l'un  est  l'usage,  Tautre  l'abus;  et  quoique 
cea  animaux,  surtout  quand  ils  sont  jeunes,  aient  de  la  g'-ntillesse, 
ils  ont  en  même  temps  une  malice  innée,  un  caractère  faux,  un 
iiaturel  pervera,  que  1  âge  augmente  encore  et  que  rêducaliou  ne 
fait  que  masquer. 

De  voleurs  déterminés,  ils  deviennent,  seulement  lorsqu'ils  sont 
bien  élevés,  souples  et  flatteurs  comme  les  fripons  ;  ils  ont  la 
même  adresse,  la  même  subtilité,  le  même  goût  pour  faire  le 
mal,  le  même  pencliant  à  la  petite  rapine  ;  comme  eux  ils  savent 
couvrir  leur  marche,  dissimuler  leur  dessein,  épier  les  occasions, 
attendre,  choisir,  saisir  l'instant  de  faire  leur  couj),  i^e  dérober 
ensuite  au  châtiment,  fuir  etdemeurer  éloignés  jusqu'à  ce  qu'on  les 
rappelle. 

44.  Le  gland  et  la  citrouille. 

Dieu  fait  bien  ce  qu'il  fait.     Sans  en  chercher  la  preuve 
En  tout  cet  univers,  et  l'aller  parcourant, 

Dana  les  citrouillea  je  la  trouve. 

Un  villageois  considérant 
Combien  ce  fruit  est  gros  et  ko  tige  menue, 
"  A  quoi  songeait,  dit-il,  Tauteur  de  tout  cela? 
Il  a  bien  mal  placé  cette  ci(rouille-là  ! 

Hé  parbleu  !  je  l'aurais  i)endue 

A  l'un  des  chênes  que  voiir»  ; 

C'eût  été  justement  TaHairc; 

Tel  fruit,  tel  arbre,  pour  bien  faire.  ^ 
C'est  dommage,  Garo,  que  tu  n'es  point  entré 
Au  conseil  de  celui  que  prêche  ton  curé  : 
Tout  en  eût  été  mieux  ;  car  pourquoi,  par  exemple, 
Le  gland,  <iui  n'est  pas  gros  comme  ipon  petit  doigt, 

Ne  pend-il  pas  en  cet  endroit  ? 

Dieu  s'est  mépris  ;  plus  je  contemple 
Ces  fruits  ainsi  placés,  plus  il  eemble  à  Garo 

Que  Ton  a  fait  un  quiproquo.  " 
Cette  réflexion  embarrassant  notre  homme  : 
^'  On  ne  dort  point,  dit-il,  quand  on  a  tant  d'esprit.  " 
Sous  un  chêne  aussitôt,  il  va  prendre  son  somme. 
Un  gland  tombe  ;  le  nez  du  duruieur  en  pâtit. 
Il  s'éveille,  et  portant  la  main  sur  son  visage, 
Il  trouve  encore  le  gland  pris  au  poil  du  menton, 
Son  nez  me^ytri  le  force  a  changer  de  langage  : 


m 


IIAM. 


WÔ  Ûiotées  de  récapitulatioû. 

Q,9^.}  ^^  '  d't-il,  ie  saigne  !  et  qne  Perait-ce  donc 
fc)  il  tut  tombé  de  rarl)ro  iino  masse  plu*»  lourde, 

Et  quo  ce  gland  eût  été  gourde  î 
va  Tie  Ta  pas  voulu  ;  eans  doute  il  eut  raison  ; 

J'en  vois  bien  à  présent  la  cause.  " 


Dieu 


En  louant  Dieu  de  toute  chose, 
Garo  retourne  à  la  maison. 


La  Fontaine. 


45.  Grandeur  d'âme  d'un  soldat. 


Lorsque  le  grand  Condô  commandait  en  Flandre, 
ayant  cte  maUraité  par  un  officier  général,  et  ayant  reç 


un  soldat 

_  X         -  e.-"-*"v -"  "^""K  reçu  plnsieurR 
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raent  un  homme  ferme  et  intrépide  pour  un  coup  de  main  dont  il 
avait  besoin,  avec  promesse  de  cent  pistoles  de  récompense.  Le 
soldat  en  question,  qui  passait  pour  le  plus  brave  du  régiment,  se 
présenta,  et  ajant  mené  avec  lui  trente  de  ses  camarades  dont  on 
lui  avait  laisse  le  choix,  il  s'acquitta  de  sa  commission,  qui  était 
aes  plus  hasardeuses,  avec  un  courage  et  un  bonheur  incroyables. 
A  son  re  our,  l'officier  général,  après  l'avoir  beaucoup  loué,  lui  fit 
SL?L  ,!f  ^^K^^P'f  *^^*^^.  *1"'^'  ^^*  ^^^^*  promises.    Le  soldat  sur- 

vait 
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-^^  .-v^v.,  .yvuic*-t-n  Cl  B  auiessanc  a  i  omcier  cenèial,  (lui 
ne  le  reconnaissait  point,  je  suis  ce  soldat  que  vous  mStraitâtes  si 
tort  11  y  a  quinze  jours;  et  je  vous  avais  bien  dit  que  je  vous  en 
ferais  repentir.  "  L'officier  général,  plein  d'admiration  it  attendr 
jus(iu  aux  larmes,  1  embrassa,  lui  fit  des  excuses  et  le  nomma  offi 
cier  le  même  lour.     Le  srand  CnniU  nro,iaîf  ,^lo;«;.  a .. 


cier  le  même  jour.    Le  ffrand  Condô  prenait  plaisir  à  rapporter 

mrler   ^^^^^^      ^  ^^^^^"  ^^  ^"^^"^^^  ^^°*  *^  ®^'  j*°^^^^  ®"^ 

46.  L'aveugle  et  le  paralytique. 
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Aidons-nous  mutuellement, 
La  charge  des  raalheurs  en  sera  plus  léger 

Le  bien  que  Ton  fait  à  son  frère, 
Pour  le  mal  que  l'on  souffre  est  un  soulagement  x 
Confucius  l'a  dit  :  suivons  tous  ea  doctrine. 
Pour  la  persuader  aux  peuples  de  la  Chine, 

Il  leur  contait  le  trait  suivant  : 

Dans  une  vilîo  do  l'Asie 

Il  existait  deux  malheureux, 
L'un  perclus,  l'autre  aveugle,  et  pauvres  tous  les  deux. 
Us  demandaient  au  Ciel  de  terminer  leur  vie  ; 
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loldat  sur- 
ne  servait 
•n  qu'il  vê- 
le fît  offi- 
3néial,  qui 
traitâtes  si 
je  voua  en 
et  attendri 
)mma  offi- 

rapporter 
jamais  ouï 


iz. 
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Mais  îeurB  vœui  étaient  superflus  : 
IIb  ne  pouvaient  mourir.    Notre  paralytique, 
Couche  Bur  un  grabat  dans  la  place  publique, 
Souffrait  sans  être  plaint  ;  il  en  souffrait  bien  plus. 

L'aveugle,  à  qui  tout  pouvait  nuire, 

Etait  ians  guide,  sans  soutien, 

Sans  avoir  même  un  pauvre  chien 

Pour  l'aimer  et  pour  le  conduire. 

Un  certain  jour  il  arriva 
Que  l'aveugle  à  tâtons,  au  détour  d'une  rue, 

Près  du  malade  se  trouva  ; 

Il  entendit  ses  cris,  son  âme  en  fut  émue. 

Il  n'est  tel  c[ue  les  malheureux 

Pour  se  plamdre  les  uns  les  autres. 
"  J'ai  mes  maux,  lui  dit-il,  et  vous  avez  les  vôtres  ; 
Unissons-les,  mon  frère,  ils  leront  moins  affreux. 
— ■  Hélas  !  dit  le  perclus,  vous  ignorer,  mon  frère. 

Que  je  ne  puis  faire  un  seul  pas  ; 
A  quoi  nous  servirait  d'unir  notre  misère  î 
■—  À  quoi  t  répond  l'aveugle  ;  écoutez  :  à  nous  deux 
Nous  possédons  le  bien  à  chacun  nécessaire  ; 

J'ai  des  jambes,  et  vous  des  yeux  ; 
Moi,  je  vais  vous  porter;  vous,  vous  serez  mon  guide  j 
Vos  ;p'eux  dirigeront  mes  pas  mal  assurés  j 
Mes  jambes  à  leur  tour  iront  où  vous  voudrez. 
Ainsi,  sans  que  jamais  notre  amitié  décide 
Qui  de  nous  deux  remplit  lo  plus  utile  emploi, 
Je  marcherai  pour  vous,  voua  y  verrez  pour  moi.  "   Florian. 

47.  Le  paysan  canadien. 

Voyez  le  paysan  du  Canada!  A  peine  l'aube  a- 1- elle  blanchi 
l'horizon,  qu'on  le  voit  déjà  dans  les  champs,  creusant  le  sillon 
destiné  à  recevoii;  la  graine  féconde,  ou  donnant  la  nourriture  à  son 
nombreux  troupeau  d'animaux  domesti(iue8.  Sa  miae  eat  sans 
recherche  :  elle  est  simple  comme  ses  manières.  Sa  main  a  tissé 
répaisse  étoffe  grise  dont  il  a  fait  son  vêtement,  et  les  mocassins 
(le  cuir  rouge  qui  couvrent  ses  pieds  sont  sortis  de  sa  fabrique. 

Confiant  en  1»  parole  du  divin  Maître,  il  ne  redoute  m  les  in- 
quiétudes du  présent  ni  les  incertitudes  de  l'avenir  :  toutes  les 
richesses  de  la  terre  sont  à  lui. 

Au  printemps,  k^  :  Mt  même  que  la  terre,  s©  dépouillant  de  son 
épais  mantean  de  neige,  rit  fait  brillé  à  son  regard  ébloui  son  beau 

-..j.,._.  ^^    T  i.i^aiii  ^-'j   li  lîïB  Xi-  xursLiluvs    es  i  ^taOïb    ira    et  1  v  ttvuuuciuLt;  ûuci 

80 n  génie  sait  transfonner  en  nectar  délicieux.  C'est  pour  lui  que 
la  brebis  fidèle  se  défiait  de  sa  chaude  toison,  que  la  vache  broute 
en  paix  l'herbe  tendre,  dont  le  suc,  par  une  métamorphose  merveil- 
leuse, se  change  en  lait,  en  beurre  et  en  fromage. 
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Aux  brai 


Dictées  de  récapitulatioû. 
48.  La  fauvette. 


—es  G  un  tilloul  nna  jouno  fauvette 
Avait  (K-  H08  potits  Piispcndu  Jo  l,cM-coau. 
DecolitTH  turlMiIenta  une  troupe  inquiète, 

Cherchant  quelone  j^laisir  nouveau. 
Aperçut  eu  passant  le  nid  de  la  pauvrette. 
Le  voir,  être  tenté,  IVeailIir  à  l'instant. 

Chez  ce  ponple  enclin  à  mal  faire, 
Ce  fut  l'ouvrage  d'un  moment. 
1  ous  sans  pitiô  lui  déclarent  la  guerre 
Le  pauvre  nid  vingt  fois  pensa  faire  le  saut. 

n  n'était  si  petit  marmot 
Qui  ne  fit  de  son  nneux  pour  y  lancer  sa  pierre. 
L  alarme  cependant  était  grande  au  logis  ; 
.   La  lauyette  voyait  rin8tant  oiï  bqh  petits 
Allaient  périr  ou  subir  resclavago  ; 
Un  esclavage,  hélas  !  pire  que  le  trépas. 

J.es  cens  qu'elle  voyait  là-bas 
Ltaient  assurément  quelque  peuple  sauvage 
Qui  ne  les  épargnerait  pas. 
Que  faire  en  ce  péril  extrême  ? 
Mais  que  ne  fait-on  pas  pour  sauv.  r  ce  qu'on  aime  % 
±.lJe  vole  au-devant  dos  coups, 
Pour  sa  famille,  elle  se  sacrifie, 
Espérant  que  ces  gens,  dans  leur  affreux  courroux, 
be  contenteront  de  sa  vie. 
Aux  yeux  du  peuple  scélérat, 

ovi^      .  ^"*:  ^*'  ^'^^"^'  ^^î«  ^t  revole, 
b  elevo  tout  a  coup  et  tout  à  coup  s'abat, 
b  ait  tant  enfin  que  cette  race  frivole 

Court  après  elle  et  laisse  là  le  nid. 
Llle  amusa  longtemps  cette  maudite  engeance 
Les  mena  loin,  fatigua  leur  constance,      ' 
Lt  pas  un  d'eux  ne  l'atteignit. 
L  amour  sauva  le  nid,  le  Ciel  eauvi  la  mère 
A  ses  petits  elle  revint  plus  chère. 
Dieu  sait  la  joie  et  tout  ce  qu'on  lui  dit 
A  8on  retour  de  touchant  et  de  tendre  ' 
Comme  Us  avaient  passé  tout  co  temps  sans  rien  nrend^L 
EUe  apwsa  leur  faim,  puis  chacun  s'endormit.     ^ 

AUBERT. 
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LEXICOLOGIE  ET  PHRASÉOLOGIE 


Iieçons  1-5. 


I.  Tronvez  le  cqntralre  du  mot  donné  : 


Le  jour. 

Le  matin, 

La  matiuée, 

L'âme, 

L'enfant, 

Le  printemps, 

L'été, 

Le  repos, 

Midi, 

Santé, 


la  nuit. 


La  vertu, 
Le  bonheur, 
La  joie, 
La  terre, 
Le  paradis, 
Une  boisson, 
Un  ami, 
Le  bruit, 
L'amour, 
La  paix,    . 


U  vice. 


ri.  Dite»  lc8  personnes,  les  animaux  ou  les  chooes  qu'on  trouve  ordinairement 
dans  : 


L'hospice,  le8  malades. 

La  prison,  — 

Le  couvent,  — 

La  classe,  — 

La  guérite,  — 

Le  presbytère,  — 

L'atelier,  — 

L'alcôve,  — 

Le  bûcher,  — 

Le  feuil,  — 


La  cave, 
Le  hangar, 
Les  airs, 
Les  eaux, 
Le  parterre, 
La  bourse, 
La  pipe, 
Lo  paradis, 
La  ruche, 
La  bibliothèque. 


le  vin 


m.  Indiquez  à  quoi  servent  : 

Les  vêtements  couvrent  Je  corpa. 

Les  aliments  — 

Les  remèdes  — 

Le  repos  — 

L'horloge  — 

La  c!é  — 

La  charrue  — 

Le  chien  — 

Lf-ii. 
iUCUO                                         ' — 

lie  parasol  — 


Les  rênes  dirigent  le  cheval. 

Le  soufflet  — 

Les  éperons  — 

La  souricière  — 

La  visière  — 

Le  foin  — 

Le  parapluie  — * 

Le  hlet  ~" 

Le.  fusU  — 

Le  feu  — 


I 


Vf-'f 


n 


•ta:, 


lUi 


't;     ' 


■r 


*^^  Exeroioei  lei.icologlqnM. 

L'eau, 

La  cannelle, ^out  de»  boisson», 

L'articliaijt,  ..." »ont  de»  épùset. 

La  balsamine, "**°*  ^•''  ^h^mes. 

La  truite,  ..•...".' sont  des /?«<;•». 

Le  gibier,  ..." «ont  de»  jjow^on». 

La  liouille, ■<>"*  <ïe8  oomMM&{e«. 

«ont  des  oomhustUjle». 


V.  Remplacerlû  tiret  par  le  mot  conrenable  : 

est  l'auteur  de  tou  b  In  '  'c'L  lui  ^ilÂ  n."*^  f  ^^'"f^'  à  .on  -  .  D  «u 
ni6i88on8  de  1'  -  ,  leg  friîita  d«  V  ^"Vr*'  *^.^»»e  ^^s  fleura  du  -  ,  le» 
tiennent  auz  -  ,  es  branclies  tiL7«nf*i^"  ^m^^de  V  -  .  Les  feuilles 
\e»  racines  tiennent  au  ~.        ii^Tiuent  au  -,  le  tronc  tient  aua  -  ,  et 

^^^^^'^Vn^^^^  ~La^,^t?dTT'  '«  -  Ç^-*  ^- 

ws  -  ;  la  lionne,  ses  -  •  la  breWr«nn      ™1'a  ^®^*^^  "°"  "  ?  '»  POûla, 
-  ;  la  jument,  son  -  ;  li  cane  se«      •  û    ^  '''®''®'  '^^  "  ?  ''o^rsï;  ion 

«>"  L'  —    se  nniirrif  Aa  «o{«  .  i_  ,„      ,  .  »    "      •• 


Leçons  6  - 10. 

L  Nommez  : 

•i'  Cinq  «en«  : 

3.  Cinq  appartements  :  '. 

4.  Cinq  6(H««oM«  ;   

5.  Cmq  aUmeiits  :  .....  l ' 

6.  Cinq  insectes  :  .....'. 

7.  Cinq  meubles  :  .'.'...     '^ 

8.  Cinq  artisans  : 

9.  Cinq  artistes  :  ......".* 

••  ••-?»»  f*rT ••«• ««9t 


Exercices  lexicologiquei. 

IL  TromTez  le  contraire  du  uiot  donné  : 
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Le  commsncement, 

La  méchaaceté, 

La  force, 

LeMeii, 

La  récompenso, 

La  mort, 

Un  solide, 

La  yictoire, 

Le  pardon, 

L'orgueil, 


la  fin.  La  piété, 

—  L'adresse, 

—  L'ordre, 

—  La  propreté, 

—  Laïustice, 

—  L'obéissance, 

—  La  mortalité, 

—  La  réflexion, 
•—  L'égaiitéj 

—  La  tempérance, 


Pimpiété, 


m.  Donnez  à  chaque  nf^va  le  complément  oonrenable  i 


Les  clievoux  de  la  tête 

La  barbe  — 

Les  cils  — 

La  paume  — 

La  plante  — 

La  prunelle  — 

La  rotule  — 

Le  sang  — 

Le  remords  — 

La  joie  — 


Les  oreilles 
Les  deots 
La  queue 
Les  eornes 
Les  ailes 
Les  ailerons 
Les  antennes 
L'aiguillon 
Les  griffes 
Les  serres 


IV.  Dites  de  quoi  sont  fklts  > 


liO  vin, 
Le  beurre, 
La  vitre, 
La  perruque, 
IjC  bouckon. 
Le  papier, 
La  Diere, 
L'omelette, 
Le  soulier, 
Le  cierge. 


de  raisin. 


Les  balles. 
Le  cidre. 
Les  clocnes, 
Les  gants, 
L'oreiller, 
Le  bouquet, 
La  onoiie. 
Le  panier, 
Les  raUs, 
Le  fromago, 


de  Vâne» 


! 


dtpUm^t 


f .  Sesaplaoez  le  tiret  par  le  terme  oonrenable  i 

1°  Jésus-Christ  est  né  à  —  ;  U  a  passé  presque  toute  sa  vie  &  -7  et 
Il  est  mort  à  — .  Sa  vie  n'est  qu'un  tissu  de  — ;  il  a  rendu  la  —  aux  affliges, 
la  —  aux  malades,  la  —  aux  aveugles,  1'  —  aux  sourds,  la  —  aux  muets, 
le  —  aux  paralytiques,  la  —  aux  imorts.  - 

2®  On  «nfsrme  les  bœufs  dans  les—  ;  les  chevaux,  dans  les  —  ;  es 
brebis,  dans  les  —  ;  les  ponles,  dans  les  —  ;  les  chiens,  dans  les  —  ;  les 
pifieons.  dans  les—  ;  les  écureuils  et  les  oiseaux,  dans  les  —  .  l^es  êtres 
prennent  les  aliments  de  diverse»  mauières  :  i'iiomme  les  èaiâii  avec  ses 
L;  le  chien,  avec  ses  —  ;  le  cheval,  avec  ses-;  le  bœuf,  avec  sa 
—  ;  le  chat,  avec  ses  -  ;  la  poule,  avec  son  --^  ;  l'aigle,  a^ep  «es  —  î 
Célépbuii  f  *  U  IB9«     <  aT«e  leur  -^  • 


I 


é0 
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'1|: 


Ixereieei  laxieologiqnet. 


S"  Le,  oreaneu  do«  lena  «ont  ;  les  —  pour  la  vue  lei  _  nni.f  v^at. 
MU,    'Z  \A''  -  P»"%l'"'l"^«^  -pour  le  t!,"h»r.T"-tt 


Leçons  11-15. 

I-  Jolgnei  à  ohaqne  oom  le  complément  conTenahta  » 

o  pm1!Î''1'  ''«"^rae.  c»>«en.  éRllse,  malMB. 
o  ku  i.  '  "'♦™™®<  oiseau,  livre,  mannlt«u 
A   V,  i '^  MPeiKca,  blé,  oiflcaux,  fleura. 
4.  Maison,  Loile,  vin,  forfit,  ^é. 
0.  i*iut8,  mur,  soldat,  ofliclor  arbre. 

2*  îl^hlî^"""/  la  porte-,  la  portière-;  le  pied-,  la  patte - 

les' griffes-"^""*-'  '^^    «^^^^^  ^  '   «*"  paquet-;    les  plumes-, 

gaîde^-  .'"""^  ■"'""'    **"^  -  '  "«»«  *»"'-*^««  -  ;    1«   portier  -  ,  le 
^,^5^L^  hauteur-,  l'épaisseur-,  la  profondeur-;    le    «ibre-, 


H.  TrovTM  lo  contraire  du  mot  en  Italiques  i 

Le  bonheur  de  la  vie.  Le  bonheur  de  1' 

La  S!Î'^^^^^V^•f*^*•  La  Sesse  dS  -T  * 

La  trutesse  do  l'enfaut.  T.»       a^  i'o„f„„4. 

L'«i«midubieu.  T?  ~^„  if"^"^** 

L'ennemi  du  6ien.  L'ennemi  dn"' 

L  adresse  de  Vapprenti,  Ï'^^IZ  an  ~  ' 

Uadrme  de  l'apprenti  j^     Tv     ^  \t 

La.a„tédu4'.  ^.Znâ'.^T^'t 

L.h  santé  û\\  coros.  t«       a 

Le  lis, 

Leaanff,  «ont  W<iwc«. 

Le  charbon,"]; sont  ro»,<7<». 

L'terbe,  sont  woir». 

Lescanarig,*;:; ' sont  rerA». 

Une  bouteille       sont^aMwe». 

Une  planche,' sont  crfux. 

une  aiiîUiiie.  »^y^«io. 

Un  peuplier     ^^nt  pointue. 

Uneboule        «ont  droite. 

-.,-.-- sontro»^. 


^->-. 


Ètetclcof  lexicologiqitt»!. 


115 


Dite»  oh  «0  tnxiveut  ordiniiir.Muout  : 


TV 

La  clé,  dana  la  ai^rrnre. 
Leê  étoiU'8, 

La  girouette,  — 

Le»  clocbeB,  — 
•  Le  Bcl, 

Les  pierre  8,  — 
Les  dt^nta, 

Lee  éperoHB,  — 

Lea  tombeaux,  — 

L'ean  bénite,  — 


Lebûcherou,  da  fin  la  forêt. 
Les  niutt'lots, 

L«'  Vt'lT'Ml,  •"" 

Lr"»  trottoir,  "^ 

Le  buluncier,  — 

Les  éli'vea,  -~ 

Los  fltMira,  -" 

Les  frnits,  "* 

Le  uiit'l,  *" 

Lea  aliénés,  — 


V.  Remplacez  le  tiret  par  le  terme  convenable  t 

lo  L'hirondelle  attache  aon  nid  a-  mu  j^  le -le  cacbe  dana  le  trou  d  .n« 
muraille,  le  -  le  place  aur  l^'^.^I^^^'J^^/.a  ^itTe  -     X  coudait  le. 

^  »ïir  :SS^t>:^  l^^Ser  tlauJt  b.  ^  .  1.  Pidueur  coudât 

Vi  „,..,ue  au-  l'usa«ed'u^œil;  ^'^J^^'^^iPà 
au  -Tl'uaage  de  l'ouïe  ;  au  -  ,  l'"f^f  J^^^^  ?  F^^',  ?u«agé  de  Tint^lU- 
ï^tr  uS^-^e^t'  Z^d^t.  ^t  r;  uu  -  ,  une  période  de  a. 
S:.i  un  -  ,  une  période  de  tro.  mo.       __  ^^^^  ^^^  __  ^^ 

3«  L'honime  ae  défend  ^^«V*-'*  ",  ^'^'c  sis-;  l'abeUle,  avec  aon 
«es  -  ;  le  bœuf,  avec  aea  -  î  le  clnen    av  c  ae^s^  ^,  ^  ^  ^^  ^^^   ^^ 

û  î-a^t  la  ^%To.-  r  la^^^^!  la  Be^r  du  _  .  la  coaae  du  -  et 

le  grain  du  —  . 


Leçons  16-20. 


I.  Dites  la  personne,  l'animal  ou 

T,eg  couteaux,  le  coutelier 

lies  clés,  

Les  chapeaux,  _^ 

Les  saucissons,  ^ 

Le  paletot,  

Les  bottes,  ___ 

La  tisane,  

Hue  montre,  

La  bière,  __ 
Le  cercueil, 


la  chose  qni  fait  » 

lia  glace, 
Le  miel, 
Lea  œufs, 
Le  potage, 
Le  pain, 
Les  biscuit», 
La  fable. 
L'eau  bénite, 
Uu  plan, 
Un  mur, 


U  froid. 


lie 


'tu' 


>  il 


Il'  ' 


Éxerolces  lexlcologiquti. 


n.  Ditei  à  quoi  sert  : 

L«i  mains  servent  à  travailler. 

L-a.  baïunt'e  «ert  __ 

La  boiiiild  sert  

L<^8  pjrds  Rerrent  — 

La  pluin*^  sort  

Le  niaitt'aii  sert  

Le  filet  sert  

La  bar<|Uf«  sert  .« 

Les  ttiJes  servent  — 


La  glace  sert  à  ra/ratckit. 

Le  couteau  sert  — 

La  langue  aert  — 

Le  gar  sert  «■ 

L'oreille  sert  -« 

L'épingle  sert  ^ 

Lu  fenêtre  sert  — 

La  truelle  sert  -i. 

La  faux  sert  .« 

L'aiguille  sert  ^ 


ni.  Jleruplacea  le  tiret  par  lo  terme 

Poi88ondemeroud'mMf/(,Mcc. 
Moulm  à  eau  ou  à  — 

Monnaie  d'or  ou  d'  — 

Aller  par  terre  ou  par  — 

Bain  de  mer  ou  de  — 

ToUe  de  lin  ou  de  — 

Toit  en  bois  ou  en  

Gant  en  peau  ou  en  

Eau  de  mer  ou  de  

Poidb  eu  fer  ou  en  — 


conrenable  i 

fitre  entre  la  rie  et  la  mort, 
^e  snroir  ni  lireni        — - 
Souffler  le  chaud  et  le    — 
Dire  le  piiur  etle  — - 

Suer  sang  et  

Servir  à  boire  et  à  — 
Aller  à  tort  et  à  — 
N'être  ni  bon  ni  — . 
Travailler  le  iour  et  la  — 
Répondre  oui  ou  


rv.  Trouvez  le  contraire  dn  mot  en  italiques 


IjA patience  du  pauvre. 

La  patience  du  pauvre. 

L'union  des  ennemis. 

L'union  des  ennemis. 

La  bonté  du  créateur. 

La  bouté,  ôt*  la  créature. 
La  clarté  de  la  lune. 
La  êlarté  de  la  lune. 
L&prudfnce  du  maître. 
La  prudence  du  mmtre. 
La  tranquillité  dn  méchant. 
La  Iranquillité  du.  méchant. 


L'impatience  du  pauvre. 

La  patience  du  — 

La  —  des  ennemis. 
L'union  des  — 

La  bonté  de  la  — 
La  —  de  la  créature. 
La  clarté  du  — 
La  —  de  la  lune. 
L'  —  du  maître. 
La  prudence  du  •  - 
Le  —  du  méchaiii. 
La  tranquillité  ..:  — 


V.  Remplacez  le  tiret  par  le  tenne  convenable 


I 
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;;;,  '' gt  v/gffi  ;  le  -  et  r  -  appartienn.ut  au  règne  mmeral. 

•{o  On  appcllo  quadrupède  un  animalqui  a  quatre  piodn  :  le  cheval. 
On  uppeUe  i-  un  anim/qul  a  deux  pied*  :  la  poule. 
Un  anunal  -  est  un  aaimal  apprivoisé  :  le  chien.    ^ 
U    âZml  -  e.t  un  auhnul  qui  u'e«t  pas  uppnfOiBe  :  le  cerf 
l     animal  -  o«t  un  animal  qui  rend  iiuelque  «oryice  ;.  le  cU  . 
Un  nnM  -  e«t  un  animal  qui  cause  quelque  pr.judice  :  le,  loup. 
Un  auimal  -  est  un  animal  qui  e«t  cruel  :  7*.  tyjre 
Xjl  îScLu  do  -  est  uu  oUiau  qui  vit  daiis  la  cour  de  la  fenue   (  oie, 
Uu  Xeau  de  -  est  un  oiseau  c,u  en  devor.  d'autre-  :  l  aigle. 
Uu  oiseau  —  eat  wu  oiseau  qui  cliaMte  :  le  pinson. 
\}l  oUeïï  -  est  uu  oiseau  qui  change  do  contrée  :  Veiournem. 


Leçons  21-25 

1.  Trouvez  le  oontxabe  do  Iwljectif  suivant  i 

immortel. 


Mortel, 

Mort, 

Vrai, 

Mou, 

Grand, 

Haut, 

Larto, 

Mince, 

Gros, 

Gras, 


Léger, 

Rond, 

Long, 

Faible, 

Propre, 

Jeune, 

Actif, 

Amusant, 

Faible, 

Bon, 


MNfftL 


n  Indiquez  à  quel  règne  appartiennent  les  objets  suiTants: 
c"a?rrie  cùarbou/lo  coraU,  li  camphre,  1.  cire,  la  puta8«>. 


1°  RÈQNB  AXI^Lài 

L'œufi 


2^  RÈQNK  VÉQÉTAX 

Le  chanvre. 


3<^  RÈGIiK  MINÉRAL. 

Le  sel. 


■JTZZZTX'^^^ht.st^S^^^rJs:^'^  l 


m 

UkiMÙMir 

Uarmurxer 
coutelas. 


fait  des  pistolets,  des  revolvers,  des  sabres,  des  futdli ,  dei 


Le  vannitr  fait 
Le  ofcorron  fait 


lia 
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Le  carrogfder  fait 

Le  ferblantier  fait  .' .".'.*.' .".""..'* 

Le  bijoutier  fait * 

Le  coutelier  fiit 

Le  taillandier  fait  •.....' 


rv.  Trouvez  les  sujets  convenables  : 

Le  cheval  et  le  mulet  sont  des  aniraaux  domestiques. 

L  —  et  e  -  sont  des  qiiadn.pèd.'s. 

1^  --  et  le  —  sont  des  bipèdes. 

L,e  —  et  la  —  sont  des  animaux  sauvages. 

Y  —  et  le  --  sont  des  oiseaux  migrateurs. 

1^  —  et  e  —  sont  des  animaux  nuisibles. 

J^e  —  et  la  —  sont  des  animaux  utUes. 

1.6  —  et  le  —  sont  des  ciseaux  chanteurs. 

Lé  --  et  lu  —  sont  des  animaux  fén.ces. 

Lia  --  et  le  --  sont  des  oiseaux  do  basse-cour 


V.  Définissez  les  noms  suivant». 


W 


il  I  ' 

II; 


Le  chameau  î 
Le  lionceau  ? 
L'arbrisseau  T 
Le  levraut  î 
Le  sel  t 
Le  miel  î 
Le  carafon  t 
Le  violon  î 
Le  trimestre  f 
Le  semestre  f 
Le  caveau  ? 
La  houlette  f 
La  rucUe  î 
La  fourche  ? 
La  hache  ? 
Le  foin  t 
La  branche  T 
Le  batelet  ? 
Le  lapereau  t 
Le  cruchon  T 


Qu'est-ce  que: 

-  un  quadrupède  domestique. 


Leçonfl  26  -  30. 

Tronvez  un  adjectif  marquant  la  ce  Jeur  : 


Le  firmament  est  blm. 

L'encens  est  

L'or  «st  ^ 


L'écreviase  eu  vie  est  grisâlrt. 
Le  cuivre  .»st  _ 

La  grenouilitt  eel  ^ 


L'argent  est 
Le  café  est 
Le  «ang  est 
Le  Boufre  est 
L'kerbe  est 
La  tôle  est 
Le  plomb  est 
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Lo  feu  est 
La  taupe  est 
Les  deuts  sont 
Le  fer  est 
L'indigo  est 
L'écrevisse  cuite  est 
Le  cygne  est 


S»  des  vertu»,  4»  des  Vice».  '*«nrrli  docilité,  doux 

*ance,  naodoste. 


10  QUALlTiCS  20  DÉFAUTS 

Modeste  lenteur 


30  VERTUS 

Docilité 


40  VICES 
Etourderie 


m.  Indique»  ce  dont  a  besoin: 
1  :..  ^1.»    i»n: 


m    Indique»  u»  «"" 

Le  uK^réchal  a  besoin  de  marte<iu. 
L.»  boulanger  ^^ 

Le  maçon  ,, 

Le  p»'iiitre  ,, 

Lojardimor  ^^ 

Lo  tailleur  ^, 

Le  bùchorou  ^^ 

Le  laboureur  ^^ 

Le  sculpteur  ^^ 

Le  dessiaatt'ur 


u 
(( 
(< 
u 

(i 


La  terre  6èoheabe8oinde;)lut«. 

L'écolier  ,    ^^ 

L'iininuie  affame   ^^ 
L'iiiHigé  ^, 

Le  prisonnier  ^^ 
Le  cordonnier  ^^ 
Le  meunier  ^  ^^ 
L'iiomme  fatigue  ^^ 
L'homme  alt.'re  ^^ 

L'homme  transi  de  tiOia 


« 

(4 
U 
U 

a 
u 


IV.  Dites  à  quoi  serv -^"t 


L'éventail  t  _        . 

La  nappe  T  __ 

Le  savon  î  _ 

Le  Ut  t  — 

L'épingle  t  _ 

La  ci'itlure  1  _ 

Le  frein  t  _« 

Le  cure-dents  t  ^^ 

La  mentonnière  T  ^ 
Les  rênes  1 


I 
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La  couverture  f 
Le  couvercle  1 
La  clôture  f 
L'épouvantai!  T 
Les  oignons  f 
Le»  bretelles  t 
Le  fléa*)  f 
Le  chien  f 
La  neige  f 


■  «it 


V.  Donnez  aux  pnraaea  sn^  rantes  le  tour  indiqué  . 

Obéis  à  tes  parents, 

Obéir  à  868 parents,  ..'..'.'...., 

Veux-tu  te  préparer  un  heureux  âmiiV?  [  [  [  '.  ['.[[[',[[[[' 

J^mploiit  sagement  ton  temps  

Ernployer  sagement  son  temps, " 

Veux-tu  te  ménager  un  trésor  f  ......,, 

Cache  ta  faute, 

Cacher  sa  faute, ] 

Veux-tu  enfermer  un  repiiïe  dànsYonsèint'  V.WV.^V.V. 

4.  Si  tu  donnes  aux  pauvres,  tu  prêtes  à  Di«^n 
Celu%  qu%  donne  aux  pauvres  t"^^^«  «  ^^eu. 

Donne  aux  pauvres,  "• 

Donner  aux  pauvres, 

Veux-tu  prêter  à  Dieu  ? 


Leçons  31-35. 

1.   Remplacez  l'a^ljectif  par  son  coutrain,; 

i  ^^fy^rrïQ  orgueilleux. 

Main  propre. 
Travail  aisé. 
Pain  dur. 
Vin  faille. 
Vin  blanc. 
Eau  claire. 
Bon  accent. 
Vent  froid. 

Ciel  «9m&rf, 


Hommo 
Main 
Travail 
Puiu 
Vin 
Vin 
Kau 

—  accent 
Vent 


humbls. 
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Jour  maigre. 
Chemin  étroit. 
Bdiâson  saine. 
Breuvage  doux. 
Ecriture  soignée. 
Calcul  juste. 
Enfant  sincère. 
Parole  vraie. 
Rapport  partial. 
Oiseau  vivant. 


Jour 

Chemin 

Boissou 

Breuvage 

Ecriture 

Calcul 

Enfant 

Parole 

Rapport 

Oiseau 


n.  Dites  qui  ee  sert  dea  outils  suivaD-tB  : 


De  la  herse, 
De  la  8cie, 
De  la  rame, 
Du  râteau, 
Du  rouet, 
Du  fouet, 
Du  coutelas, 
Du  ciseau. 
Des  ciseaux, 
De  la  lime. 


V  agriculteur. 


Du  rabot. 
Du  rasoir, 
De  i'aiguùle, 
De  l'équerre. 
De  la  hache. 
De  la  pioche. 
De  la  bêche. 
Du  sécateur, 
De  la  serpe. 
Du  pinceau. 


le  menuisier. 


m.  Trouvez  l'adjectif  convenable I 

L'automne  est  pluvieux. 

Le  miel  est  — 

Le  printemps  est  — 

L'été  est  — 

L'hiver  est  — 

Le  renard  est  — 

Le  lion  est  — 

Le  co<i  est  — 

Le  loup  est  — 

Le  singe  est  — 


La  founni  est  laborieuse. 

Le  lapin  est  — 

L'abeille  est  — 

Le  re<iiuin  est  — 

L'aigle  est  — 

Le  chien  est  — 

La  cigale  est  — 

Le  castor  est  — 

La  tortue  est  — 

La  vipère  est  — 


rv.  Dites  quola  ouvriers  font  : 

Les  rasoirs,  les  couteliers. 

Les  chiirrucs,  — 

Les  souliers,  — 

Les  fouets,  — 

Les  ficelles,  — 

Les  voûtes,  — 

Les  haruaia,  — 

Les  clochei,  — 

Les  slouB,  — 

Les  moatres,  — 


Les  fagots, 
Les  revolvers, 
Les  valises. 
Les  biigues. 
Les  clés, 
Les  lunettes. 
Les  gants. 
Les  casquettes. 
Les  tounioB, 
Les  bariit, 


les  bûcherons. 


^      ,^«lâS&.4ftïSi^^^V 


1'^. 
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y.  Déûniasez  los  noms  eoivants . 

Vaheilîe  est  uu  insecte  utile. 

Ije  bilboqmt  — 

Juin  — 

Le  sapin  — 

La  rcHe  — 

Le  bluet  — 

Le  framboisier  — 

La  couleuvre  — 

La  vipère  — 

Le  figuier  — 


L'églantier  est  un  arbrisseau  épineux 

Le  crapavd  — 

Le  liéron  — 

L&pwnmê  — 

Le  coq  — 

Le  castor  — 

L'érable  — 

LeSt-Laurent  — 

Montréal  — 

Lea  Canadiens  — 


Leçons  36-40. 


I.  Trouvez  le  nom  qui  forme  l'adjectif  auivant  i 


Lumineux, 

Journalier, 

Blanc, 

Faible, 

Juste, 

Vrai, 

Faux, 

Vivant, 

Serein, 

Sombre, 


lumière. 


Dur, 

Propre, 

Clair. 

Froid, 

Sincère, 

Maigre, 

Large, 

Long, 

Haut, 

Bas, 


dureté. 


il 


l 


1    î 


n.  Remplacez  le  tiret  par  le  terme 

Fleurvi  de»  jardins  ou  des  champs. 

Plume  d'oie  ou  — 

Médt'cin  de  l'Ame  et  — 

Charbon  de  bois  ou  — 

Tabac  à  priser  ou  — 

Sucre  d^erable  ou  — 

Brosse  à  cheveux  ou  — 

Fruit  à  uoyau  ou  — 

'i'asse  de  café  ou  — 

Huile  à  brûler  ou  — 


convenable  i 

Aiguille  à  coudre  ou  à  tricoter. 

Dé  à  coudre  ou  — 

Maison  à  vendre  ou  — 

Etre  jeune  ou  — 

Lit  eu  buis  ou  — 

Animal  domestique  ou  — 

Occupation  sérieuse  ou  — 

Article  simple  ou  — 

Livre  broché  ou  — 

Marcher  devant  ou  — 


m.  Changez  en  adjectif  le  nom  en  italiqaes  : 

Un  pays  de  montagnes.  Un  pays  montagneux. 

Le  globe  de  la  terre.  Le  globe  — 

Un  temprt  û'ornge.  Vu  temps  d'  — 

Un  jeu  dVn/ttHt.  Un  jeu  — 

La  bonté  de  Dieu.  La  bonté  — 

U»«  fleur  des  champs.  Une  fleur  — 


beroleei  lexloologlquti. 
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Une  fleur  du  priniempi. 
Le  peuple  du  Canada. 
Une  œuvre  de  charité. 
Les  forces  de  Vhommê. 


Une  fleur 
Le  peuple 
Une  œuvre 
Les  forces 


IV.  Indiquez  pluflieurs  objets  qoi  peuvent  être  vendua  par  : 
Un  libraire  vend  des  livres,  des  cahiers,  des  encriers,  des  plumes 

Un  quincailUer  vend 

Un  mercier  vend 

Un  Wranaifl  vend    

Up.  antiqiiaire  vend  

Tju  iuf/iier  vend   

Un  tapissier  vend  

Un  épicier  vend 

Vn  fruitier  vend 


V.  Donnes  aox  phrases  suivantes  le  tour  indiqué  : 

1.  Si  tu  oublies  les  injures,  tu  te  souviens  des  bienfaits. 
Qui  oublie  les  itijuven,  se  souvient  des  bienfaits. 

Oublier  les  injures, 

Oublies-tu  les  bienfaits  f 

2.  Si  tu  vas  doucement,  tu  vas  sagement. 

Qui  va  doucement, 

Aller  doMcement, 

Vas-tu  doucement  f 

3.  Si  tu  travailles  pieusement,  tu  pries  constamment. 

^tti  travaille  piaisemtn  t,    

Travailler  pieusemen  t, 

Travailles-tu  pieusement  f   

4.  Si  tu  parles,  tu  sèmes  ;  si  tu  écoutes,  tu  moissonnes 

Qui  parle,  sème  ;    

Parler,  <^est  semer  ; 

Parles-tu  f  tu  sèmes  ;   


Licçons  41  -  45. 


I.  Trouvei  !•  contraire  du  mot  eu  italiques  : 


Aimer 

Couvrir 

Sauver 

Acheter 

Se  «ouzenir 

Avouer 

Bénir 

Vivre 

Soigner 

nn4r 


le  travail. 

le  Ut. 

son  ftroe. 

un  cheval. 
a> î 

u  un  mm. 

sa  faute, 
se»  ennemi», 
joyeusement. 
ga  tenue. 
ie9  étu4e»' 


Détester 


le  travail, 
le  lit. 
soii  &nie. 
un  clu'val. 
im  auii. 
BU  faute, 
ses  ennemis. 
joyeusement, 
sa  tenue. 
»ct»  étudf» 
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n.  Dites l'dtre  qui: 

Crée, 

Vole, 

Hampe, 

Nage, 

CouJe, 

Voit, 

Entend, 

Marche, 

Palpe, 

Eclaire, 


Dieu. 


Echauffe, 

Egratime, 

Becqueté, 

Flatte, 

Se  Tante, 

Commande, 

Obéit, 

Oublie, 

Trahit, 

Combat, 


le  feu. 


m.  Avec  le  verbe  ilouné  formez  \nx  nom  et  un  adjectif  t 


Egayer, 

Obscurcir, 

Pâlir, 

Doubler, 

Simplifier, 

Fortifier, 

Arrondir, 

Salir, 

Jalouser, 


gaieté,  gai. 


Egaler, 

Maigrir^ 

Flonorer, 

Périr, 

Appauvrir, 

Enrichir, 

Glorifier, 

Eterniser, 

Mourir, 


égalité,  égal 


IV.  Trouvez  l'attribut  convenable: 


Les  pommes  de  terre  sont  arrachée».  Le  chocolat  est  broyé. 


Les  prés  sont 
Les  champs  sont 
Les  vignes  sont 
Les  noix  sont 
Les  noisettes  sont 
Les  asperges  sont 
La  table  est 
Le  repas  est 
Les  viandes  sont 


Le  café  est 
Le  sucre  est 
Le  sel  est 
Le  four  est 
Le  verre  est 
La  pâte  est 
Le  feu  est 
La  leçon  est 
Le  devoir  est 


V.  Déftnitions: 
l^  Qu'est-ce  que  : 

Une  ruelle  f 
\Ji\  poulain  f 
Un  guêpier  f 
La  hkhe  î 
Un  poitrail  f 
Un  aliment  t 
Une  hoisaon  t 
Uu  goulot  î 


une  petite  rue. 


s&i^^^i^mi^'* 


«*»aK4ii*»  :J^iè4ii4^i^»m" 
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8*  Gomment  appeUe-t-on  : 

L^abitation  des  fourmis  f  /ourmilih'9. 

Un  jeune  cbat  f  

Un  jeune  bœuf  f  

Le  museau  du  porc  t  — 

Le  nez  de  l'éJéphant  ?  — 

Un  cochon  sauvage  f  

Les  dents  du  sanglier  f  — 

Une  Tolée  de  jeunes  abeilles  t  — 
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Leçons  46  -  50  . 

L  Trouve»  le  contraire  des  expressions  soivantes  s 


Punir  justement. 
Entrer  souvent. 
Travailler  le  jour. 
Se  coucher  tôt. 
Acheter  à  crédit. 
Bire  le  matin. 
Mourir  de  joie. 
Recevoir  une  punition. 
Ignorer  le  mal. 
Se  dissiper  en  secret. 


Récompenser  injuatement. 


n.  Exprimez  l'action  da  si^et: 

La  cloche  8(ynne. 
La  clochette  — 

Le  tambour  — 

L«  clairon  — 

Le  vent  — 

Le  tonnerre  — 

La  foudr«  — 

Le  canon  — 

L'écho  — 

Le  ruisseau  — 


Le  hanneton 
Le  dogue 
Le  roquet 
Le  chat 
Le  coq 
Le  pigeon 
La  poule 
Les  poussins 
Le  dindon 
Le  cheval 


biyurdonne. 


m.  Trouvez  les  sujets  convenables  i 

Le  lait  et  le  lis  sont  blancs. 

Le  —  et  le  —  sont  rouges. 

La  —  et  le  —  sont  noirs. 

Le  —  et  —  sont  bleus. 

L'  —  et  le  —  sont  transparents. 

Le  —  rt  lo  —  sont  iumineux. 

Le  —  et  le  —  sont  lourds. 

L'  —  et  le  —  sont  légers. 

Le  —  et  la  —  sout  des  corps  durs. 

^1©  —  eMe  —  sQut  des  coms  moyiih 


j.~fiW<.v*«.J 
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lY.  Rendez  par  an  verbe  l'expression  snlTante  t 

Rendre 
lîendn^ 
Rendre 
Rendre 
Rendre 
Reudre 
Rendre 
Rendre 
Rendre 
Rendre 


triste. 

attriBter. 

Rendre  faible. 

mi'content, 

— 

Rendre /oW, 

dur, 

_ 

Rendre  léger. 

pins  long. 

^ 

Rendre  lourd. 

complet, 

.» 

Rendre  clair. 

beau, 

mmm 

Rendre /aei7e, 

meilleur, 

W^W 

Rendre  plat, 

correct, 

— 

Rendre  jildn, 

riche. 

— 

Rendre  pervers, 

pur, 

* 

wm^m 

Rendre  vil. 

affaiblir. 


!  i     ' 


V.  Donnez  aux  phrase»  suivantes  la  fonue  indiquée  i 
1°  Si  j'économise,  je  m'enrichis. 

Qui  économise,  s^enrichit. 
ICcoiiomisrr,  c'est  s^enrichir. 
Economises-tit  f  lu  tU^nrichis. 

2°  Si  j'oblige  vite,  j'oblige  deux  fois. 


3°  Si  j'embrasse  trop,  j'étreins  mal. 


4°  Si  je  me  loue,  je  ni'enibono  ;  si  je  m'admire,  je  m'enlaidis  ;  si  je  n'aime 
que  moi,  je  n'aime  personne. 


•■t 


Leçons  51  -  55 

I.  Placez  en  colonnes  :  1°  les  actions  bonnes;   S**  les  actions  luanvaiseB. 

Adorer  Dieu,  dévoiler  un  secret,  tromper  ses  acheteurs,  oublier  une 
ofibnse,  pardonner  une  injure,  méconnaître  son  bieufiiitour,  consoler  les 
affligea,  fréquenter  les  rnéchauta,  réprimer  la  colère,  dénaturer  un  récit, 
négliger  ses  devoirs,  honorer  la  vieillesse,  respecter  sou  prochain,  écouter 
aux  portes,  acquitter  ses  dettes,  déf)récitT  \n  vérité,  recevoir  les  sacre- 
ments, transgresser  un  ordre,  trahir  la  confiance,  assister  les  mallieureux. 

1°  ACTIONS  BONNES.  2°  ACTIONS  MAUVAJSK». 

Adorer  Dieu.  Ecout^^r  aux  portes. 


«199WO*  •  ft^ii 


tttrii'm 


„;jm^- 


Exercices  lexicologiq^ea.  127 

n.  Dit«8coqnnnodoltpa«êtr«:  lui  if>k/aru,  un  dnmtstiqu*,  nn  couUm,  lew». 
une  (otiange,  nn"  hctnrv.  niu<  a  f>ii^n«. 
Ud  m/ant  no  doit  pas  T-tro  malpropre,  impoli,  répUqueur,  paresseux. 

Un  domentique  ne  dt'it  

Un  coutran  ne  doit 

Le  vin  ne  doit   

Une  lonar\(jc  no  doit 

Une  lecture  ne  doit 

Une  aumône  ne  doit 


m.  Trou^ûz  le  complément  dir«ct  convenable  : 
Le  jardinier  bêclie  les  platos-bamks.  Le  remords  décliire  hi  conscience. 
Le  Boleil  édau-e  —  L  etuirenfonne         ^         — 

Le  pêclieur  prend 


Le  moisî^onneur  eoiipo 
Le  vendaufjenr  cueille 
Le  ronnrd  épie 
Le  cocher  conduit 
Le  cornue  conduit 
L'eufjuit  sincère  dit 
Le  lapin  aime 


Notre-Seigueur  a  sauvé        — 

La  Bourco  alimente 

La  neige  couvre 

La  cbarrue  creuse 

Le  médecin  guérit 

Le  berger  tond 

Le  loup  dévore 

Le  paresseux  perd 


TV.  Avec  lert  voiooa  sn'vantfl  formez  un  nom  et  un  a{\|ectif  : 
Instruire,  imtruction,  iustructif.       Présumer,  présomption,  jyréeumahU. 


Vénérer, 

Craindre,  — 

Voir,  — 

Boire,  — 

Aimer,  — 

Punir,  — 

Prouver,  — 

Railler,  — 

Rougir,  — 


Sentir, 

Sei-vir, 

Rire, 

Expliquer, 

Aflli«er, 

Décider, 

Captiver, 

Palpiter, 

Reprendre, 


V.  DéflnJtiona; 

1^  Qu'e8t>-ce  que  : 


Un  jour  r         une  durée  de  vingt-quatre  heure* 

Une  Hcmnine  f  — 

Un  mois  î  — 

Un  trimestre  f  •"- 

Un  semestre  f  — 

Un  an  f  *~ 

Un  siècle  t  "~ 

Un  géant  t  — 

U»  nain  t  "-• 


iâ8 


Sstereices  lexioologiqnel. 


29  Commeat  appelle-t-on  : 

Celui  oui  vend  du  lait  f 
Uu  enfant  suus  pÀro  et  mère  f 
Celui  qui  habite  la  ville  f 
Celui  qui  habito  la  campagne  f 
Celui  qui  haltitn  une  île  f 
Celui  qui  parle  du  ugz  f 
Celui  qui  garde  une  maison  f 
Celui  qui  gaide  une  prison  f 
Celui  qui  garde  la  porto  7 


UiUiêr, 


1*1 


Leçons  56  -  60. 


L  TroaveE  le  contraire  dea  verbes  suivants  : 

Fermer  la  porte. 
Vider  un  vase. 
Bâtir  une  grange. 
Les  eaux  montent. 
Le  soleil  «e  lève. 
Gagner  une  bataille. 
Ennuyer  la  société. 
Atteler  les  chevaux. 
L'korloge  avance. 
Ruiner  sa  santé. 


Ouvrir  la  porte. 

—  un  vase. 

—  une  grange. 
Les  eaux  — 
Le  soleil  — 

—  une  bataille. 

—  la  société. 

—  les  chevaux. 
L'horloge  — 

—  sa  santé. 


■  ! 
Il*   i 


W 


i 


ii 


DL  Trouvez  pour  chaque  sujet  un  verbe  marqaaot  le  mouvement  : 

La  limace  charrie.  La  limonade  i)étUle, 

L'homme       —  La  biiU  -- 

La  sueur  — 
La  bière 

La  lave  •  - 

Le  sang  — 

Le  balancier  — 

La  flamme  — 

La  fumée  — 

Le  ballon  — 


L'oiseau 
Le  poisson 
Le  serpent 
Le  crapaud 
Le  lièvre 
Le  lapin 
Le  lézard 
La  souris 


m 


Trouvée  on  oomplémout  marquant  le  tempa  ou  lo  lien  ; 

L'hirondelle  revient  au  printemps  et  noua  quitte  ert  automne. 

Les  jours  sont  longs  —  et  courte  —  , 

Le  coq  chante  —  et  le  hibou  —  . 

Notre-Seigueur  resta  trois  jours  —  . 

Le  chrétien  fervent  assiste  à  la  messe  —  , 

Dieu  ni  «''■a  Adam  et  Eve  —  . 

Saint  Joseph  emporta  FEnfant  Jésus  —  , 

On  doit  travailler  —  et  se  reposer  —  . 

Le  bateau  voyage  —  et  le  ballon  —  . 

Le  saoïi  ooide  —  oonun^  U  «i^e  —  , 


»i.<-»j(îSsiii  '■ 


iPSSiS»à»»'« 
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Exercices  U'xicologiqnes. 


rv.  Trori'  «z  Ip»  (sujets  couvenahloH  j 

La  neige  t't  lu  .v/<».r  fondant  an  «olcil. 
Le«  —  ot  1«-H  ~  ljroMt«Mit  l'IuTbo. 
Lo  —  t5t  lo  —  poiU'iit  nos  rurd«;iui. 
LcM  —  et  li'«  —  fiulx'IliBHciit  noë  jardiu*. 
La  —  et  la  —  sont  utilen  par  leur  lait. 
L  —  et  1  —  «uiit  utiles  par  h-urs  plumea. 
Lo  —  ef  le  —  Bunt  utilen  par  leur  chair. 
Lo  —  et  le  —  «ont  utileH  par  l'eiigrui». 
J^  —  t't  le  —  Huiit  utiles  par  leur  lourruro. 
Lu  —  et  lo  —  aoiit  ulilea  par  leur  poil. 
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V.  Donnez  à  la  phra«o  Huivanto  lu  formo  indiqué»  : 

Le  bon  élève  étudie  8ea  levons,  écoute  sou  maître,  reapeote  .<•«  cama- 
rade»,  boisiu;  hch  elierB,  et  fuit  len  nnuivaifsea  compa^rniert. 
i     -6i  iti  tluiiiboa  tien:,  tu  étudierais  tes  leçon», 

l'-   Lorsque  tu  m-us  hou  e'/t'rt',  lu  étudlerua     ...    

.W  ^t>M  lioji  élève,  étudie 

4^  J'mr  que  ta  detittineu  bon  t^/tWj'iî  fauV  que 

o"^  Ltudkr  ae«  Icçonn,  écouter 


Leçons  G1-G5. 

I.  Indiquez  lc6  uouia  qui  funucut  Ica  vcibua  suivauts  : 

fhubraJKiCr,  bras, 

Défîorger,  — 

Culorier,  — 

Arrisev,  — 

Manier,  — 

Décrier,  — . 

lit;coutor,  — 

licaerUleler,  — 

Adoôser,  — . 

Encadrer,  ^- 


Dénicher, 

Lui  boucher, 

Debiiniuer, 

Dé;;  VI  û  ter, 

!S't*ulet«'r, 

A(>aiéj>er, 

iùipiécer, 

Iù'tardt;r, 

Adjuger, 

Détourner, 


nid. 


n.  RendHB  par  un  seul  mot  lea  expressions  suivantes  i 

coinyiclcr. 


Kendre  complet, 
Kendre  nul, 
lîejîdre  gai, 
Kendre  sain, 
KeJidie  lacile, 
Ivcndre  pur, 
lieiidre  riche, 
Kendj*e  orgueiJleiix 
Kendre  niuu, 
Kendre  tnate, 


Kendre  plurt  court, 
li,'»'Hdre].>i!irt  long, 
Kendre  pius  épais,. 
Kenilre  plus  mmce, 
Kendre  plusgra.-i, 
Kenùre  pitm  Uiuigra, 
Kcntlre  phis  ««juple, 
Keudn'  flub  dur, 
Kendro  plus  grand, 
Kondio  plus  jeuuHj 


éeourter. 
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Exercices  lezioologlquei. 


fi-j 


in.  TiwiTeji  le  eontralw  do*  mot»  en  ItallqnM  i 

VMver  e«t  tinP  ialson  du  mort.  Vété  est  un»  saison  do  H«. 

La  mort  du  jmte  eut  à  d/airer.  La  mort  dt  —  oit  à  —  , 

L«  remordê  e«t  le  châtiment  da  mal.  La  —  est  la  —  du  —  . 
hhpoliteêêe  fait  los  amUt.  V  —  fait  le«  —  . 

Uenfer  eit  ua  lieu  de  d(<80Îationi.     Le  —  est  un  lie»  de  —  . 
La  mort  est  Ia/«  du  travaU.  La  —  ot  le  —  du  travail 

Honle  à  la  parMW,  au  m^Monge.  —  au  —,  à  la  —  . 
La  ygèretée»t  un  d^aut  dangereux,  La  —  est  une  —  . 
y  union  fait  la /or««.  La  —  fuit  la  —  . 

RichMse  n'est  pas  vtrhk,  —  n'o«t  pas  —  , 


lih 


If  !  ;j. 


lY.  D4flnitloiuit 
lo  Qu'est-ce  qu«  t 


Uue  pé^stuMle  t  —  une  faute  léfère. 

Un  miMt  t  — 

Un  verger  t  — 

Une  toiion  t  — 

Un  parterre  f  — 

Une  ruche  f  — 

Un  chenil  t  — 

Uu  hangar  t  — 


9^^  Comment  appelle-t-on 


Celui  qui  vend  des  livres  1   —   \\hraire. 

Celui  qui  rend  du  sucre,  du  Rf  1 T  — 
Celui  qni  traTaille  à  la  jouméo  t 

Celui  qui  rédige  un  journal  T  — 

Celui  qui  joue  du  violon  T  — 

Celui  qui  touche  de  l'orgue  t  — 

Celui  qui  conduit  uu  bateau  T  — 

Celui  qui  eonduit  un  fiacre  î  — 


;!■  i 


1, 


▼.  Donnfiï  aux  phrases  8aivant«s  les  tonrs  Indiqués  i 
P  A  la  richesse  la  vertu  est  préférable. 

La  vertu  est  préférable  à  la  richesf^e. 

La  vertu  iVest-elle  pas  préférahki  à  la  richesse  t 

Combien  la  vertu  est  préférable  à  la  richesse  t 

2°  A  l'enfant  sage  Die*  prodigue  ses  biens. 

8°  Au  pauvre  <jui  vous  tend  lu  muin  no  refusez  pas  l'aumône. 


i  nmm^.!-, 


mmumh 


Exercices  lexlcologiques. 
Leçons  Gd-lO. 
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T.  T)a  nom  cloTin<!i.  forme»  tm  rciltn  pt,  nii  antro  nom  i 


Son, 

Soif))»», 

Taji. 

Tapm, 

Suc, 

Tnqiiin, 

SigiK.I, 

Salul, 


«on lier,  fionnèrie. 


'Iravml, 

SiiiRO, 

Kival, 

Uôt, 

Koue, 

8ucr(*, 

Deâidn, 


iriHiter,  rieitfur. 


n.  Nommf^z  iino  choso  on  un  nnlmnl  pin»  potlt-»  qno  conx  qn»  ^ont  iiuUqnéa 


Botte, 
Arbre, 
Li(»u, 

Ci.', 

Cain», 

Noix, 

Corde, 

Primo, 

Roi, 


bottine. 


Carafe, 

Ci'iidw), 

Planclie, 

Ho, 

filont, 

Poêlo, 

Aigle, 

Are, 

Cerolo, 


carafon. 


m.  Trouvez  1«  <«intr*iro  dM  motji  ^n  ttaliqacn  : 

Uaimnce  est  fill.^  do  l'éconoynie.         La  inisère  est  fill<(  do  la  prodigalité. 
La  <u{fiancc  mt],ïr(i  la  défiance.  La  —  inspire  la  — -  . 

h'humilité i^Hlxme  vertu  qui  jJorCi^  au  L'  —  est  un  —  (lui  —  eu  —  , 
ciel. 

Uejoctitude  inérilo  la  louange.  L'  —  mérite  lo  —  . 

L'eiilaut  coUre  e^t  dsteêté  ûd  hc^  en-  L'enfaut  —  est  —  à<i  sefl  camaradea. 

inurados. 
Le  vice  eat  la  maladie  do  l'Ainc  La  —  t-st  la  —  d.-  rûmc. 

Le  <î(<))ar/  do   i'iiirondelle  auiio-ic^  Le  —  do  [■liirnudt.H.^  aiinouoo  lo  —  . 

V  hiver. 

Enfuiit,  recherche  los  camaradee  r<r-  Enfant,  —  les  caïuaradcb  —  . 

tueux. 
haj.  Axf^Htlix prosjicrité dea  peuph-s.  La  —  est  la  —  des  peuplea. 
Chai; un  aime  un  enfant  modeat^.        Ciuipwn  ~  un  enfant  ~  , 


IV    Déflnitlonn: 
1^^  Qu'est-ce  que 

U.'i  hortjne  î  —  CVi 


Uî  aveugle  t 
Uit  i^onrd  t 
Vn  mmi  t 


eiui  qui  no  voît  qU(i  d'un  œii, 


5tw:»i 


7^ûfâ^~iîS!Si 


.é.C-'^i-.^v'-.^U^'Éi, 


'■Î^X* 
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Exercices  lexicologlqnes. 


lU' 


Un  80urd-muet  t 

— 

Vn  paralytique  f 

— 

Un  manchot  f 

— 

Un  cul-de-jaile  f 

— 

2°  Comment  appe 

Ue-t-on  : 

Celui  qui 

soigne  les  chevaux  t  —  Palefrenier. 

« 

malades  f 

— 

(( 

dents  f 

— 

u 

yeux  T 

— 

« 

cliampa  T 

— 

M 

arbre»  T 

— 

<< 

fleurs  T 

— 

« 

cors  aux  pieds  î 

;  :  l 


V.  !Leçou  de  chose». — L'école  et  la  classe  : 

1°  Où,  Vécole  est-elle  dtuce  f  —  Tel  qnartier,  telle  i*ue,  en  face  d©  te! 
monument,  etc. 

2*>  Qu^y  a-t-il  autour  de  la  classe  f — Devant,  — ;  derrière,  —  ;  àe 
chaque  côte',  —  . 

3°  Et  au-dessous  f  Au-dessus  T  — Au-dessous,  —  ;  au-de^tsus,  —  . 

4°  Est-elle  grande  ? — Oui,  elle  esc  longue, 

5°  Quels  meubles  ou  objets  y  remaranez-vous  f — J'y  remarque,  

6°  Que  faut-il  éviter  en  classe  f  —  Il  faut  éviter    

7^  Que  faut-il  y  faire  f  —  Il  faut  y  prier   

Résumé  :  Situation  do  l'écolo  ;  —  alentours  de  la  classe  ;  —  dimensions;  —  mo- 
bilier ;  —  usage. 

Devoir.  —  L'école  est  située 


r;  •■  r 


f;,! 


Leçons  71-75. 


I.  Rendez  l'adjectif  par  on  nom  : 

Eau  pure  ;  pureté  de  l'eau. 
Homme  adroit;  —  le  l'homme. 
Enfant  pieux  ;  —  de  i'eufaut. 
Temps  dur  ;  —  du  temps. 
Ciel  serein  ;  —  du  ciel. 
Paya  riûlie  :  —  du  pays. 
Course  rapide  ;  —  de  la  course. 
Villaffe pauire  /  —  du  village. 
Clocher  haut  ;  —  du  clocher, 
▲mi  9iMcér«;  —  de  l'amL 


Sol  fertile  ;  fertilité  du  sol. 
Nuit  obscure  /  —  de  la  nuit. 
Chat  hypocrite  ;  —  du  chat. 
Oiseau  chanteur  ;  —  de  l'oiseau. 
Vent  tiède  ;  —  du  vent. 
Froid  rigoureux  :  —  du  froid. 
Neige  blanche  ;  —  de  la  neige. 
Coi-p»  rond  ;  —  du  corps. 


Chemin  boueux 


du  chemin. 


Soutier  étroit  ;  —  du  sentier. 


■■.**«is>«|^»ÏS«s*»- 


;f^^  "wmi^K*, 


Exercices  lexicologiques. 
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ÎL  Changer,  en  adjectif  le  nom  en  italiqnes  : 


Li\  demeure  du  ciel. 
Une  joie  d^ enfant. 
Une  visite  d'avii. 
La  religion  d<-s  chrétiens. 
La  Baliitation  de  Vange. 
L'oraison  du  Seignenr. 
L'année  du  roi. 
La  puissance  de  Dieu. 
Une  fatigue  du  ccnys. 
Un  travail  de  Vesprit. 


La  demeure  céleste 
Une  joie  —  . 
Une  visite  — , 
La  religion  —  . 
La  salutation  — . 
L'oraison —  . 
L'armée  — 
La  puissance  —  . 
Une  fatigue  — . 
Un  travail  —  . 


m.  Trouvez  le  participe  passé-  convenable  : 


La  ligne  est  tracée. 
La  figure  est  —  . 
La  leçon  est  —  . 
La  prière  est  —  . 
L'étude  est  —  . 
Le  devoir  est  —  . 
La  classe  est  —  . 
Les  tables  sont  —  • 
Le  poêle  est  —  . 
Les  fenêtres  sont  — s. 


L'insecte  est  écrasé. 
L'oiseau  est  —  . 
Le  mouton  est  —  . 
Le  bœuf  est  —  . 
Le  déserteur  est  —  . 
L'homicide  est  — . 
Le  naufragé  est —  . 
La  robe  est  —  . 
Le  chapeau  est  — •• 
Le  tort  est  —  . 


lY.  Définitions  j 

1°  Qu'est-ce  que  : 

Un  enfant  stndicvx  t  —  Qui  aime  l'étude. 

Un  enfant  laborieux  î  — 

Un  enfant  véridique  f  — 

Un  enfant  mK/jcafi/f  — 

Un  enfant  irascible  f  — 

Un  enfant  taré  t  — 

Un  enfant  hautain  t  — 

Un  enfant  éccrvelé  t  — 

Un  enfant  pleurnicheur  t  — 

2°  Comment  appelle-t-on 

Un  instrument  qui  marque  les  changement»  du  temps  T  —  Baromètre. 
Lo  jeune  homme  qui  a  moips  de  vingt  et  un  ans  T  — 

Le  petit  livre  qui  renferme  la  doctrine  chrétienne  t  — 

Un  instrHniont  qui  marque  la  direction  du  vent  ?  — 

Un  instrument  qui  marque  les  degrés  de  chaleur  T  — 

T  Tri  lria4-wtii*vt/>vké'  /v*-**    ^•.é^^^r-n**'  ï-*rs   -Uï  -U._   A 

Un  instrument  qui  rapproche  les  objets  f  — 


^;r-?7âs^ 
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Exercices  lexicDlogiqries. 


V.  Leçon  do  choses.  —  Lo  chat. 

Qu'est-ve  que  rrt  animal  f  Un  chat. 

Combien  a-t-il  de  jxittes  f 

C'est  donc  f  .• j 

Quel  quaâruplde  f  

Remarquez  son  corps,  est-il  rond  f 

Par  quoi  est  il  terminé  f 

Voyez  sa  tête,  quelle  forme  o-i-etJe  «* 

Et  ses  oreilles  f  son  museau  f  

Et  8C8  viouiitaches  î 

Et  ses  yeux  f  

Et  son  pela{je  f  

Ses  viembres  sont-ils  raides  f  , 

De  quoi  ses  pattes  sont-elles  armées  f , 

Comment  nomme-t-on  la  femelle  du  ehat  f 

Comment  vomme-t-on  vn  tout  jeune  chat  f  

Comment  nomme-f-on  loi  chat  jeune  et  gen  tiJlet  f  , 

Quel  est  son  caractère  f , 

A  quoi  sert  le  chat  î 

Quelle  conduite  Venfant  aaije  tient-il  à   Végard   lu  chat  f 


Bësnmé.—  Le  chat  ;  —  eorpa  ;  —  morabrea  ;  —  famille  ;  —  utilité  ;—  caractère  :- 
Goudulte. 


Devoir.  —  Le  chat  est  uu  quadni{.  éde  doniostiqiie. 


If 


lieçons  76  -  80. 


I.  Remplacez  l'adverbe  par  une  exprt^^8i^>u  équivalente  : 


8'exprimer /m?/c/l<?»^r»^ 
Agir  aotirement. 
Parler  poliment. 
Prier  dévotement. 
Se  tenir  modestement. 
Travailler  i*ilencieusement. 
Se  conduire  loijaleintnt. 
Eépoiidre  fièrement 
Dt'iuander  discrètement. 
Ecouter  attentivement. 


S'exprimer  avee  franchise. 

Agir  — 

Parler  — 

Prier  — • 

Se  tenir  — 

Travailler  — 

Se  couduirn  — 

Répondre  — 

Demander  — 

Ecouter  — 


II.  Çhansez  en  adjectif  lo  nom  en  iLiliqueu  i 

La  hlanch^ir  de  l'hermiue. 
luixpatAtnce  de  l'Ane. 
hix  fatigue  du  travail. 
L'odrMM  de  Félève. 


La  blanche  herm^lae. 
Lâne  —  . 
Le  travail  — 
L'élève  — . 


Exercices  lexicologiques. 


La  sottise  de  l'orgueil. 

ÎjSl  fierté  au  coq. 
La  gaîté  du  Canadien. 
LiA  fidélité  du  cliien. 
La  vivacité  de  l'iiomme. 
La  bravoure  du  soldat. 


Le  —  orgueil. 
Le  coq  —  . 
Le  Canadien  —  » 
Le  chien  — . 
L'homme  — . 
Le  soldat  — . 


id5 


TTT.  Remplacez  par  os  verbe  les  noms  en  italiqnes  t 

Uaddition  est  la  réunion  de  plusieurs      Additionner  c'est  réunir  plusieura 

nombres.  nombres. 

haL.récompense  est  le  contraire  de  lu      —  est  le  contraire  de  —  . 

punition, 

l'âme. 


—  c'est 

—  c'est  —  . 

—  vaut  mieux  que  se  —  , 


La  lecture  est  la  nourriture  de  l'âme. 

Le  sommeil  est  l'oubli. 

Le  pardon  vaut  mieux  que  la  ven- 
geance. 

L'analyse  est  la  décomposition. 

La  crainte  et  ïamourf  voilà  le  mo- 
bile des  hommes. 

h' espérance  est  une  jouissance. 

La  haine  et  la  vengeance  sont  des 
péchés. 

Gardez-vous  do  la  médisance,  crai-     Giirdez-vous  de  — ,  craignea  de  — , 
gnei  le  mensonge. 


—  c'est  —  . 

—  et  —  ,  voilà  le  mobile  dei  hom 

mes. 

—  c'est  —  . 

—  et  se  —  sont  des  péchés. 


TY.  Définitions! 
1*^  Qu'eet-ce  que  : 


Qui  est  sans  pitié. 


Un  jugo  impitoyable  f 

Une  joie  indicible  t  — 

Un  logement  insalubre  f  — 

Un  problème  insoluble  t  — 

Un  homme  insolvable  t  — 

Un  nez  camard  1  — 

Des  cheveux  crépus  t  — 

Une  poudre  insecticide  t  — 

2®  Comment  appello-t-on  : 

Un  pont  qui  sort  au  transport  des  eaux  î  —  Aqueduc 
Celui  qui  a  commis  un  crime  î  — 

Celui  qui  a  commis  un  délit  f  — 

Un  pont  qui  supporte  une  i-oute  î  — 

Un  siège  de  bois  sans  bras  ni  dossier  t  — 

T  .'ofûlîai.  An    -»nr/1miiiirtr  V  — 

Un  tout  petit  chien  1  — 

Un  cliien  à  long  poil  î  — 


l  'M 
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13G  Exercices  Elémentaires  do  style* 

V.  Leçon  do  chosea.~Le  bon  écolier. 

1  ®    Comment  se  rend-il  à  Vécole  f  II  no  se  mot  Jamais  en  retard  rolon- 
tairement,  ne  se  détourne  point 

2  <^  Comment   entre-t-il  en   elatse-  T 

3  o  Qmlle  tenue  garde-t-il  pendant  la  classe  î 

4  ®  Comment  tiejit-il  ses  effets  f 

5  ®  Comment  termine-t-il  la  classe  7 

Résumé.  —  En  chemin  :  ~  entrée  en  cUmc  ;  —  tenue  ;  — soin  de  ses  effets  ;  — 
sortie  et  retour. 

DiTOiR.— Lq  bon  élère  ne  s'attarde  jamais 
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PFTITS  EXERCICES  DE  RÉDACTION 
Anecdotes  et  récits. 

I.   MAUVAIS  CONSKIL 

II.  OBAiSSANCK  DUK  aux  PARKNT8 

III.  riKU  FAIT  BItN  CK  QU'iL  FAIT 
IV.    LE  PKTIT  CAFRICIKUX 

V.   CrUNT  FKUX  DX  JOIS  AU  LUBU  D'U2f 

VI.    L":  GOURMAND  PUNI 

VII.   PIUfcSKNCK  O'ïSPRIT  D'UIfK  PATSANIOe 

VIII.  DilJCATESBK  DE  CONSCIÏNCK 

IX.   UN  PACTE  AVEC  LA  LANOUB 


Exercices  Elémcntaîrc8  do  style. 

X.    TKI8TK  8UITK  D'UNK  DÉ80BÉIS8AJÎCB 

XI.  AVARICK  PUNIK 

XII.    LK8  TROIS  TOURTR8 

XIII.    BIKN  D'aUTRUI  tu  NIC  FRÎ5NDRA» 

XIV.    UN  COUPABLK  LIBÉRÉ 

XV.    LK  PORTK-MOXXAIK  TKOUTÉ 


U1 


RflCITS  DE   L'HISTOIRE   SAINTE.   DE   LHISTOIRE    DE   FRANCE  ET 

DU  CANADA. 


^«1 


I.   CAIN  KT  ABKL. 
II.    LE  DÉLUOK 

III.    8ACRiriCK    IVABRAHAM 

IV.    JOSEPH   VENDU  PAR    SES   FRÈRES 

V.    JOSEPH    RECONNU    PAR   SES  FRÈRES 

VI.    M0I8K    SAUVÉ   DK8    EAUX 

VII.    PASSAGE   DR    l^   MER    ROUOB 

VIII.   DAVID   KT  GOLIATH 

EX.    LES  TROIS  JEUNES   HÉBREUX   DANS   LA   FOURNAISE. 

X.   OUÉRI80N  DU   SERVITEUR   DU   CENTURION 

XI.    LE   MAUVAIS    RICHE 

XII.    LK   FILS  DE   IJk   VEUVE  DE  NAIM 

w^  TTT 

A.lxx.    CONVisiiSiON  DS  ULOVIS 
XrV.   PApIN  LK  BRK» 


»•«*»» 
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Exercices  d'inTention. 

XV.    MORT   DE   BATARD 
XVI.    BKLI^   DÉFK.NSK   I  .C    M.    DK   MA180NNKUVK 
XYIL   MARTYRK   DKS   PÈRKS   DK   BRKBKUF   ET    LALKMANT. 
XVIII.   DOLI^RD   DK8  ORMKAUX 


XIX.    BRAVOUKK   I>K    GA8PAR 


P   BKltT.H.yo   KT  DK   DACARKPTK. 


iM 


EXEPX'ICES  DTXVENTION 


SUJETS  D'INVENTION 


1.    L'ÉCOLlB 
Questions  auxqnell*»  les  élèves  doivent  répondre  t 

1.  Qii'cHt-ceqne  l'école» 

2.  On  y  voit-on  î 

3.  Q«!^l»  «ont  les  Pnf»nt«  qni  n'aiment  paP  à  ali-r  à  l'école  f 

4.  Qi.e.H  «ont  les  enfante  qn,  font  den  pWrèH  À  l'école  1 
6.  g»  apprennent-ils  à  l'écol»»  1  f  «^fc.""»  «  i  ecoie  i 
«.  Coiurnenl  se  condniseni  les  bons  enfants  à  Tùcole  f 

2.  LK   TABI.KAU    NOIR 

Questions  a.ixqnelleh  les  élèves  doivent  répondre. 

1.  Q'it'lle  est  la  forme  du  tableau  t 
^.  C,>iii  1  a  lait,  bt  avec  quoi  f 


3.    DEVOIRS   ENVERS  SOIMftME 
Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 

;■  '^"l'^^^i^^rZ^Zr^^Zi:^''^''^^  ^-*  -  malade,  instrui, 


*«*f ;*%lit^:.'  »»ft.«i&Si 
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4.    I.A    MAISON 
PTif-BiioDH  auxquelles  lea  élèves  doivent  répondre. 

1.  QuVnt-ce  que  la  niaiBon  t 

2.  Qiu'Im  hontlo»  principaux  oav..^rH  qui  y  ont  tiavalllé  T 

3.  Qii«  di.siinKue-t-oii  dans  uiio  maison  f  —  Out-llos  «unt  les  priiicipalw 

fueces  ! 

4.  QiitiJH  Honr.  lea  principanx  meubles  î 

5.  A  quelles  conditions  peuvent  être   heureux  ceux   qui   habitent  ans 

maison  I 

5.  DKVOIRR  KNVKR8   LKS   PARKNT8 
Questions  auxquelles  le»  élèves  doivent  répondre. 

1.  Qu'est-ce  que  nos  parent»  font  pour  nous  1 
1!.  QiH)  font-ils  lorsque  nous  noniintis  umladesf 
S.  Qiit^  font-ils  pour  nous  instruire  î 

4.  Quels  sont  les  devoirs  d'un  bon  tlls  envers  ses  parenta  f 

5.  (Jomineut  pouvez-vous  faire  plaisir  à  vos  parents  f 


6.   LK    PAIN. 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 

1.  Avec  quoi  est  fait  le  pain  î 
a.  Qu'y  inéle-t-ou  quelquefois  f 

3.  Qui  fait  le  pain  f 

4.  Oomnient  se  fait  le  paiu  t 

5.  Oue  fait-on  de  la  pAte  qoioid  elle  est  levée  f 

6.  Quel  est  l'aspect  du  pam  t 

7.  A  quoi  sert  le  pain  t 

7.  LK    PAIN    QUOTIDIEN 

Questions  auxquelles  les  élève»  doivent  répondre. 

l.  Qui  nous  donne  le  pain  de  chaque  jour! 
2  MoutreE  cme  le  pain  nous  vient  do  Dieu. 
3.  Comment  Dieu  se  sert-il  de  nos  parents  pour  nous  donner  le  pmn  t 

8.  l'knfant  désobéissant 

Questions  auxquelles  lea  élèvea  doivent  répoudre. 

1  Qu'est-co  gu«  l'enfant  désobéissant  t 

2  l'ourciuoi  l'enfant  désobéissant  e.st-il  malheureux  I 

3.  Qiiflle  e.Ht  sa  conduite  avec  ses  parents,  ses  maîtres  T 

4.  Quel  sera  l'avenir  de  l'oufant  désobéissant  f 


■■  ! 


9.   LK    VILLAGE 
Queutions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 

1.  Du  quoi  est  composé  le  village? 

2.  Qu'esi-ce  qui  le  distingue  de  la  ville  î 
3    Qu'y  remarque-t-on  principalement! 

4.  ^'y  at-il  pas  quelques  btùles  maisons  î 

5.  L'^^iiu  et  1  air  y  sont-ils  meilleurs  qu'à  la  viUe  f 

€.  P  jrquoi  lea  villageois  doivent-ils  ad  plaire  dan»  leur  village  I 


|i'!       l 


uo 


fîxeroioes  d'invention. 


10.    LE   FER 

Questions  auxquelles  1m  ilôvos  doivent  répondre. 

1.  Qu'est-ce  que  le  fer? 

2.  Quels  sout  Us  ouvrier.-»  (jui  travaillent  le  fer  ? 
a.  Que  tait-on  avec  le  ter  torgé  ? 

4.  Le  fer  est-il  aussi  précieux  qm*  l'or  et  l'argent?  est-il  plus  utile? 

5.  Pourquoi  le  fer  «t-il  si  commun  ? 


11.    LK  SOLDAT 

Questions  auxqiielles-les  éUves  doivent  répondre. 

1.  Qu'est-ce  que  le  sol^t  ? 

2.  A  quoi  ex*rce-t-on  lé  soldat  ? 
S.  ûuellea  sont  ses  armes? 

4.  Combien  di»tingue-t-ou  do  sortes  do  soldats? 

5.  Quelles  sont  les  vertus  du  bon  soldat  ? 

6.  Pourquoi  devons-nous  honorer  le  soldat  ? 


;.i  ;i 
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12.    LK  CHETAL 

Questions  auxquvllef  1m  4Mtm  doivent  répondre. 

1.  Comment  est  le  «htval  r...Beau.  docile  T  L«  oonsparer  à  l'ftne,  au  bœuf. 

2.  De  quoi  s©  o*urrit-ilî 

3.  A  quoi  Mt-ll  è«aploy<  ? 

4.  Mange-t-on  saoûair? 

13.   UNE  PROMENADE   OHAMPÊTKB 

Questions  auxquelles  les  élèrea  doivent  répondre. 

1.  Avec  qui  on  est  allé  se  promener. 

2.  Ce  que  l'on  voit  dans  une  promenade  à  la  oarapacne:  prairies,  animaux. 

cultivateurs. 

3.  Comment  en  y  a  pris  un  repas. 

4.  Pourquoi  ouest  revetiu  content. 


li-^WEa   SENS 

Questions  auxquoll©«  les  élèvM  doivent  répondre. 

1.  Comment oonnaUsonR-noi'ï  les  objets  qui  nous  environnent? 

2.  Combien  avous-u')us  do  sens,  et  quels  on  sout  les  organes? 

3.  L('s  animaux  ont-ils  les  moines  unis  ? 

4.  En  quoi,  sous  ce  rapport,  l'homme  est-il  supérieur  aux  animaux? 


15.   LES  SENS  (suite) 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 
1.  Qui  nous  a  donné  les  sen?? 

3.  Que  nous  manquerait-il  si  nous  étions  privés  de  la  vue,  de  l'ouïe,  etc.  ? 

4.  Devons-nous  remercier  Dieu  de  nous  avoir  donné  nos  sens,  «t  qiM 

daronB-noos  4yit«r  dwas  leur  iu««6? 


rKH«WM 


Bxeroloes  d*lnvontlon. 
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16.    LES  TROIS  ÉTATa  D    S  OORP» 

QuestionHauxqiiolloslo»  61èvoa  (loivcMit  r4po!-i'ir    . 

1.  Noiuaifis   un  c  .rpji  dur.— un  auinj  iiu    coule,  un  autre  qu'on  ne  voit 

pan,  iiiul»  i|Uo  l'on  sent. 

2.  Quoi  nom  doiirni-r-on  à  oos  diWrunlos  sorte'»  de  corps  t 

3.  ConiiéiïSoz-vutiH  do«  «mtos  qui  suioat  tantôt  sous  l'uno  de  ces  lormos 

et  tantôt  «ousTHUtroT 

17.  LA    POMMK   DB  TBRRX 

Questions  auxquolloB  loa  élèr©»  d«iT««t  répondre. 

1.  Qu'est-ce  que  1»  i»«mrao  d*  t«rr»T    Déorivea  sos  ûeurs,  ioa  fruit,  ses 

raoinei.  j    ^        • 

2.  Qu'est -c«  qu'on  ni*uf«  amuê  l»  pontma  do  t«rreT 
.S.  Pourquoi  l'appel l«-t-</»  U  X/w»»  c^w  pawrr».' 

4.  Que  retii-9-t-ofl  d«  l^a  t  om  n*  <U  t»rre  / 

5.  Qui  a  propagé  en  P»»ii««  1».  »«înm«  de  terrer 

18.  I.M  ANIMAUX  UTII.Bi 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 
1.  Qu'appollo-t-on  nnimaux  utiles  T 


2.  1 


'udTquèz'ius  servie"»  que  noun  r("ndoiit  le  bœuf,— la  vache,— le  cheval,— 
le  pore,— le  mouton,— l'abeille,— le  vor  à  soie. 

10.    1,A  OUAIS»  ET  AUTRES  SlkORS 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  réiK»u<ire. 

1.  A  quoi  sert  une  «haisoT 

2.  Par  qui  sont  faites  le»  ohaiees  ?  »veo  quoi  l 

3.  Y  a-t-il  d'autres  uieublos  v»i  eervont  aux  mômes  usages  T 

20.  MON  FUMTRK 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  réT)ondre. 

1.  Comment  e<t  mon  pupitr»  V— neuf,— vieux,— grand,— petit,— incliné,— 

horixont»lî  ......  i ,     o 

2.  Par  qui  a-t-il  été  fait?  Cet  ouvrier  fait-)l  d'autres  m«ubI-MT 

3.  Avec  quoi  »-t-il  été  fait  T 

4.  Tous  1m  éièvM  oat41i  besoin  d'un  papitreT 

21.  L«8  A1IEILLX8 

Questions  auxquelles  les  élève»  doivent  répcmdre. 

1.  Où  vivant  les  abeilles  ? 

hie  font-elles?  ,      .         _ 

lue  rapportent-elles  de  leuw  voyages  sur  les  fleur»  T 
Xiiament  se  défar^deut-cllen  contre  leurs  ennemis  T 
Quelle  leçon  noua  donneut-olle»  ? 

22.    LES  ANIMAUX  NUISIBLES 

Questions  auxquelles  les  élèves  doivent  répondre. 

1.  Qu*appelle-t-on  animaux  nuisibles  ? 

2.  Où  habitent-ils?  .  .   ,      ,     ,  ,  _j  »♦  i„  a,„j*«  _- 
R.  Indiquez  comment  sont  nuisibles  lo  loup,  —  le  renard  et  la  toaine, — 

le"  serpent,  le  tigre,  lo  lion  et  le  léopard,  —  ie  oi-oooaiie.—ies  rai-s 

et  laa  souris,  —  lo  ver  blanc  et  le  hanuetoù,  —  las  sauteroUes  et  IM 

oLeailles,  —  le  taon. 


H 
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Lettres. 


2:1.    LR    CHIKN 

QaeaUona  auxquelles  le»  élèveH  dolTemi  répond  n> 

1.  Aver-votin  vu  <1»«!»  obt«n<i  t  Y  on  a-t  il  b-anconi 

-.  Onl-llH  îonH  la  tci6iii«  {fropuoiir,  lo  mÔDie  poil.  1« 

J.  Où  vivt<ni-ilMf  "^ 

4.  Qtiola  flu'-nce»  r«ii«lent-il»i  < 


1*  même  Tolx  f 


Qoentionfl  aiixqnelleB  len  éUren  doiveut  répondre. 

1.  Oa'e8t-o«  qne  l'éKliw)  f 

2.  Qu'y  diHtlngnel-oii  k  lextérlHur  et  4  i'intériBar  1 

3.  QnelH  ot>|et9  y  n^ncontrc-ton  ♦ 
i.  Qui  aj>pdl«-t-on  oaré  f 

5.  Pourquoi  vl«ni on  à  I'^cUh»  » 

6.  CuiuQiuBt  doitrou  ii<i  tenir  à  l'égliae  t 

86.   ÏjX  PRIÈRK  du   matin   KT  du   80IB 

QaeBtk)nii  •niqu«llp«  le^  élèves -doiveut  répoudre. 

1.  Qn»  derer-vous  faire  après  votre  lever  f 

a.  Pourquoi  devonn-uoiifs  fane  la  piièredti  matin  f 

3.  t^uo  dovouâiious  deuiftjidor  Ujum  la  prière  du  »olr  t 


II:' 


LETTRES 


I.   LETTRE  D'UN  KXEAXT  QUI  COMMEXCK  A  SAVOIR   ÉCRIRE 

n  lui  tardnit  do  savoir  écriro. . ..,  il  vr-nt  nioiitrr-rsea  pmcnèn  à  ««8  narrata 
a  contmuera  /i  «'applkiiier il  écrira  h  «un  Ùvio  qui  .rap:.»  été  Bajo. ...    ""' 

II.  LETTRE  A  S0\  PETIT  FRÈRE  POUR  I.ll  lîEPROClIER  SA  CONT)UITB 

Paul  a  refiiflé  d'écontpr  sa  sœur il  a  pîoiué  et  boudé......  U  doit  content*./ 

80S  ])arunta.....  il  sera  rôcompensô  s'il  so  coirige....  «^«nienK.i' 

III.    LETTRE  .SUR  LK  TRAVAIL  DE  T..V  CLASSK 

iJfw-\?"*™l'7N''''*''''^---'.i'''^  npi,ri.<^  diverse.^  cIiosps  qn'Jl  ignorait nna 

maître    .*;**"  '"''•••    ''  '' '  "'"''^''  'i'^'-'^'l^^'^  K-compUea tt  contenté  sïn 

IV.   LETTRE  A  SES  PARKXTS  POL'U   LKCR  AXXOXCER  UNE  ^^SI'^5 
DIS  MOX.SIEUR  L'iXbJ'lCCTEUR 

Il  8'étjut  préparé  A  bien  répondre  à  l'inspectenr Tin^pectenr  InUadr^^aé 

qui:i(j!u;fi  quc..,uoii.s  tl  l  a  l,-licile ii  n  nvrovàC,  un  coii<4ô  à  toute  la  classa 

le  mmtre  leur  a  prom*^  de  iea  cundmru  co  jour-là  en  prouionfta§....  ^^""' 


iiihtni.iiHiiniiiiiiMiiii>iattjiii.u,.j  **"* 
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n»  ont  BU  UproroonadB  rroml»o. ...,  lo  rnaltro  Int  a  conduit»  dani  un  pr4 ^ 

ils  y  out  joué.  . . .)  fait  do  pi-titii  moulins  au  nilBscau  du  pré. . . .;  il  ta  a*appUqaflf 
encore  mieux  iiour  mériter  ino  pareille. réconipcnio 

VI.  LI  TTRl  POUR  li'BNVOI  d'VH  OAnilB 

n  reut  montrer  ins  propr.  s. . . .,  il  •  «oigne  un  cahlor . . . .,  il  en  a  corrigé  toulei  lei 
fautOB  et  ospèro  uno  récomp  mse , , , , 

VII.    LKTTRB  ▲  l'OOCABJON  d'oN  8OO0A8  OlTiND 


H  a  trèu  blon  un  à  la  récapitulation. . , .,  il  a  été  inscrit  au  tabloau  d'iionneur , 

Il  espère  une  récoraponBO  do  ter  parcnta 

VIÏI.    LETTRl  POUR  ÀNNONOIB  Li  UALADIB    QRAVH  d'DN  PJBRI 

L'état  do  Bon  pèro  ■'aRffrare. . . .,  Jo  médecin  a  dit  d'avertir  lo  fils  aîné  . . .,  crainte» 
du  plu3j>une. ,,.,  il  presse  aon  frère  do  TOnir  et  espère  quo  Ha  vue  contribuera  à 
«mélioror  l'état  do  la  santé  do  son  père. , , , 

IX.    LITTRB  APRàa  AVOIR  APPRIS  LA  MORT  DE  SA  uilRB 

H  est  triste  depuis  la  mon  do  sa  mère.  ...,cllo  l'aim.ilttantl  et  luil'.aimait  tant  aus- 
si I .....  il  était  houroux  do  1  ocovoir  ses  carcagos . . . .,  ii  pleure  en  pensant  à  sa  mère 
«tn*aplu3  do  goût  pour  les,  eux  do  sos  canaradcs.... 

X.    LBTTIIB  DB  BONNE  ANNàfl  ▲   8E3  PARENTS 

Regret  d'ètro  loin  de  la  laainon.  ,.,,  souhaits  de  bonbeur,  ...,  promesses  d'ôtrf 
sage. ...,  prière. ... 

XI.   LB7TR1    DB  BONNB  ANNÂB  A   UN    CURA 
Souvenir  des  bontés  du  cvré. . . .,  recoanaissanoe. , . .,  souliaits. , . . 

XII.    LETTl  a  DB  BONNE    ANN^R  A  UN  BIENFAITEUR 
Beconnaissanco  des  bionf  .its  reçus. , . .,  soujiaita. . . . 

XIIÏ.    IBTTRB   DB  BONNE   ANNÂB  A  UN  iMI 
Aifoction. ...,  regrets  d'ère  éloigné. ...,  souhaita. ..,,  envoi  d'une  image..,. 

XIV.    LKTTRB   POUR  LA  FÉTB  d'unK   VÈRI 

Désir  d'être  auprès  d'elle...,  bouquet  qui  serait  offert.  ...,  assurance  d'amour 
ftliol, . . .,  prière  à  la  sainte  patronne 

XV.    LETTRE  A  CN  BIENFAITEUR  SUR  LA  MORT  DB  SON  FILS 

Grande  affliction. . . .,  protecteur  de  plus  dans  lo  ciel.  .  .,  prière  pour  obtenir  de» 
Donsolatiws 


TABLK  DKS  MATIÎIRES 
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GRAMMAIRE 

LeçoiM. 

NotloDH  préll miimtrcfl ^ 14  4 
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